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\y  X  s^ahonse  f/ourt  le  JoVR?r^ 
DESSçAVAWS  au  Bureau  du  Jou 
^l  de  Paris ,  me  de  Grenelle 
' Honoré  ;  fr  c'ejl  à  Cadrcp  du  D 
rccleur  de  ce  Journal  ,qu^U  faut  e 
i'oyer  las  objets  rdatljs  à  cdui  a 
Sçavans,  Le  prix  de  la  Soufcriptii 
di  CaanU  tjl  de  iS  Ùv.  pour  Pari. 
&  de  20  liv.  ^f.  pour  la  ProvInci 
/oie  ia-îi  ou 'm-4°.  Le  JoURHji 
DES  SçÂVAîfS  ejî  compof.  de  qu 
tor^e  Cahiers  j  il  enparott  un  ch. 
fue  mois ,  &  diu^en  Juin  Çfcn  D 
(tmbrt. 
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BRE.  M.  DCC.  LXXXI. 

ïLdes  HiJIor'uns  des  GauUs 
a  t'rance.TanK  XII.  Con- 
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1781.  Avec  Approbation  i. 

.vilége  du  Roi.yô/.  plus  de 

pages ,    fans   la  Prclacc  «] 

■54- 

Premier  Extrai 

CF.  Recueil  cfl  C\  impoitai 
u;ilç,  prefc|ue  mcnic  fi  1 
{aire  pour  notre  hiftoire,  qu 
l^auroic  trop  l'accueillir  ,  ni 
dict^urager  les  fçavans  &  labc 
BénéHiâuisfjui  s'en  occupent, 
de  travaux ,  de  recherches ,  d'c 
même  ,  n  epargmnt-ils  pas  ;  q 
lùmièces  &  de  vues  ne  fournîlL 
pas  à  ceux  que  leurs  ralens  app 
a  la  carrière  hiOoriijuc?  Peuc-êi 
l'cn[-on  pas  affez  qu'ordinaire 
il  faut  plus  de  peine  &  de  vra 
Toir,  pour  amafTer  des  mati 
épars ,  &i  pour  en  déterminer  la 
iité,  que  pour  les  mettre  en  a 
On  exeice  Ion  art  bien  à  I 
<jiiand  on  g  tout  tous  Va.  miv 


OSàire  17J1.  1915 
nutériaux  qu'il  fane  coniîdéref  dans 
cet  Ouvrage  }  il  impoite  beaucoup 
d'obrervcr  que  t  dans  l'emploi  qu'on 
en  pcuc  faire  «  on  cA  dirigé  &  af- 
fermi par  des  notes  critiques,  chro- 
nologiques Se  hiOoriques ,  qui  pré' 
vicnncnr  une  foule  de  bévues  dâDS 
lefquetlcson  rirquêroit  de  .tomber, 
fi  ioD  n'avoir  pas  fait  auparav^n^ 
une  longue  &  pénible  écudi;  donc 
on  fe  trouve  ici  dirpcnfé,  Ainiî  les 
icavans  Aucetifs  de  ce  Recueil  gui- 
dent à-ia-fûis  l'cfprir  &  la  main  ,  & 
alTirrent  la  marche  de  celui  qui  aura 
Je  talent  d'employer  les  pièces  qu'ils 
lui  préfcntcnt. 

Nous  croyons  donc  devoir  entrer 
dans  quelque  détail  d'où  puilTc 


'S^l6  Journal  dts  Sçavans  , 
Yoir ,  à  princ  trois  volumcj  fuffiror 
ils  ,  :an[  la  moiiron  cil  abondan 
Lts  Auteurs  avoicnc  ccé  jurqu' 
dans  l'iifagc  de  couper  les  pièce 
&  de  les  morceler  à  chaque  mm 
tion  de  lègnc ,  du  moinî  s'il  ét< 
long.  Maintenant  leurs  extraits  fo 
prolongés  &  continués,  auranttju' 
peuvent  s'étfndre  ,  dans  la  pério 
qu'on  fc  pro|iofe  de  parcourir.  < 
changement  de  mi'thodc  c(l  le  i 
fuliat  des  délibérations  ptîfes  à 
fiijïr  dans  une  aiTemblcc  tcnue- 
prcfcncc  de  Monfci^ncur  1;  Cha 
celier  ,  &  comporte  A-:  Sçavans  d 
tingiiés  par  leurs  lumiérts  8i  1( 
difcerucmtnr.  C'ell  ai:fli  d'après  \\ 
décifion  qu'on  a  fLipprirwé  la  Tal 
chronologicjuc  de  ce  voliimc;  pai 
qu'il  a  paru  plus  convenable  &  p 
court  de  ne  faire  qu'une Tahlc  gei 
Taie  pour  l'intervalle  de  tcms  qu' 
cmbrafle,  &  de  la  renvoyer  par  ci 
féquent  à  la  (\n  du  dernier  des  i 
Jumet  dont  on  i  parlé. 


■  OSohri  1781.  '  ijfiy 
"bMigé  tîc  les  diftribuer  en  quaïïe 
'dsdcs  pTifcs  des  carai5tcres  qui  1m 
dilftrençfCTU.  Lcî  hiftoires  générâtes 
de  la  France  ,  qu'on  piiic  regarder 
en  "quelque  forte  comme  onginalcî', 
fane  compriCes  dan;  la  première  ;  ta 
féconde  eirïbrafle  celles  qui  ont  fpé^ 
cialcnicnr  rapi>orr  à  quelque  ptd- 
vince  particulier;  du  Royaume  j  1« 
rtoificme,  ks  hifloires  péucrales  dU 
'Monde,  où  de  pluficurs  Monarchies  i 
enfin  la  quïTriciric ,  les  compilifrforts 
faites  dcï  anciennes  chronique*'  pttt 
dt^  Ecrivains  plus  rcctr*^;  on  a  néan- 
tiiOins  reiranclii  ce  qu'ils  ont  cupié 
mor-à-mot  des  Auteurs  qui  Kur 
«Toient  fervi  de  guidci.  Cttte  dif- 
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aux  Auteurs,  n'a  jamais  éi 
cctie  patticfi'it  négligée  ;  mai 
me  nous  avons  lur  nos  cxpé 
d'Outremer  un  nombre  proi 
d'^^vragfs,  en  latin  ,  en  tti 
en  grec,  en  arabe,  tn  fyriaqi 
on  a  jugé  devoir  en  réfcrver 
iiaitï  pour  une  autre  Callcd 
fournira  un  alTcz  grand  non 
volumes. 

1°.  La  première  pièce  <^' 
fente  cclui-ei  eft  la  fiike  d'il 
ment  de  l'hiftoirc  de  Franc 
bliÉ  d'abord  par  Pithou  , 
par  Duthefne  ,  Sî  revu  ,  ■ 
nouvelle  édition  ,  (iir  le  mi 
(fijo  de  la  Biblioihôtjue  c 
L'Auteur  vivoir  en  1108, 
de  la  mort  de  Philippe  I ,  c 
atteflc  que,  cette  année  me 
vit,  avec  plufîeurs  perfonne 
bord  de  la  Garonne ,  un  | 
dura  depuis  deux  heures 
,  c'cft-à-dire  trois  folcilî 
'jvalle  trcrcle.,  un  à  \o<\ 
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étoît  Moine  de   la  Réolc,  qui  cft 
.  une  dépendance  de  Fleuri. 

1^.  Mais  il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Huguc  de  Sainte  Marie  ^ 
Religieux  de  ce  dernier  Monaftcrc  , 
ijui  vivoi:  dans  le  même  tems ,  & 
qui  compofa  non-feulement  un  Ecrit 
fur  la  Dignité  Royale  &  Sacerdo- 
tale durant  la  querellé  dçs  Papes  8c 
des  Empereurs  d'Allemagne,  mais 
encore  deux  Ouvrages  hiftQriques  , 
l'un    contenant  en  fix  Livres  use 
Chronique  univerfellc  depuis  Abra^ 
ham  jufqu'à  luj ,  un  autre  plus  fuc- 
cint  fur  les  Rois  modernes  des  Fran^ 
çois  ,   commençant    au   règne    de 
Louis-le-Bcguc&  finiffantà  la  pre- 
mièreannée  de  LouisJe-Gros,  Dom 
Bouquet  avoit  averti  que  les  der- 
niers feuillets  de  cette  Chronique 
étoient  déchirés  dans  le  manufcrit 
du  Roi  ,  &  Us  nouveaux  Edireurj 
croyoienr  cette  perte,  irréparable  j 
niiais  tandis  que  Timprcffion  s'avan^ 
çoit ,  ils  ont  appris ,  par  le  R.  P. 
;Jean  Ncpçmucènc  ,  Bibliothécaire 
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rage  entier  exiftoir  dd 
périale  de  S,  Trou.  1 


qiic  lUuvi 
rAbbayc  11 

4aciinc  a  donc  été  rciiijil  c,  mais  il 
fallu  renvoyer  ce  (upplémciir  à 
fin  d-.i  volume.  On  croit  que  l'A 
te»r  étoic  Normand  ,  &  peut  êi 
Je  l'ancienne  &  noble  tamiile  ■ 
Saintc-Manc  ,  qui  fubiîfle  encc 
dani  ccire  province,  où  cit  un  bon 
du  même  nom. 

;  " .  La  Vie  de  Louis  ,  par  Suge 
eft  accompagnée  de  Noecï  tjui  mo 
trcnt  qu'clJc  n'eit  pas  lot't-à-ti 
exempte  de  fautes  ,  bien  pardonn 
bics  lans  doute  à  un  homme  char 
de  tour  le  poids  des  affaires  d'i 
grand  Royaume. 

4".  La.  Chronique  de  Morig 
ronfille  en  t'o'is  Livres  compol 
par  trois  Autcun  difFérens ,  m; 
contemporains.  Le  premier  a  i 
ïompoié  par  Teulfc ,  qui  devi 
Abbé  de  ce  Monailèrc  en  iioj  i 
J  ;  I  o.  li  en  ttfte  çch  àc  cWt ,  5> 


''  OffoSre  jjStt  '  tçfi 
■fis  trouvé  la  matière  tfuti  extrait. 
Le  fécond  ,  plus  utile  &  plus  ag:éà- 
blc  ,  (ft  ftnie  de  traits  intcreflans  de 
l'hlftoirc  ,  tani  civile  qu'ecclélîad^-- 
que  ,  qu*il  importoit  de  lecucilltr. 
Le  TToilî.me,  ron  moins  utile ,  i, 
par  la  même  raîfon  ,  paffé  ptclqûc 
tout  entier  dans  certe  Coiteâion. 

^°.  Odon  ou  Eudes  de  Dcuii  fa 
patrie,  dans  la  vallée  de  Monimo^ 
rcnei ,  tlilciplc  de  Sugcr  &  Ton  fuê- 
celTcurdan?  l'Abbaye  de  S.  Denis» 
accompagna  Louis  le  Jeune ,  comme 
fon  Secrétaire  ,  loilque  ce  Prince 
partie  pour  la  Terre-Sainte ,  &  donna 
en  lej>t  Livres  le  Pèlerinage  du  Roi. 
Il  commence  par  les  préparatifs  de 
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ic  pas  conduit  fon  récit  jufquV 
ictoui  du  Rui  en  France.  Pcur-ctc 
les  follicitiiHcs  &C  les  travfTfes  qt. 
J'agitèrcnt  fans  relâche ,  depuis  qu'.. 
i«t  rendu  à  fa  patrie  ,  &  nomni 
en  ii^o  premier  Abbé  du  Monal 
tère  (le  Compiegne  ,  ne  ]ui  permi 
rent-eiies  pas  de  continuer  Ton  Ol 
vrage  )  d'où  l'on  n'a  extrait  que  Je 
faits  qui  fe  font  palTés  dans  le;  \i 
mites  delà  France,  par  la  raifo- 
que  nous  avons  indiquée  précc 
ocnmicnt.  , 

£■*.  Un  fragment  tiré  d'un  an 
cicn  nianufcric  fait  nitntion  d'un 
itnpofition  lur  l'Abbaye  de  S,  lie 
noîc  fut  Loire  ,  par  Louis-le-Jeunt 
On  croit  que  c'cft  ic  pfmier  exem' 
pic  donné  par  nos  Rois  de  la  irni 
licnic  race  ;  exemple  d'autant  plu 
remarquable  ,  que  l'impofition 
comme  on  le  montre  diins  une  note 
s'étendit  ï  toute  le  Clergé  de  France 
eu  du  moins  aux  Eglifcs  les  micm 

Wjàotécs  de  ce  Royauine. 
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dans  ce  lî^cle  les  arts  les.  plus  utiles , 
tels  que  l'Architeâdre ,  la  Sculp- 
ture ,  la  Fonderie  ,  la  Cizciure  ,  (ê 
montrent  dans  ce  queStiger  acccic, 
fur  ce  qu'il  a  fait  durant  {bn  goii* 
vernement  abbatial ,  te  pour  la 
conlliuâJon  de  (aa  Eglife,  On  pr^ 
fiime  néanmoins  que  c'cft  ici  le  llyle 
moins  de  Suger,  que  de  quelqu'un 
de  (es  difciplcs  animé  de  /on  elpric. 
8*".  Il  cil  afl'ez  piobableque  l'Au- 
teur eft  Guillaume  ,  qui  ècoic  Se- 
crétaire de  Suger,  &  qui  a  donné  fa 
Vie  qu'on  voit  ici  publiée  pour  la 
quatrième  fois.  Les  Içavans  Rédac^ 
leurs  prennent  en  pallanc  la  défcnfe 
de  l'hiftorien  &  de  fon  héros  contre 


1^34   Tournai  des  Sçavani , 

9°.  L'Auteur  inconiui  d'une  hif- 
loire  des  François  ,  conmicnÇart  x 
Torigiiie  de  la' nation  ,  &  dont  fe 
■manufcrir  fc  conferve  dans  !aBihli6- 
rtièqiie  de  S,  Gertiia'm-dcs-Ptcs'a 
n"a  fait  cjne  coudre  cnfcnlblc  Ais 
lambeaux  pris  çà  &  là,  jufqu'ati 
TCgne  de  Philippe  1  ;  depuÏ!;  cct'ifc 
époque  il  a  un  fille  à  lui;  Je  c(iinn;î« 
il  traite  avrc  aflez  de  connoifT^rit^ 
■^SafFairEs  d:  fon  tcms,  il  méfhoi' 
de  n'ctre  pas  oublié.  Il  termine  fot 
hiftoirc  à  l'an  M^i. 

lO**.  Les  Rédaâcnrs  avQÎcnt  déjf 
remarqué  ,  Hans  le  tome  piéccdent 
(juc  la  continuation  d'Aimoin  cl 
l'ouvrage  d'un  ou  de  plufii^urs  Rë 
ligieux  de  S.  Germain  des-Prés ,  qu 
y  ont  inféré  des  détails  alîcz  cuTicii; 
fjr  les  affaires  de  leur  Monaflôri 
<-'cft  à  ces  morrcaux  qii'on  a  donrt 
Ja  préférence  .  le  rcne  étant  em^ 
prutité  de  la  Vie  de  I-ouis-lc-Gro 
âc âi:  Chiftoirc  de  fon  fils,  attribué 
àSugci. 


H'  fm  feus  le  titre  ^hifMH  <& 
HiflfMotuir^Mt  Louis  f7/^4*«^ 
|hh(^  les  Gtfltsdt  Lonh  riT. 
^tes  fçavans  Edicetiis  cvoyc|lt 
If  l'une  ni  Tautre  de  ces  podad- 

ncfont  de  Suger ,  tant  le  tfjtt 
b différent  de.t^luî  dp Jliiftoife 
mis  VI 9  compofîe  parcêt  Jlfcfcf  « 
Itcurs  cette  hiftoirr  de  Loois^le* 
e  eft  conduite  d  une  manière. 
irnic  jufqu a  Xm  1 1($5  '-^  rems 
le  ▼iroit  pitfs  Siiger.  L^Aiiretir 
'S^Jies  débute  par  faire  menrioto 
mubtaode  Louis  VII  dansrAB^ 

du  Sacîi  Port ,   atijourdldl 
«tfMT^  près  de  Melun  \  6c  ùc 


•tfb     Ml» 


#Mfri>r  *r«% 
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i9i€   Journal  des  Sçàvans 

ics. Gejies. ^  p^ixcc  qnils  rou 
grande  partie  fur  la  Croij 
Xouu  le-Jeune ,  &  que  le  fu: 
tiré  pre(c}ue  mot  à-mot  de  1 
de  ce  Prince.  Mais  ,  con^dci 
fuite  qu'ils  fe  trouvent  trac 
François  dans  iç$  grandes  Chr 
de  S.  Denis ,  ils  ont  jugé  plu 

})os  de-  nietrre  au  bas  de^  ce 
ion  le  texte  original  auque. 
xapporte.; 

1 2^.  On  a  fuivi  pour  Te?! 

.  ces   Chroniques    le    manui 

.  Samte  Geneviève ,  comme 

.  ample  &c  le  plus  correâ  ;  m 

.  donné  dans  les  jiores  les  v 

.tirées   dumanufcrit   du  R 

8305,,  de  celui  de  S.  Germ 

Près  n^.  1462,   &  de  la  { 

.  édition  qui  parut  à  Paris  ei 

Cet  extrait  n'cft  que  la  tiadu 

.  la  Vie  de  Louis-le*Gros  pat 

.  &  celle  des  Geftes  de  fon  fui 

JMais  les  arbitres  du  travail  < 

,.  tcurs  ont  juge  qu  i\  iaVVovx 

^es^  Chroniques  en  .CïiWt . 


03abrt  17S1»  1537 
pnret£  primitive ,  foii  ï  caufe  des 
adtlinoDS  que  le  TraduAeur  tait  de 
temt  en  tcms  à  Ion  ttxK ,  foit  parce 
qu'il  éclaircic  quelquefois  ce  qui  s  y 
nouve  d'obfcut.  , 

13*.  Uo  Anonyme  a  remis  en  }a> 
tin  cette  vcrfion,  tantôt  en  l'abré- 
geant >  quelquefois  en  l'allong^cant  ; 
8:  d'un  bon  modèle  il  a  fait  uqe 
mauvaile  copie  ,  oij  l'on  remarque 
beaucoup  d'erreurs  qui  ne  font  point 
Mm  la  verlîon  ftançoife.  Cet  Ou' 
'ytage  méritoit  peu  d'entiu  dans 
cette  Colleâion  \  t*  mais  il  a  fallu 
^continuer  dans  ce  volume  les  ex- 
I»  traits  qui  avoicnt  été  donnas  dans 
M  te  précèdent.  »  On  obfct ^era  peut- 


.ft„  fait  E«c<\«.^_^^.^  („,,„,. 


03obre   ijti,  J9Î9 

Compofcs  par  Hcrman ,  Rèligimx  At 
l'Abbaye  de  S.  Jean  de  Laoh\  on 
trouve  de  même  beaucoup  dé  ifraks 
hiftoriques  qui  niéricoienc  d'érte 
recueiilis*  • 

17^.  On  voir  cnfuite  la  dernière 
partie  de  la  Chronique  de  CentuJe 
ou  de  S.  Riqmrr,  coiiipoféc.  pèr 
Hariol  c  ,  Moine  Ae  ccxit  Mailbn, 
f  ui§  Abbé  d'Aldemborck.  On  avolc 
déjà  obfctvé ,  dans  le  volume  pré-  . 
rédenr,  que  ,  Ç\  TAureur  d:t  en  finK« 
'fanr  avoir  achevé  fa  Chronique  eft 
1088  >  quoique  dans  le  corps  de 
rOuvragc  il  îapporrc  la  démWlion 
forcée  que  Gcrvin ,  Evêquc  d'A* 
miens,  fit  de  l'Abbaye  At  S.  Rif- 
quier,  en  ÏO95  ,.  par  l'ordre  du 
Pape  Urbain  11 ,  c'cft  fans  doute  une 
addition  que  cet  Ecrivain  ,  qui  (ut^ 
vécut  long-tems  à  Gervin ,  ne  dam 
Ja  (ui  te  en  revoyant  fon  travail. 

1 8^.  La  meilleflrc  dcsChroniques 

du  tcms  eft ,  au  jûgemenr  de«  Sça^ 

Vins,  celle  de  Claviiis  ^  Religieux 

*dtt  MonaRère  de  S.  Piclcc-Iç-  Vi'ti 


^94^    7o«nM/  lia  SfOMOS  »  I 

mais  il  ne  la  coniJiiirii  <)uc  julcju'eit 
Iii7>&laruite(]uis'é[cnd  ja'qu'i 
1 1 80  a  éc^  compoTée  pat  un  dclct 
contrcrcs.  C'cft  le  jui;ciiicnt  qu'en 
■voit  porté  D.  d'Achcri ,  &  qu'adoy  j 

Knt  Ifs  Editeurs.  ^M 

1^".  Lemaniirctildc  laBibliot||^| 
le  duEui  ^oOL, intitulé  Comufi^^ 
lion  à'Otiorart  y  ne  répond  pas  à  W^ 
titre,  piii (que  cet  écrit  ntcomiT 

Jii'à  l'an  1 1 J7 ,  &  que  la  Chi' 
Odoran  finit  à  l'an  1051.,' 
batteurs  OTit  obrcrvé  (]uM  « 
PPIff  rapport  à  l'ipiromc  hift' 

paroît   dans  ce    vnlumf 

Cittc  l'uiic  tfl  une  Vie 

mais  Ëdcic  de  Louis 

qu'on  y  a  troucc  à  rr 

1  erreur  du  Cojuftc 

SepremSrc  1 179  u' 
— Icil  amvie  à  n»M 


le  du  tcms  où  il  «  v6cii,  AuHi 
Ml  au  nombre  des  meilleures 
I  de  ce  volume  le  nouvel  Ex^ 
qui  s'y  trouve. 

*•  L'ufagc  louable  dans  lequel 
aurrefois  TEfilife  d'Auxerre  do 
e  par  c  crir  j  à  la  mort  de  cha- 
Evêque  i  ce  qu'il  avoir  taie  de 
arable ,  ne  remonre  pas  i  TorU 
de  ccrte  Eglile.  Aulfi  l'hiftoirQ 
vêqucs  d*Auxcrre»  publiée  par 
re  Labbe ,  qui  commence  i  S» 
in  6c  finit  à  Jacques  Amvoc 
en  159)  »  eft-elle  pleine  der- 
iufqu'au  lO*.  fiècle.  Le  mot* 
qu'on  en  donne  ici  concicnc  les 
de  lîx  Evèoucs  diflineu'^s  par 


Germain  d'Auicrrc,  cciire  ou  fiftio^  I 
CQ  I  i77  par  l'Abbé  Gui  de  Mu-    I 
Dois ,  tait  louvcnt  mention  de  Hugtw    I 
furnommé    le  Manleau  ,    dont   on    1 
aroit  julqu'tci  ignoré  l'origine.    Ltt.  | 
fçavqm  Auteurs  croyenr  l'avoit  d^^fl 
COLiveric  dans  la  peilonne  d'HilgU^Q^H 
fiU  à'A^oa  ,   ^U^quis  de  Liguiî^^l 
lequel ,    après    avoir  joui  quclqd^^ 
tems  du  Comté  du  Maine ,  le  vtn^ 
à  Hclie  de  la  Flcchc  vers  l'an  icy 
après  quoi  il  s'en  retourna  dar 
psVS'  Mural^Ti   parle   des  d 
qu'il  <ut  aprè^  eene  époque 
fràTeFouIqued"fc.il,cn  avo' 
ne  fait  plus  ce  que    Hur 
après  l  an   1057  ,  prcu» 
reparur  plus  en  Italie.  C 
cç    niêivie  tems    qu'il 
FfaocC)  où,  ayant  épi 
l'iiéntièic  de  Gcrvais, 
S,  Verain,  il  s'établit 
loi».  Ueft  vrai  qu'Hi' 
déjà  époufé   une  f 
Vifcard ,   Duc  df 
Q(dc«c  Vital  nç 


de  r^] 

JoaU .  il:  a  ml  nvrc  mêmç . 
ççrtc  époque  >.  pUM<m  u 

iorf^iie  KM)  p^e  /cniinen^^^ 
ace  f»pùr  la  prcfuidre  (qîkV 

.  ta  ChnmHiue  de  »^ili 
«ur  Jpui  t  Moîn^  de  cette. 


il- 

\i  ■ 
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^944^  Journal  dis  SçavaHs  ; 
d'Aucun.  Les  deux  premiers  ne  < 
tiennent  rien  de  relatif  à  ce  Reci 
lès  deux  fuiyans  ont  fourni  dei 
traits  qu'on  n'auroit  pu  faire 
courts  qu'en  préfentant  une  t 
mutilée  ^  dont  le  fens  eût  été  difl 
à  faifir;  les  circonftances  s'y  t 
vant  avoir  une  telle  iiaifon ,  qi 
ne  peut  en  fupprimer  une  fans  x 
pre  entièrement  le  fiideia  narrai 
Louis  VII  écrivant  de  î'Oric 
Sugcr,  &  lui  mandant  la  dé 
db  Ton  armée  ,  dit  que  Rena 
Comte  de  Tonnerre ,  fut  du  tu 
bte  de  ceux  qui  périrent  en  grs 
fiint  la  montagne  de  Laodicée. 
gués  de  Poiriers  dit  au  contraire 
Renaud  fut  fait  pnfonnîer  pai 
Turcs  ,.&  ce  feit  eft  attcfté  par 
Charte  de  Guillaume  III ,  Ca 
rfe Nevers ,  qui  s-engage défaire 
ti6er  une  donation  de  1 1 5  9  9  er 
veùr  tlés  Religieux  de  Molème , 
J^  C^oftitç;  de  Tpni^rre ,  au  cas 
cHui'ti  rcfiricnne  de  JétuCaVem  ^\ 
ii'ncrcyim  point.  Il  eft  vcaVfctnVj 


Ocio^M.iySi.  ,  t)4j 
qii'ait  moment  qu^Lquis  VII  écrivit 
cei^  C£Jï:|c>ni.pn  n.'Éçpit  pat  cncpre 
b^tt  itfiliufF.ii^Çbtti^dcRenaifd,  Sf, 
qjl,*^,p  li  ç'm^u  njfjjlJ>îcde;Ccfix,jqM:. 
avoicnc  pexi  3  paice  <]u*ôn  ne.  le 
voyoipplitï., '■,  ;.•,  .■"■■>. 

Le  Monaftêrc  de  Vezclay  fiit  fondé 
ViySf.  ûèdç -par  Gérard  dcRouffiU 
Ipp  ,  jin.dcs.Jn^rQsdc  nos  Roman- 
ciprs  ,  fur  lequel-  on  itouve  ici  des 
défails  hîApnqiicï.  Qusl_quçs  Sça- 
vans  '  l'oDC  iacntitîé  avec  Girard 
Comrc  de  Bourges  qui  vivoit  dans 
le.Biênietems.  D'autres  pcnlcnt  que 
cçlbnç  deaz  pcrloRncs.difçrcnTes  y 
ficJfs.Auteutitadoptcnc  cetrc  orpi- 
n^>a  }  lùrtout  parce '.q ne ^Çerard  de 
Routnilon  louiSoii  de  la  plus  hauc« 
faveur  auprès  de  Charles  te-Chauve  , 
daru  le  tenu  même  que  Gc/ard  dc: 
Bourges  avoÎE  encouru  la  dilgracc  ~ 
dyccPfincc  ,-^,  reccnoit  fon.Gou-*  ' 
vetnémenrpai;  force ,  les  gens  ayant,^ 
mJA^à  mort.,  vers  l'aaSfSS  ,  Ic-Coratc  , 
Egfrid,  que  Charles  «voit  envoyé  ^ 
pont  le  reipplaccr,  ^ 

Oaoàre.  Nnnn- 


1^4^  Journal  its  Sçàvans  ; 

"  Nous  nous  armerons  ict  *,'  t 
vôjraht  i  un  autre:  Extraie  cr  i 
nèas'  refit  à. dire  pour  rendre  co.m 
dM  *  prihcipaux  objets  comprit  d 
ce  volume; 

[Extrait de  Mf  Dupuy.  J 

HoMËkl  Hymntti  in  Ctrtnm  ni 
' primtrm  edittts  a  Dûvidc  Ria 
'  kpnïo^  Lttgdutii  Batay.Apuéi. 
■  mùtl'  &  JàoH.Luckmtirti.  tf\ 
'  i;î  8^.  pag.  84. 

NOUS  zràtt^  \Wjk  rendu  com| 
de  cet  Hymne  i  Cérèf  ,  àti 
baé  à  Homère, "St  poMié parle  1 
Icbre  M.  ''  Ruhaikenlus  j  d'aprèî 
ManufcritdfesOavragcidcce  Poi 
découvert  à  Mofcou.  Le  fçav: 
Editeur  f  cjut  n*cn  avoir  ftiit  ti 
que  quelques  exeniplaires'»  nous 
a^oit  auffi  (ait  natter  w\  jRit  leoi 
nôtis  avons  rédigé-  Ffextràit  piio 
dans  le  Journal  de  Février  de  ce 
année,  An/ourdlim  M.  Ruhnicén 
déclare  que  cett^e  éditVmkC&taMicO 


dflfite  c(u'on  la  regarde  comme  ' 

Ile;   cdic  c^e    nous  aiinon^oiii  > 

Titane  fcuic  l'rilime  <Ik   PublJC-»  • 

(ou  cxâciitiulc  &  Ton  înFégiîté  : 

'(/i/n  igitur  ,  ifia  edicio  mutila  .yS»  - 

ifi  j  &■  pane  non  tdita  «   at  qact, 

proftrtur  ,  pro  ver  a  ,  intégra  «  ,t 

a  ,  dffMtf  ni^fo  prima  haècatufJi 

voici  la  rai  Ton.  M.  Cbrcrien-Fré* 

Mathaei  ,   qui  a  ropié   cctre 

:ce  fut  le  Manufcric  de  Mofcoo, 

iprcflèftc  lurprendrcagrcablcmcne 

Kiihnkéniufi,  a  omis,  [^ar  mé" 

dc ,  dsos  fa  câpit:  vingT  vers  apr^  . 

I^S  ,  &  un  après  le  41 J.  Le  re^l 

i  que  lui  »  CAufé  cctce  omitHaa') 

'olootftke  mérite  qu'on  la  lui  pap>i 

Sc.d'aîIlcUFs  cUc  c(V  pleine-' 

ment  réparée  par  ceicr  édt[ion  ,  Jatli 

bqMïll*  M.   Rutitikcnius  a    pioficA 

(es  ii<M«  de»  idée»  de  les  airniv 

Ile  cft  de  plii5  accompagnée  d'une/ 

~((on  Uftcrale  en  latin,   faite  pn  < 

JcaivH^nii  Volliu^ ,  nès-vorfA 

Hant    la  connoiiTaOcC  des   langue» 

grecque  &  l^uae  ,  «  dont  le  mcnw 

N  on  ni] 


1^4^  Journal  des  Sfavaks , 

efï  digne  d'unplus^  granj  théirre  * 
que  celui  où  il  donne  aujourd'hui  - 
des  Icçdnsr   On   voit   iouvent  des 
pcçu ves  de  fa  fagacité  dans  les  no^ 
tes  de  cecre  édition, 

Lorfque  ,    dans-  notre   extrait  ,  • 
npos  avons. conjefturé  qu'aavver5a}. 
îL&iloit  iire  ilttifeti  au  lieu  de  ifKhfjAt  j 
nous  nous  fommes 'rencontrés  avec  ' 
piutîeurs    fçayans    Critiques    cirés 
p«r    M.   Ruhnkénius  ,    qui    pehfii  ^ 
qu'il  faut  auflî  changer    i*cpithète 

ety^^utiXif^ot  en  ctfyXùLOKuffToi»  Quel*  • 

qucs-uns  veulent  qu'on  conferve  hi  . 
lc*çon  dSu  -Manufcrit,  parce  que  Pin* 
dare.  donne  la  même  épithèteà  Thé- 
ti«.  Le  Do(5lc  Editeur  n'appmi^e  pas 
cette  raifoa,  parce  que  Thétis  n*a 
cette  épithète  fpUndidos  ftuBusft^ 
uns ,  dans  une  Ode  de  Pindare  »  ^ 
qa*à  caufe  d'Achille ,  fon  fil».  Iheft 
vrai  que  brft  ainfi  que  cette  eicpret 
/ion  a  été  prife  par  plbfieUrs  inrèf^  ' 
prêtes;  mais  Portus  &  d'autres4'onc 
entendue  dans  le  fens  de  pulcras  va» 
/^  jia^ejis,  c  eft  à-dirc  ,  formt^fa  y  , 
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ftout  étant  déllgné  par  une  partie, 
omme  la  beauté  de  Junon  cil  mar- 
quée par  celle  de  ies  bras. 

Noms  avions  aiiflî  foupçonné  que 
.  le  copifte  avoir  oublié  quelques 
,  vers  après  le  37'.  &  M.  Rtilinlsé- 
nius  nous  marque  dans  une  letrre  , 
que  ccue  conjctSture  lui  paroît  fort 
juftc.  Nous  avions  cru  inutile  d\- 
vetcir  que  nous  Toupçonnions  encore 
que  les  paTolcs  oe  Jupiter  à  Iris 
avoicnt  été  omifes  par  le  copille  , 
Bptès  le  VETS  Jiî,  &  ïious  vovons 
que  M.  'Wytccnbach  a  eu  la  mcmc 
idée. 

L'hatile  Editetu  nous  permettra 
îmi  doute  une  obfecvation  fur  ces 
mots  ^a'flpM  a/A/pi  S  Vfe'/X*V«C,  ^ui  (în\{- 


Plucon^  qui  »  en  laiflam  partir  Pra* 
fcrpine>  iui  chtone  une  grenade.  Il 
femble  Que^  fclbn  le  Traduâeur  la- 
tin ,  Je  P^re  a  v^iulu  dire  que  Pla« 
ton  avait  6aiir  approcher  de  lui  Prb- 
fcq  ine  pour  luvtaîre  ce  don  faraL 
Kerum  illc  ei  maii-punici  granum 
dédit  edândum.dulu  clanculum^  Md 
fi  traU^ ,  nt  mamrêt  dits  omn,es 
iUic  apud  vmnandam  Cenrtm*  Il 
jnoiis  iemble  que  mfxtuâ  a  ici  le  mê- 
me leos  que .  dans  rOd}iI]èe  %x>  2^7 
Mê^'Bê^  ftâfuif  -y^r/ëfts  ajhitiaê  ,  eu 
iMCrjt. .  De.  forxe  que  la  pcnie  e  du 
Poccc  cftqucPJuton ,  lorfqu*ii  donna 
le  fruit  donc  il  s'agit  k  Profe rpine  , 
sipcdicoit^  fcciètemenr  au*dedans  4c 
lui-^nieoic  fut  les  moyens  <lVmpé-^ 
cher  que  la  DéeiTc  neteAit  toujours 
auprci  de  fa  nière  9  &  ne  reparAc 
plus  dans  le  féjour  des  Ombres.  ^ 
[  ExÊraU  dt  M.  Dupuy. } 


•  r 


cucincor  rraauirc  en  rrançois 
me  Société  de  Gens  de  Lct«> 
enrichie  de  Figures  &  /lé 
».  Tomes  XXV ,  XXVt , 
^II&XXVIII.AParis,chtz 
tard  s  Icoprinicur-Libraiie  de 
ine ,  de  Madaxiie  &  de  Ma* 
I  la  Comrcdè  d'Artois,  rue 
iatburkis  ,  hôtel  de  Cluny. 
•  Avec  Approbation  &  Pri- 
:  du  Roi.  4  vol.  «ï-8®.  Le 
de  674 ,  le  fécond  de  5 1 1 ,  ie 
èmc  de  j ^8 3  &  le  quatrième 
o  pag. 


■j  :  ^ 

■    '     :  .1 


■       '  > 
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igVt  le  [roilîcmc,  à  la  mort 
:  H ,  &  finit  à  la  tîcftnidîan 
pirt-dOiJcnc  par  Icj  Tare*. 
«nîêrc  paitir,'cjui  rfnNrrme 
r  du  Bas  -  Empire  eft'  fort 
.  'La  prifc  dz  Condatittno- 
Ics  Turcs,  &  ia  diflblucion 
ipirc,  aTriv^rtrnt  fe  19  de 
IJan  14^3.  La  clidrc-d'uo 
Ycfpis  It  pQiflant ,  or  tut  pM 
: '&  inSttcflfl^ii- ,  matî  amc- 
dcgrés  de  (iède  en  fiçtl' 
couis  de  cette  Hiftotr'' 
lé  les  dfffcrcnrcs  caulçf 

crpendanc  aux  prin 
ïoirc   des   Carthagj 
ée  dans  la  fuiK  du 
.  &  dsnsle-XX' 
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and  jour  fur  divers  points  de  cetcc 
.iiftoirc;  on  voir  que  les  Auteurs 
anj;)ois  en  onc  beaucoup  profité. 
Mais  malhtureulenient  les  Anciens 
ne  nous  ont  pas  laifTe  des  matcriEur 
fuFRlans,  tjuî  répondi-nt  au  pouvoir 
&  3  1  opult-nce  de  cette  célèbre  Ré- 
publique. Malgié  (es  inimenfes  ïÎ- 
chefTes,  l'étendue  de  fon  commerce, 
lapoliciquc  confommée  &  le  génie 
niilitai  te  de  fes  fujcts  qui  U  rendirent 
formidable  à  tous  fesvoifins,  ii  la 
mirent  en  état  de  difpurcr  à  Rome 
l'Empire  du  monde,  nous  n'avons  que 
des  Mémoires  tics-imparfaits  fur  les 

Sandsévcnemensqui  la  concernent, 
c  plus,  ils  ne  nous  ont  été  tranf- 
mis  que  par  fes  ennemis  ou  par  des 


1954  Journal  iis  S çav ans  ^ 

nscr  un  corps  plus  compter  que  cir 
ijui  a  paru  lufqu^  préfcnr.  Il  le  fc- 
Toit  bien  davantage  s'il  nous  étoit 
lefté  quelque  Ecrivain  Punique  , 
nous  fçavon?  que  plufîeurs  ont  écrie 
THiftoire  de  leur  pasy. 

Les  Hiftoriens-&  les  Chronold- 
gîftcs  font  partagés  fur  Tipoquc  (k 
la  fondation  de  tarthage,  qui  pré- 
céda celle  dç  Rome;  mais  tous  con- 
viennent que  cette  ville  doit  fon  ori- 
gine à  des  Phéniciens  qui  parcou- 
roicnt  auparavant  les  côtes  d'Afri- 
que &  de  rtfpagne.Elife  ou  Didon> 
partie  de  Tyr  y  apporta  avec  fcs 
lichcffes,  Je  goût  pour  la  naviga- 
tion &  le  commerce.  Cette  Prin- 
ceflc  eft  regardée  comme  la  fbnda« 
tricc  de  Carthage,  qui  fut  nommée 
la  nouvelle  Ville,  parce  que  les  Phé^ 
niciens  y  en  avoicnt  déjà  barî  une  au- 
tre nomtne  l/t!ftt^  y  c'cft  -à  -  dire , 
YJncicnne.  Au  commencement  de 
la  troifîèmegucrrt  punique,  le  nom* 
bre  dç  Ces  fcabitans  momoit  à  f crt 

«m  ihi Jic  anses  i  6c  Sdç\oiv^«ç^ 


°,  aon""  ""Aà.  k«^p''=  ''=  '" 


\^^6  Journal  dts  Sçavans ,  ^| 

Ïmill»  l«  plus  nobic*: ,  &  iUéioie|fl| 
\  Chcft  du  Sfnat.  On  parle  ebftl 
|f  Carthaginois  de  Prêteur,  et  | 
l^efteur,  de  CcnfeiT ,  &c-  tiim  J 
lonnés  par  les  Romains  à  ccnâhVj 
Wicicrs  &:  cjiii  nous  ont  fair  pefJliB 
fei  véritables  noms  que  IcsCa^dllfl 
iinois  donnoicnt.  *"^ 

[■'Comme  il  cil  impolTîblc    à' 
fermer  une  idée  cxaclf  des  ) 
^Tthage  ,  on  fc  borne  \  CQ 
»lcr  ici  quelques  uncî  quVj 
KBuver.  Pat  cuemplc,  il  t 
Ibnnc  de  ne  facrifier  à  $> 
les  etifans  d'illuflre^  ia^ 
H  Canhaginnis  at'rib 
Ittrs  malheurs  à  l'inol' 
l^te  loi.  Ih  s'éToien' 
hbnituet  des  eiifaiif 
j^irangcis  ;  pour  e 
\i  immolèrenr  dcV 


^1  ic  paiia  aans  cetrc  viiie 
cet  inrcTvalie ,  &  combien 
y  fubfifla  le  GouvcTncroerit 
lique.  Il  eft  confiant  que  les 
mois  firent  de  très-bonne 
;s  conquêtes  en  Sicile  ^  eh 
le-^  en  Corfe  &  ailleurs^ 
oient  redoutables  par  tner  , 
1  tcms  de  Cyrus  &  de  Cam« 
aîs  leurs  ames^  difenc  les 
aneloîs  9  n'étoient  occupées 
lebr  d'amafTer  des  richeiles  , 
avort  rien  de  fi  bas  ni  même 
xAvxt  qu^ils  ne  fuffcnt  dif- 
entreprendre  pour  en  ac- 


rfr 


Jcurnal  des  Sçavans, 

Un  tc:l  cuntraDc  de  bom^l  I 
Dauvaifcs  cjualitfs,  (]u*il  o'eft  I 
polTibic  de  décider  lcl<}uelld  I 
iioicrt  (iii  Icï  autres.  M*il  I 
tobfirrver  que  plus  il  appri»*  1 

tcms  de  (a  dcRiUt^ion ,  pliS  | 


Ce 

tiu. 

•^« 


r^ùn;  didit  ttmpefiatibus 

rilîftoiredes  Carthaginois 
énéralemenr  connue  pour 
croyons  pouvoir  nous  di(^ 
icrer  dans  quelques  dérails 

d'ailleurs  TOuvrage  dont 
>ns  a  eu  plufieurs  éditions  , 
>u$  l'avons  déjà  obrervé. 

même  i8^«  volume  y  8c 

oire  des  Carthaginois  ^  on 

ic  des  Numides,  qui  eft 

>ar  une  ample  defcription 

idie.  Du  rems  des  Cathah 

pays  contenoit  deux  na- 

ifdérables  ,  les  MaflTylietis 
r.r..i: T 1-  j_.- 


(19^  Journal  il€$  SfovUns  ^ 

des  Phéniciens  «vaut  rmêfue  qu' 
batificm  Cartli«gCf  lU  peo&nt  c 
ces  peuples  y  les  mêmes  que  \^  C 
nanéejns  ^  avoienc  pénécié  dans  i 
contrées  de  ]*A Brique  avant  Jofu 
ic  que,  lprfi}ue.ce  Chef  des  t 
breux  entra  dans  Canaan  ^  des  C 
Danéens  fe  Tcfugièrcnt  encore 
Numidie.  Dans  Ja  fuite  ]es  Ronca 
y  ont  éfabli  plufieurs  Colonies  ^ 
Ton  trouve  en  difinêrens  cndtoks  p 
(leurs  inkriptiont  romaines. 

Ces  Numides  éjroicRC  divifSs 
tribus  comme  ks  Arabes  ,  &  bal 
toient  fous  à^%  tentes  ;  ils  vivoic 
de  graines ,  de  légumes  &  d  eau»  l 
gens  de  la  lie  du  peuple  ctoit 
presque  nuds  t  Q^i^  ies  Gcan 
^toicnt  vêtus  à  la  cartbaginoife« 

Pcpaides  tétièbres  enveloppe 
Tbidoire  de  Numîdiç  pendant  pi 
iîcurs  (îèclcs.  Il  .eft  probable  qu'u 
portion  con(idcf  able  de  ce  pays  av^ 
été  au  pouvoir  des  Phéniciens.  ( 
fie  connoit  guères  les  Numides  c 
fÂt  i'aiJiancc.  que  Sypban  &  Ma 
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c  avec  les  Komains.  Ce  file 

jî  rédiiiiîl  la  Nuiiridie  êa 
je  Romaine. 

rroave  encore  (fanciens  ok'* 
I  dam  Orra,  ca{>itate  des 
cMadînifTa.  Telles  font  ud'c 
ne  de  citernes  qui  occuperic 
ice  de  cinquante  verges  «l 
,  un  aqueduc  qui  fort  cnccuie 
idmiier  la  grandeur  &  la  ma* 
ICC  dct  Piinces  Numîdet  qùt 
idé  en  ce  lieu ,  le  reftc  d'iïn 
[bmpTUcux.  Les  minés  d'Hîp- 
nfcrmcnt  un  efpacc  d'cnvîrob 
ni  iicue  de  circonférence.  Oti 
re  également  des  monumcqs 
}raca   &    en  pluficurs   aiirrçj 


itfi.oc^'^'^  frcS Sermons  Us  ^  "•, 

:  Won  a  c<.«fP*;^,^.e  levais, 
^*i:.«t.  ta  vtaïc  W°H .  y.tequeï 


»»ao.leo"î*':r  Aille»  »  ce  «'- 
♦^^'^fl    nccbctcbc*!»' 


ugnltins,  au  coin  deU 

178 1.  Avec  Approba- 

ivîlége  du  Roi.   3  voI#  \''l 

fifon  500  pag.  chacun* .        ,  i  % 

Mication  n'éroît  poirt  " 

,  difbir  TAbbé  de  S.'  ]{ 

fcroit  d'une  bonne  po*  '  Vl 

'établir ,  ne  tût- ce  que  i !: 

;hcr  la  prefcription  de  \  } 

\/i.  r Abbé  de  Carnba-  :  ■  ï 

:)ctit  nombre  des  Ora-  ' 

illuftré  ce  genre  utile  ^  '.  . 

le  favoit  pas  aHez  com«  |  \^ 

lions  métitoicnc  d'être  l\\ 

n  bon  Sermon  •  félon  \\\ 


t^^t  r  Jourifféfl  des  Sfav^w  i 

fui  vant ,  tiré;  du  $çïtoon  fur  ies  Se 
fronces  ,  &  qui  contient  un  ms^ 
fi^e  développement  ,de  ce  pajCG 
d^*S.  Âuguftin.:  qu€^remes  non 
Dto  ,  fed  ab  hominihus  gloriat 
afccperunt  mtutdtm  fuam  ^  Vé 
vanam^  «  liidftrè,.. Guerrier  ^^  v< 
i»*vqus  ctcsdiftinguédansjes  cbàn 
»jle  la  gloire  \  &  cette  '  fanté  .uU 
»_<jc  front  c\Q2XnKk  annonçât  la  % 
>f  timé  de  la  Patrie  ,  6*  que^vou^  n 
>>foufcrti^\us(\vit  TApotrc  &  l'A 
>»,ehorète  :  mais  pourquoi  tBc  p< 
ifjqui  ?   pour  la  çlpire,  pour  i^ht 

»p&dt  &  lo  plaihr.de.paiTqr/yoï/r 
y^^rand  homme  ;  vous  l'aurez  c< 
>»^Qire ,  ce  plaifir^  la  voix  ^c, 
»BcDommée &  de  THiftoire  por-c 
>»  vJbtrc  nom  julqu'aux  (lècles  les  p 
»jKCuIés^  vous  lere7  écrit  parmi 
>>  Hçros  de  la  terre ,  &  rayé 
^nombre  des  Saints  &  des  Élus 
M  Dieu:  voilà  votre  récompense  ai 
»jdfùt^equ;:  vous-même,  viï/^ivtf/i^ 
>f.Homme  du  monde,  vous-a^ 
»^vîeiU^daris  les  intrigues,  &  les 

»fair 
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eflîiyé  toutes  les  di(graccs,  ' 
lestraverfès,  tous  les  périls- 

.  peur  fouffrir  dans  la  carrière. 
.Fortune.  Hèias!  lamoindr*. 
ts  peints  pAur  Dieu  eût  été- 

iprix  ifiâni  ;  mais  vous  ne  les . 

pti{«  que  dans  la  vue  de  par-' 
r  :  ch  bien  ,  vous  l'aurez  ce*. 
de  vos  travaux  ;  des  palais  . 
tifbrsi  des  boii;»:ur5  qui  s'é>> 
tuicoot  avec  vous  t.  voiU  votre 
mpenfe  auûî  frivole  que  votiCt 
•âge ,  vani  vanam, 
c  vons,  Pbilofophcj  bomniede 
rcs  1  vous  avez  parcouru  avec 
r  la  carrière  des  Sciences  &  des 

\  tant  d'écrits  ic  de  décou- 
»  dont   vous  êtes    l'Aureur^ 


V970  Jourmut  "du  Sçavins^ 

>»rErefnité  :'Voiià  votre  (àlairé 
Mi  chimérique  que  vos  projets  j 
^vanam.  Cefl-àdirey  en  un  r 
H  que  vous  aurez  deç  récoinp( 
>f  proportionnées  à  vos  méritci 
M*(7uerrier ,  des  lauriers  ;  le  Gr 
H  des  honneurs  ;  le  Courtifan  , 
Hgraces  ;  le  Sçavant ,  un  » 
>»r Ambitieux  y. des  titres;  le  < 
K  quirant  9  dos  trophées  ;  le  Pri 
>f.dc  Tencens  &  des  (faetêurs 
H  quoi  encore  ?  de  la  ^  vanité , 
#  vanam»  >i!  • 

.  Deux  tournures  différentes  r 
par  un^méme  Verbe  dans  cerre  ph 
4î  annoncent  ta  riC  TIME  c 
yp Pairie  &  ^J/S  TOUS  ^ 
H  SOUFFERT*  »  DtVLtpour  d 
Icmeot  employés  dahs  certre 
phrafe  :  POUA  t honneur  &  la i 
de  paffer  POUR  un  grand  ho 
L*expre(Ison  peut  £:re  incem| 
dans  ce  membre  de  phrale^  la  » 
dre  de  ces  peines  pour  Dieu  ,  ai 
de  :  prife  pour  Dteu.  Une  efpè 
peâcc  équivoque  <lans    cet 
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itienibre  de  phrafc  9    ançtonunt  la 
Ifimiin  djiji^fikclt ,  qui  peut  fignifîcr  : 
wus  A^npnctnt  toainu  la  lumàrt 
4ji  fi\d^  ^  9tt\  annonctnt  en  giniral 
IfH  {^mfi(wr/jpafl4ku,4^  ^k^fiècli^ 
Çrs^pç^ùesnégiiigcnces.»  .en  les  fiip" 
pofant  beaucoup  plu6  nombreiife^  a 
pourroient  déparer  un  ftyle  donc  le 
principal  niante  feroic.J  élégance  % 
eU^  t)e  fonc>b^l(c>Uw;iep't  iitn^  fie 
fi)nc.^^peine  apperçqçs  dans^uoe  élo- 
qpçncf^piyuapCQ^.Qrigin^le  ^rapide 
&r  entraînante  9  .comine    celle  de 
rÂi|ceut  de.  ces  Sermon-s  ^cft  le  cas 
4u  nioc  de  Paical  quçnrous  avon$ 
cité#:  Il  a  d'ailleurs  Maucoup  de  ces 
grands  traits  d  eloquçpcc  qui  didm- 
gucTOratcur  de  l'homme  dife^c. 

Dans  un  Difcours  préliminaire 
i|ui  nous  a  dj^jè  Rnimi  pliifieuK 
traits,  r Auteur  compare  le  fîèdexie 
Louis  XIV  y  (iècle  P^^^  dans  fa 
grandeur  «  avec  ce  uècle  pbilophi- 
que;  iliegreue  le  cems  où  Turenne 
écoit  converti  par  Boflfuec  »  où  le 
grand  Condiidonuoic,  comme  Louis, 


*• 


*  V 

197^  Joumàtdis  SçâvâM  , 
XIV,  l'exemple  de  refpeéter  &  d*âî» 
mer  la  Rélfgibn ,  «  où  le  grand  Cor« 
jl^neille  demandait  pardon  ^ïk  tin^ 
if  quamc  ans  de  gloire  ,  6C  ^Traduo* 
Mteur  de  l%nitat)bnv^\iMilio^ 
f»  génie  d'êVant'4é  livre  leplus  iiitople 
If  &  (ê  plus  tôiichatit.  H 

l^ous  ne  fiivons  fi  dansas  niots  : 
demandoit  pardon  dé  cinquante  dm 
de  ^ojri  ,' rAuteâfr  s*eft  reiifcofttffé 
par  hazardouàdefleiniàv^rAuréùt' 
de  quatre  vers- qui^iè  trouvent  dâng 
une  Pièce  du  dernier  Concours'  àt 
Poé(te  4p  ^Académie  -  Frah^oîfe  ; 
vers  que  leur  beauté  a  déjà  rendus 
célèbres,  quoique  la  Pièce. nW 
point  été  publiée»  Il  s*adt  dé  Louis 
XIV: 


Ce  Roi  9  qui  tottfouis  granj,  accafcla  lès 

Sujets 
Et  du  poids  Jes  maliietics  ft  dô^  pol<b  des 

fiiccjs  » 
Sur  le  boid  du  tombeav >  Cfismhtaat  pour  tk 

Mémoire. 
LeÊMt  demoaiê  pardoft  de  q^ltliii^  ans  de, 
gioàe^  ' 


inaircs^  peut-être  plus  cé^ 
:  le  fien  avant  cette  épreuve 
'i&9n  qui  q|iec  tout  à  fa 
général  9  il  traite  à  foud 
,  &.il  le^  traite  avec  l'iti;» 
ec  Tagrément  que  le  genre 
:ttrc. 
rait  de  M.  Gaillard,  ]    . 

TE^  Tragédie  en  cinq ac 
Paris  j  chez  G.  Debure 
Libraire ,  quai  des  Auguf- 
78 1 .  i/!i-8^.  Dijfertaion 
Œdipits  9  1 8  3  pages ,  Tra'^ 
74  pages.  Prix ,  i  liv.  8  f. 


i^ 
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t'cft  lu!  quP,  ctT  rendant  libre  l\ 

Scène  frànfçbifc  &  en  faifant  ceflc 

1c  flielangc  dîds  Spc(^atcurs  avec  Te 

Adcurs  fur  le  Th^^âcre ,  nous  a  fat 

jouir  pleinement  du' Jpeâiaclc  ;  c^el 

lui  qui ,  par  une  fuite  du  mêmcbier 

fait  y  nous  a  procuré  l'avantage  d 

pouvoir  mettre  de  là  pompe  8c  d 

Ipeôacle   dans  nos  repréfcntarioti 

thcârfales  ,   6t  pàricT  aux  yeux  i 

inrme-térns  qu'art   cœur  \   c'éft*  ît 

qui  a  fait  Icnrit  tour  le  mètire  tl 

Sinùramis y  Pièce dontles première 

reprclentationj  avoitnt  été  trop  gc 

nées,  &  qui  exigcoit   un  Théati 

libre.  Aufiï,  dit^il ,  un  pçu  gaîmcr 

peut-être,  en  parlartt  .de  la  Scèr 

trançoife,  qu'il  éft  le  Marginllicr  i 

Mit  "Paroi^'t-y  &  qu'il  auroit  pris  \ 

liberté   d'y  occuper  fa  place ,  i' 

y    avoit  trouvé  Mademôifelle  Di 

Q)e(nil..pour  joper  le  rôle  c^  Ji 

Nous  lui  devons  encore  des  élogi 

de  ce  que  Içîç  entrcprîfcs  les  pli 

'hardies  ij'éronncnt  point  'fotu  gèak 
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&  de  ce  qde  \ts  plus  grands  noms  & 
la  gloire  des  Ouvrages  confacrés^ 
ce  lui  împofcnr  poioc  \  il  avok 
déjà  retouché  ^  fous  le  rirre  de  Cly^ 
umnefire^  le  fuiet  d'£/^âf/-« ,  traire 
avant,  lui  par  le$  crois  grands  Tra* 
giqucs  grecs  »  &  par  dàux  de  nos 
plus  illMA^es  Modernes  ;.  il  traire  au* 
jourd'bui  le  /ujer  d'(&4ip^  après  S(>« 
,  pjiQcle  &  Voltaire  ;  00  peut  lui  dif  e 
comme  Epheftion  à  Porus  : 

Votre  projet  do  motos  aononce  00  grand 
-     courage.  •' 

■*       .     ■  ■    ■        ■  .      * 

"Et  il^  pcnt  <!^iç  comtne  Céfar  daûs 
Home  Sauvée  :  - 

Xé  crédit,  Ies4ionnetirs,  Técht  de  Océrofi, 
Ne:m*ontdécermÎQé  qu'4 Turpaffer  Ton  nom* 

D  ailleurs  9  Horace  a  pris  (bin  d*ati- 
torifcr^  avance  l'Auteur  de  Clyum* 
nejîrc  &  de  JocaJU  par  ces  vers  de 
XArtPociiqm: 

•  O  ooovf 


Difficile  efl  p.'opriè  communia  dicere  iJfqU 
.ReHiàs  iliacum  carmen  dcducis  in  aOus  ^ 
i^uâm fi  proferres  ignota  indi&aque  primui 

L'Auteur  de  Jacajle  commenc 
pat  juger  y  dans  une  Diflerratian 
tous  les  Œdipes  qui  onr  précédé  V 
/îcn,  M.   de  Voltaire  lui  en  avoi 
donné  l'exemple  -,  &  comme  il  lu 

'-  avoir  aufli  donné  celui  de  ne  guère 
ménager  Sophocle  ni  .Corneillr. 
l'Auteur  de  focafe  ne  fe  pique  guèra 

.  à  (on  tour  de  le  ménager  lui  mémç'; 

c'efl:  contre  lui  principalement  qu'il 

dirige  les  attaques.  Nous  n'appli* 

,    .  qucrons  point  à  l'Autrur  de  Jocafii 

ce  vers  de  Virgile:  . 

B  Infdïxpm r atjue  Impaicongreffiis  Achilli 

\\  •  .     .  _ 

j<  car   on  ne    peut  nier    qu*il   n*ai 

'>*^  quelquefois  raifon    contre    M.   di 

Voltaire  ;  mais  il  nous  femblc  qu'i 

'  lui  nrelTe  ùii  peu  trop  la  mefure 

lorfqu'il  Tàccule  d'imputer  à  Cor 

ncillc  àcs  fautes  que  ce  Créateur  di 
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Tb^àrre  François. n'a  point  faîtes, 
psTcç  iqu'il  oiT  que  THéf£e  dans 
l'iSdip'  àe  Corneille  >  .débute  pat 
direàDircc; 

'  Quelque  ravage  afiteax  quVialeidIaPeAe, 
'  L'abrerice  ux  Ttûs  Aman*  cft  cocorplui 
ftiQclle. 

,  Or ,  ï'Autenr.dç  ^oe'aj^t obrcrvc  qu'il 
y  a  quatre  autres  vers  dans  la  Ptêce 
avant  ces  deux-là.  Cell  poufler  un 
peu  loin  le  lîgorifmedc  l'exaûirudc  , 
&  Dous  ne  (aurions  faire  un  grand 
crime  \  M.  de  Voltaire  d'avoir  été 
un  jîeu  moins  ponétUcl. 

Npus.né  fautions  encore  être  de 
Fayis  de  l'Auteur  de  Jocafie  ,  quand 
il  dit  que  le  PuMic  nc'fe  refTouvienc 
gocTcs  de  V  Œdipe  de  M.  de  Voltaire , 
ni  quand  il  dît  en  fubHance  qu'(£- 
dipe^a  la  feule  Tragédie  bien  écrire 
de  M.  de  Voirairé^'iSC  que  dans 
toufes  Icî  autres  il  s'cloigria  du  rla- 

.turcTdram^cîquc  K/du  'ft?Ic  pério- 
dique donc  Racine  lui  avoir  donne 
rcxemple,  ■  '      ,  ' 


î,c.«»  ' 


•i"'    J 

„«"' 


ies'«ï 


défaut  du  fujec  d'Œdipc  ^  chez  tous 

■  ceux  qui  Tonc  rràiré  julqu'à  p:éicnr  , 

.  cii  qu  on  n*y  dit  &  qu'on  n'y  finie 

tien  y  qu*on  n'ait  dû  dire  &   fa  je 

pluneÙTS  années  auparavant.  Il  cft 

bien  peu  naturel  quXEdipe  &  Jo- 

^  cafté  ayent  attendu  ù  tard  à  fe  con- 

fierleur  iort  &  à  fe  conter  leurs  a  van* 

.  tures  ;  ii  c&  inexcufable  qu'on  ait 

attendu  ii  tard  à  venger  un  Roi  ^{^ 

fefllné,  à  interroger  le  Toil  témoin 

^  qui  reftoit  de  fa  mort  >  pQurquoi 

,  tous  les  Auteurs  d*(CJipes  avoicnr- 

iU  fait  cette  faute  ?  c'eft  qu'elle  étoic 

.  inévitable   &  inhérente  au  fujet; 

.  c'eft  qu*(Bdipe  Se  Jocafte  ayoient  eu 

de  leur  mariage  inceftueux  plufieurs 

^enfans ,  aufli  célèbres  qu'eux  j  auHi 

confacrés  parla  Fable  ,  auxquels  il 

avoit  fallu  laifler  le  tems  de  oaitrc. 

.  L'Âureur  de  Jàcafit  a  pris  le  parti 

^  de  dédaigner  cette  difficulté  9  comme 

.  étrangère  à  la  Pièce  ;  il  lui  a  iuiH 

.  de  ne  point  faire  de  faute  dans  la 

Pièce  même,  &  il  a  cru  appurçm- 

^jntQ{qu!uo  navQicpas  U  di^vx^^ 


I 


-^980  JotèHàl its^çavans i 

''  lui  demander  compte  de  perfonnagès 

3ui  n'exidoienr  pas  encore  au  tenhs 
ont  il  s'occupoit.  Ainli  dans  Jà» 
cajie ,  Laïus  eft  vivant  au  premier 
aàe  \  il  eft  tué  avec  Euphémon ,  feul 
compagnon  de  ion   voyage  ;    par 
'  conléquent  point  de  témoin  qudn 
'  foit  dans  le  cas  d'interroger,  Jocafte 

J'i  époufe  (Edipe  au  fécond  ad:e.  Pour- 

I        '  quoi  cette  indécence  ?  c'eft  qu'elle  y 
^^  eft  forcée  par  le  peuple.  Pourquoi 

\  I  le  peuple  1  y  force- c*il  ?  c'eft  qii  (B- 

l;j|         '  dipe  l'a  délivré  du  fphinx  ,  &  que 
?i  le  fphinx  avoir  rendu  lui  -  mênie 

1 1  un  oracle  9  qui  difbit  que  fon  vain« 

^'  queur  dévoie  époufér  Jocafte  &  ré- 

■'\  gner  à  Thèbes.  Ceft  ainfî  que  TAu- 

teur  prétend  tout  motiver  &  tout 
juftifier.  Le  refte  de  la  Pièce  con^ 
tient  réclairciflement  &  le  dévelop- 
pement du  fort  d'<Bdipe  &  de  Jo^ 
cafte.  A  régâird  du  ftyle  de  TAi»^ 
ttxxty  qui  n  aime  point  celui  de  M. 
de  Voltaire  dans  toutes  (es  Tragé* 
'  aies,  autres  cçjrŒdipe ,  nous  ne  ci- 
■  rcioDs,  pour  en  faire  juget  ^  ^\xm 


I 


T.» 


■1 
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tirade ,  donc  TAutcur  n  cft  pas  vrat- 
femblablemenc  mécontent  ,  pui(^ 
'^u^il  la  rapporte  lui-mènic  dans  fa 
jbiffcriaiion  fur  les  ŒdipiS.  Ceft 
Jocafie  qui  pade  à  Iphifc  fk  Coeur  ^ 

Eudox  quitté  fon  Père,  avoic  fufi  tantAc. 
.  Pôttrmefôdiiire^  Iphî(è;  ckbienfceinfiaie 

mot 
M'accable  maintcoant»  &  c*eft  loi  qiû  me 

tue; 
Quand  Layns  déroba  foa  fils  à  notre  vue, 
r  Loin  de  mr  confier*  qu'il  craignbit  que  (à 

main 
-  Le  menace  an  jour  d'un  poignard  afikffin; 
»  Notre  amour ,  me  dic^l  >  effraya  la  Na- 

»  tare; 
»Un  monftre  en  eft  le  (ruic  >  qui  doîc  lui 

»  faire  injure.  :    ^ 
»  Il  £iix  vous  révéler  ce  fecrec  trop  fan- 


»  glant :.'-*. 


I  I       ..     a 


»  Vous  portâtes,  Jocafte ,  on  monftre  ea 

.  »  votic  flanc* 
»  (Ed^  eft  menacé  debdUerpoor  (àMireii 


«        « 


:t9^z  Journal Ji$  Ss^nans  , 

.ji  Et .  ^  •  •  je  .y.QU€  voax  cacl>ej:  la  kônxç  4' 
»  (on  Pire. 

■  ■  •  ^  ^ 

9  vanté  y 
»  h.  voi]Ui-n)^a«ernr  Ac  cette  atrocité» .     « 
»  Gardez  bien  ce  fecrec,  il  y  va  de  la  vie^ 
ni  J'aurois  pa  par^ nié  faire  une  kj^yhmty 
»  AUi»  Eudox  éclaira  ma:  trop  f«Mc  ranfoèt 
»  Eudox  va  le  cacher  aux  Monts  ^  Q- 
.      Dtiiéroh..         •  .     ..    ,     _    , 

)»  Vous  £iurez  fi  le  fort  cefTe  de  le  po^- 

*  »  tnhrre. 

»3ieQk>Qg- temps  I  roiispottvci(^.Jocafit 
i»me  furvivie: 

•  Et  moi  ^  je  dçis  apprexidre  an  fèjoot  lé- 
»  nébreox 

*»  Si  mon  fits  peut  enfin  rcpatoxtre  tm  ce 

slieuiTî» 
Tels  font  fes  propres  moir  gravés  daas  ms 

mémoiser  *•<        ^'    . 

Vous  (eptez  qu'à  vos  yeux  voaiaat  (âuve: 
^    magfoire,       'f  - 
De  cet  affreux  Oracle  il  votis  a  confié 
Cirgaïl  foi^-cadbcx  ima  tiîôe  amkié.. 


O  Sobre   178  !•'        198J 

Mais  vous  voyez  auill  <]uc  bien  loin  de  dé* 
txuîre  •  ■* 

Ma  dévorante  crainte ,  Ipbilè ,  toot^conC- 
pie 

A  me  montrer  "du  (brt  Pczci^  ïe' cruauté* 


t^.'  tQf^  plus  fiitiple  cpcôre 
lo\ï\{c  diipure  eoprr^fà  fooir 


donc 
JpTiîfê  difpure  eoprr^fà  fooir  pour 
tacher  de  la  ràlfurcff  lc^p>i!oirra 
peut  erre  t%op  à  ceux  qui  ftYontYair  « 
d  après  Horace,  une  ccrtaiMictire  de 
la  nobleife  de  fiy le  qui  convieot  à 
la  Tragédie*   ,,. 

Fffiitîre  levés  indigna  Tragotdia  'werfus  ^ 
Utfeflis  Matrona  moveiïjujfa  diebus , 
Inftrcrit  fatyris  paidùm  pudibunda  pro* 
iervis* 

lExtraititM.GailUrdÀ 

fc  •   ■ ,  . .  .  ji 


■■  '    •      •  •     ... 


•  '.       ..  ■ 


Il  : #984  Jpumal  deS' Sféfans  ^ 

I  Observations  furies  Loi 

;    ■  CriminUlts^de  France.  Par  M,  B<u 

S  cher  d'Argis ,  Cpnfcillcr  au  ChJ 

I  .  jCçlçt.,  A .  Amftcrdam  ;  &  f e  vfn 

a  Paris  >  chez   Lebouchër  ,  lÀ 
. .  'braire  »  qMai  <lcs  Auguflins  ^  ai 
.   co^n^c  ^.travcrfç  d4;pontNfl 
.trç.Pamc..  17.Ç  i.  Ùtiiolumcpcti 
.    .izj^i^.dçjéj  pages.  Prix,  i  liv 
.  vi  fc^brpchc , '&  1  iiv.  i15  f.  relié. 

"      -  ■'■';••  ■   ■  '■') 

MBbÛCHER^lD'AKGIS 
•  fils  du  célébré  '  A vocatMfe'c 
nom,  &  ConfeiUcr.au  Châcelec  d 
^'i  Paris  9  eft  Auteur  de  cet  Ouvrage 

3ui   ne  peut  faire   que    beaucou; 
'honneur  à  fon  cœur  &  à  fes  ta 
3  lens  \  ce  ne  font  que  de  finigles  ob 

:|  fervations  qu'il  avûirfaités  >  tomm 

^^  il  le  dit  lui-même  dans  un  Avant 

Propos  très-modefte ,  pour  répondi 
,  /  à  différentes  ^lïéffions  que  lui  avoi 

f  faites  un    Homme  de  Leut^^s^  l 

qu'il  navoit  pas  dtffe'm  à^tttvi 
publiques  ;  xn^s  ou  %  de(\t^  cjjcifc; 


*  A" 

If 


■:♦=*:! 
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fulTent  imprimées.  On  a  penfl^,  dic-il, 
que  fous  une  Adminiftracion  comme 
'la  nôtre  ,  ou  le  Souverain  n'eft  00- 
'cupé  que  du  bonheur  dl^  peuples'^ 
*on  ne  rejecreroit  pas  avec  mépris  les 
fVŒUx  d'un  bon' Citoyen  ,•  qui ,  pé- 
-nétré  de  refpeâ  pour  les  Loix  >  a  cra 
cependant    y    découvrir    quelques 
difpo/itions  rufccpribles  de  change^ 
•mens  ou  d'interprétation. 
<     Il  n'cft  aflurcnient  pas  le  féal  & 
qui>  fes  idées  fe  foient  préfentées: 
'quelques  précautions  que  l'on  prenne» 
quelqii'àttention  que  f  on  apporte  à 
la  confeâion  d'tne  loi  ^  il  eft  tant 
de  nuances  qu'iSÀdifficile  de  raKîr, 
tant  de  cas  qu'il  eft  prerqu'impoflîble 
de  prévoir ,  qa*tin  Légiflateur   ne 
-peut  jamais  êtrQ.(ûr  de  faire  une  loi 
invariable  ,  également  propre  à  mus 
les  cas^  à  tous  les  lieux  &  à  tous  les 
•tems;  le  changement  des  mœurs  ^ 
Taugmenration  des  fujets,  la  difFé^ 
rencc  des  crimes ,  néceflitent  fou- 
vent,  comme  notre  Aureut  le  dit, 
'OU  des  changemens  ou  clés  interne-. 


t^6  fourmtdJn  Sfaftitâ, 

utions.  AudJ  la  rctormc  <fc  r.o«  tnît 
crimircUcsed  eUe  ioS'ct  de  toailo 
vœiixj  ceux  desMagifhut  fc  réunît 
fent  à  ceu^m^rs  Cuoyciu  ;  c'cO  atof 
tmc  s'cipiimait  M.  Scivaii t ,  A voo» 
wnéuî  au  PaiUmcnt  de  Grmublc^ 
4ans  un  Ditcoun  împrimi  en  176^ 
Les  Corps  Liitc  res  cm  -  aiciMf 
j>iopofi.'nt  auou;  tui  pour  lajet  d^ 
F[iX(]uMsdilliibu  m,  ladilcuffiuf 
^e  cc^tc  matière  imponanre.  U 
Bouïhci  d'Ar^is  (:onnoi[  loiu  I4 
Auteurs  qui  ,  d:puis  quclquct  ai* 
Jién  )  onr  écrit  I  :  ce  lujet  ^  tl  a  If 
Jcs  Ouvrages  d  .  le  Piéfident  4| 
_Mcr.terquiiru  ,  Marquis  de  BflQ 

caria  ,  de  M.  L  olnc  ,  &c  kD  ^ 
aici  lieu  celui  de  wl.  Vermeil  *  AtQ 
cat,  dont  nous  avcjis  rendu  conpl 
il  y  a  (Quelques  mois  datt^  ce  )oufpi| 
Il  ne  (lillîniule  pas  qu'il  ne  vicq 
qu'après  tous  ces  Auccurs  cétèbfC^ 
iitft,dnil,  des  vérirésdorti  l*i|rt 
poitancé  juflilîe  la  répétiti*»"- 3 
i'Auieur  qui  les  cxpofc.  Je  n'i 
.flutei.,.  dii-il  dans  un  autiç  c 


^    •        OBohft  1781.         19S7 

avec  une  modeftie  trè^-louable  ,  de 
procurer ,  jmr  mes  feules  Obfervt- 
~  tione,  des  changemens  (îhécciraire!^^ 
*  stiais  xna  rMàmation  poonà  en  ek« 
citer  d'autres  qui ,  mieux  conçues  8c 
mieux  préfentccs  ,  feront  peut-^re 
accueuillies. 

Après  c^\  Avant^Propos  fort  fagc 

"  &  fort  bien  écrit ,  TAufcuf  entre  ^n 

'  iharTèrc',  &  fans  entrer  dans  les  dé- 

'  tài'Jshiftoriques  de  notre  Droit  Cii- 

\  ifiinel',  il  examine  fes  inconvénient  ^ 

&  il  les  confidère  fous  deux  points 

<Ie  vue  y  en  la  forme  &  au  fond.  En 

'  la  forme ,  parce  quVlle  lui  paraît 

'  trop  contraire  aux  Accules  î  au  fond, 

-  parce  que  dans  beaucoup' de  cas  les 

'  peines  ne  hii  paroiflcnt  pas  pfopof- 

tionnées  aux  crimes ,  étant  trop  ri- 

Soureufcs  dans  les  uns  &  illufoirts 
ans  les  autres* 
Il  diflineue  dans  notre  Procédure 
',  criminelle  qua^e  époques  tres-inté- 
TbflTahtes  i  dont  deux  feulement  of* 
frént"  quelques  TcflourccS  auT  Ae- 
-  cufés ,  &  deuxf  k-uc  font  ablolttnicÀc 


-  1988  Journal  des  Sçavmns  , 
coniraircs.  Ces  (]uatrc  époques  Tmi 
l'in  formation  I  l'inictroiiatoirr.  le  ié< 
coUcmcnt  destémoins&iarcontipo- 
.  lacionirintcrtogatoiicSt  I^confiroii- 
station  font  driiicpot]ucspr£cicufoi 
îl'Accuré,  en  ccqu'cllcsiui  prcrentest 
quelques  movens  de  détcnfct  ;  mail 

■  l'informaiion  &  jc  récollcntcnt  Itd 
font  ablolument  contraires ,  pù^^ 

.  Tout  te  pafTc  dans  le  cabinet  dir  Jil§{t 
.(;nirelui&  le  lémoin  ,  hors  i«  pif* 
,  fencc  de  l'Ai:cu(é.  Nouf  ne  luîvr^ 
.pas  l'Auteur  dans  la  difcunion  qiill 
.fair  de  tes  quatre  époques  j  c'c8 
:dans  rOiivraçc  qu'il  faut  la  voffî 
,nous  ditons  Iculcmciu  qu'il  xcNT* 
;danme  l'abns  qu'on  fait ,  Iclonlllii 
.du  fcrmeor ,  en  l'exigeant  de  i'^fr' 
,cufc  avant  Ton  inrerrogaroirc.  Vw 
^comme  il  s'exprime  à  ce  iwfH^ 
H  Cette  dirpofïriot)  pieufc  de  laiff 

■  «feroJt  fage  lans  doute  >  li  Pamouf 
>»  de  la  vérité  pouvoir  l'emporter  (i|t 

.»  celui  de  la  vie;  mais  quelle  cm- 
•>  Bance  donner  au  ferment ,  d^ 
»  malheureux  <^ui    ne  peut  r^od^ 
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•^bpmmage  à  la  vérité  fans  fc  rrah:r 
•i-hii  même,  famêrT^ tour à-la-fois 
•^ku  ]ug|c  £r  fan  bourreau  !  La  vc»  - 
t'fîrc-n'a  point  d*eihpire  fnr  l'home • 
»'ïnt  pour  opérer  et  prodige;  la  Re»- 
•^  ligion  d  ailleurs  exige-:  elle  de  pa- 
«^re.ils  facrjfices?  Nous  laiflerons  aux 
»  Théologiens  le  foin  de  prononcer 
•>  fur  cette  queftion  ;  mais  il  cft  ccr*' 
»>  tain  que  lufage  de  faire  prêter  fer- 
H  ment  àux^ÀcCulèi  eft  illuibire,  ri- 
«»  «ikale ,  êc  qt'il  (croit  plus  (âge  de- 
a^  le  (opprimer  que  de  le  viaineeuir,  m 
Après  CCS  réflexions  l'Auteur  en 
fiiic  une  qui  nous  paroîc  très-cen(ce« 
On  emprifonne  un  Accu(2  fnr  la  (bf 
d'une  information  &  avant  de  ré« 
coller  les  témoins-  dans  Içur  dépofi- 
tions  :  or,  cette  information  n  étant 
pas  cen(ee  complette  tant  que  le  ré* 
éoliement  n'efl;  pas  fait  9  puifque  le 
témoin  peut-ablolument  varier  )ul« 
ques  &  compris  le  recollement,  il 
patoû  .ridicule  d'emprifoimer  pax 
^rovifîon  un  Accule» 
'  Notre' Auteur  paflè  dc^là  i  Vcxm^ 


S^o-  Journal dtsSçnani y  i^H 
mcn  de  la  c^utllion  de  favoirs'il  ne 
fyudroic  pai ,  comme  en  Angletcrrs. 
&  comme  pafoîiTcnc  le  pcnTcr  piu- 
Hcuct  Auceurs ,  que  la  Procéduie  ciï> 
minclle  tûr  publique  }  £t  il  fc  d^ 
cidc  en  faveur  de  l'ufage  de  tenir 
cetic  procédure  fcctetcc.  Il  voit , 
»yec  peine  ,  qu'en  adopranc  la  Pro- 
cédure an^loilc  Si  beaucoup  d'au- 
tres ufagcs  de  ce  peuple  ,  on  veuille 
fsns  celte  élever  une  Nation  rivale 
au  mépris  de  notre  Patrie^  3cj>acca 
qu'un  abgs  i^  confacrL:  chez  elle  pat 
un  long  ufagc  Icrigei  en  ttuvre  de 
fegeffc-  !■  N'cft-ce  donc ,  dit  il ,  que 
»  Tur  les  bords  de  la  Tamifc  que  la 
V  raifon  a  fixé  Ion  empire  ?  11  fembîe 
»  que  l'anglomanie  s  étudie  anjout- 
■  a'bui  l'ur  TOUS  les  objers  indifFé- 
u.remmcnt;  ce  goût  d'une  mode 
•rétrangèrc  s'eft  accru  par  degrés  des 
u  vêtemcns  aux  mœurs  &  des  m<rurs 
H  aux  lois.»Nous  nous  garderons  biea 
4s  décider  ceiie  importance  quef^ 
tien  ;  nous  nous  contenterons  de  dite 
^  Ceoit  qui  iani  d'avjs  de  I4  pu- 


Bliciré  <le  rinftruâîon  criminelle  en 
ont  donnf  dcsrarfoiM  rrès*plau(î- 
btcs  j  &  que  M 'Boucher  d'Argis'cn 
â<mnc  à^M  (an  Ouvrage  en  faveur 
dû  fecret  qni  nous  onr  paru  avoir 
^vtfR  beaucoup  de  poids  ;  pcur»être 
pourroic-on  accorder  ces  dttfi^ens 
avis  cn^  rendant  cet  c  Proccilurc  pu- 
blique  à  une  cerraine  époque  ,  à  la« 
«Quelle  on  ne  rtiqueroir  plut  de  per- 
dfe  de  réputation  pour  toujours  un 
Accula  qui,  par  le  jugement  défi* 
nitif»  peurêtreabfous  y  &onren* 
droit  le  Public  »  JntéreiTé  à  la  pu-» 
liition  des  crimes  ,  témoin  des  mc«* 
ûCs  qui  ont  décidé  les  Juge»  à  là 
punition  dt$  coupables.  Au  refte  ^ 
notre  Auteur  voudroîc  que  dès  que 
FAccufc  eft  confronté  on  Idt  délt« 
¥râè  des  copies  tant  des  plaintes  que 
<les  informations  &  de  {&  intcrrof^ 
gatôires. 

if  Souvent ,  dit  *  il ,  un  homme 
î»  d'une  compleiion  foiblc  eft  troii- 
i^hlè  quand  il  paroît  devant  fon  )uge^ 
i^fic  Uioccene  garantit  past^toujours 
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H  de  cet  cfiroi  ,  furtout  fi  ce 
>»eft  dur  dans  fes  difcours, 
^  joint  des  menaces  ;  l'Accu 
M  txouble  ;  il  n  enrend  qu*imp 
I*  temcnt  les  queftions  qui  lui 
»  faites  ;  il  y  lépond-tnal ,  &  { 
H  fenfe  eft  incomplette.  Si  on  ï 
»liyro.if  la  copie  de  la  procé< 
i^  il  la  méditeroit  dans  le  ûlen 
^laprifon;  rendu  à  lui  même 
»>£éflexi6ns  feroient  plus  lures  » 
»  me  fes  idées  feroient  plus  cal 
Mil  conféreroit avec  fes confeil 
n  il  fe  prépareroit  pour  Tinter 
tf  toire  qui  précède  le  jugemer 
ifTAccufé  eft  pourvu  de  qu 
>>  fonune ,  il  trouve  bien  les  m< 
M  d*éiuder  cette  prohibition  ; 
M  s'il  efl:  pauvie  j  il  n  a  pas  cet  ; 
»  tage  &  louvent  il  eft  ta  viâir 
I»  ion  inopit.  n 

Nous  avouerons  9  avec  Timp 

licé  dont  nous  nous  fommes  fai 

loi  9  que  dans  un  Ouvrage  qui 

jfL  paru  en  général  auflii  bien  écri 

çj^i'Ci  $  noos  avons  été  fiirp 


Ociohn  178 1.  •  199J, 
trouver  le  moi  inopicj  qui,  quol- 
^'on  entende  ce  que  l'Auteur  a 
voulu  dire ,  n*eft  point  un  mot  de 
ootre  langue  9  &  ne  fe  trouve  dj^m 
aucun  de  nos  Diâiionnaires*  Au  fur* 
plus  9  les  bonnes  intentions  qui  ont 
diâé  cet  Ouvrage  à  TAuteur;  le^ 
leâures  &  les  recherches  qu'il  a 
faites;  le  foin  qu'il  a  misa  l'écrire  ^ 
ti  la  modeftie  avec  laquelle  il  pro* 
pofe  Tes  réflexions ,  ne  peuvent  que 
li|i^  mériter  la  reconnoifunce  &  l'ap- 
probation de  ceux  oui  le  liront,  &  « 
comme  il  le  dit  dans  ion  Avant- 
Propos  ^  pourront  traiter  1^  même 
ibatière  d'une  façon  plus  étendue  de 
plus  approEbndie. 

^  Ex.trait  de  M.  ÇoquçUy    dt 
Chauffipitmm  ] 


j  •  ■ 
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Lettre  de  M.  Je  ta  Lande  far  h 
quatriitilt  Volume  de  fort  AJtro^ 
namit ,  adieQie  â  Mtffiears  lek 
Ailleurs  du  Journal  des  Sçavatai 

L*'A  V  AN  T  AGE  quc  j*ai  d'être 
Un  de  vos  co-opcratears  dans  U 
tédaflion  du  Journal  d?s  Sçavans  , 
ne  doit  pas  me  ptivcr  de  Thonneuc 
_  d'y  voit  annoncer  un  Ouvrait  que 
je  viens  de  publier  S:  auquel  je  tra" 
\  vaille  depuis  long-tems  ;  mais  pour 
ne  pas  donner  à  l'un  de  vous,  Mef- 
jîcurs,  la  peine  dVn  faire  l'extrait, 
j'ai  cru  que  vbus  me  permettriez  de 
le   faire  moi-même  &    de  vous   le 
prél*ctir:r  dans  cette   Lettre  que  je 
lou.nets  à  votre  jugement. 
^         Le  TraUê  £ Aflronomle  ,  dont  je 
B     publiai  en  1771  la  féconde  édition 
H'   en  3  volumes  ia  4°t  (à  Pans,  chez 
■     la    Veuve  D^fainc,  rue  du  Foin) 
H     iioïc  fufceptiblc  de'bcaucoup  dad- 
B     ditions  uriles ,  fait  par  les  nouvelles 
P    oblcrvatioDS  £c  recherches  qu'.oj 


'^ 
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fal'rc^  depuis  dik  ans^  (oir  par  la  re« 
vtfion  exaiSte  que  plusieurs  Aftrono* 
iAef9  &  ^noi  uircoucy  n'avons  cr(I{ 
cte  («ire  de  cetre  iralumineufe  Col« 
Itâioti^  J'ai  t^ni  ces  addîrtons  avec 
im  Traité  géftétàl  du  flux  &  reflux 
lie  la  mer  ;  8c  un  Mémoire  curieux 
àe  M.  Dupuis  fur  l'explicatibn  de  la 
Mythologie  par  tes  (Johftellarions  ^ 
céfervant  une  Bibliographie  afïrono* 
inique  trèséténdoe  &  un  Traité  de 
Gnoihonique  pour  tormer  un  5^. 
^Mume  de  mon  Agronomie  que 
l'fcfoèrc  encore  publier. 

"L'a  connoiffance  des  niatées  tient 
de  fi  pfès  à  rAftroïHamie  &  à  ia  Na» 
VîgaÂ&n  dont  }e  m'occupe  depuis 
crenreéns,  qu'H  m*efif  été  difficile 
de  ne  ^s  àvo'i^  it^  occa(ions  fré* 
qiielices  âctudïet  ce  qui  concerf^e 
ït  flut  &  le  reBu)c  de  la  mer.  Un 
pirocès  pendant  i  l'Amirauré  ^  dans 
lequel  1  AcàdénVfi^  des  Sciences  avoie 
été  coififultée ,  &  dont  je  fus  chargé 
de  faif^  le  rapport  à  rÂcadémie  tïi 
S^3  >  iBê  donna  fbrtôiir  lieii  d» 

Ppppii 
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qui  nianc]Ltoit  à  noScorf-, 
.fioifTdnccs  pour  ic  flux  &  le  reflux 
de  U  mer.  Depuis  ce  tcms-là  je  n'ai, 
ceffé  de  ralFcrabler  Jcs  obrcrvacion^f , 
de  tous  les  pays  de  la  ccric,&  de: 
tâcher  de  perfedionncr  ou  de  (îm- 

(pliiieT  les  jncthodcs  &  les  calculs  do 
çiéoric  qu'on  cft  oblige  d'emplpyer 
l^our  CCS  obfervacions  ;  enfin  il. eiia 
léfultc  un  Traité  fur  les  marées  «^ 
iieaucoup  plus  détaillé  &  plu&cotu- 
plec  que  ce  quon  avoir  tait  avant' 
inoi  ;  i'<;n,  lui  le  plan  à  ii  rcntréC' 
publique  du  Collège  Royal  le  13 
Novembre  17S0 ,  avec  d'autant 
plus  de  raifon,  que  cette  théorie  4 
jkic  plus  d'une  ibis  la  matière  do 
pies  coiifétenccs  au  Collège  Royal  t 
&  mon  Ouvrage  acquéroit  à  chaque 
fois  quelque  nouveau  degré  de  psr- 
(fdion.  Tel  cft  l'avantage  de  noç 
exercices  dans  ce  Collège;  on  y 
(approfondit  nécelTaitenienifotiruîet 
avec  des  auditeurs  dig.ies.d'atEcn* 
çionj  nous  ne  pouvons  clpérer  de 
,4piS  Ifici^faiie  fans  avoii  étudié  avec 


foralcs  objets  que  nous  leur  préfcn- 
__toni  ;  leurs  difficultés  donnent  ma- 
tiitcà  de  nouvelles  difcudions;  aufli 
î  a't-il  TÉfuiic  plus  d'une  fois  des 
•uvragcï  importanî  pour  Jes  Scren^ 
&   dont  Tutilité    n'a  pas   ^" 
ftréintcà  celles  d'cictciccs  duC 
^s  Royal. 

•  Le  ïèfulrat  d'un  Traité  des  mi^ 

fîfs  confillc  à    détermiiipr  en  tout 

I  Se  en  tour  tcms  la  hauteur  de 

l'eau,  cVIèà-tUrcà  pouvoir  ptcdité 

pour   une  heure  dentée  &   fur  un 

nvage  quelconque,   la   li3U!eut  de 

^m  tutfacc  de  la  m^r.  Pour  cela  il 

^Butchnnoînc  ,  par  obf^rfation  .  le 

^Rouvement  total  pour  chaque  l'Cu, 

^«  Calculer  par  la  théorie  les 

tion«  Si  les  circotiflances  qui  i 

pendent  de  la  caufe  des  marées  ^ 

qu'orî  auroir  de  la  pein*  à  dén- 

ou  à   fcparcr  dans  les  obrervatiol 

Tel  cîi  'l'obier  principal  Se  le  i 

nitr  réUiItat  de  mon  Ouvrage. 

■  Après  avoir  donné  Thiftoircj 
xbJiooiJ£aoc6i  &'  des  f/flcmcs  i 
Ppppii) 


cicns  fur  la  caufc  des  marées,  ^^ 
jaifc  à  l'explication  Je  Ncwod., 
^iii  tic  voir,  (l^m  ion  immortel 
■Ouvrage,  en  ifiSy,  que  l'attrac- 
'jion  du  folcii  &  de  la  lune  écoK  M 
xaufe  du  t]iix  &  du  rcûux  de  la  mci. 
.jPcpuis  cette  époque  il  n'a  pu  s'c  c- 
vcr  aucune  diificui ce  iur  la  c^uled^ 
jnaiécs.  Cependant  nous  avons  eu 
ifi  regrec  de  voir ,  c.  ttc  année  n?êm«T 
i^Auteur  d'un  Poëuie  clltrBablc  ,,<jni 
faite  de  N«^^Con  &:  de  l'aïUdi^iofi 
^'une  mdnière  fublime,  ignon.ttjuc 
4^  Sux  &  reflux  de  la  mer  cU.  une 
ifciite  évidente  de  l'attradion ,  ^uanif 
^1  à\% ,  eo  pariant  di;  Phj^iciendanf 
Ton  rpois  de  S,cpt.nilj)r£ ,  tput  cf 
jlju'ii  n^  voJt  p^s  il  pt.m  Iq  voiï  i^ 
joi^r  j  il  lauta  quel  poiiviaisj  au-iir 
quit-icféiour,  eulèvc;  &  i;çnd  dci)f 
fois  dans  la  mêa^c  jouinéc  V<3Adç 
jcantôt  captive  &  tantôt  déchabç^r 
Ma^  heuteuferucnt  nouiS  Iç  ia^ 
vons  déjà ,  noui  te  layons  ttés-liieii , 
^'  la  loi  génétalc  de  l'attradUon 
s'çbrEive  da<is  les  marccs  d'uue  lui^ 


nièce  G  évidente ,  fi  générale  ,  & 
bienfuivicj  qu'on  ne  peut  avoir  à 
et  égard  le  moindre  doute. 

Mais  il  reftoit  à  calculer  rous  les 
changttiiens  qDe  les  hauteurs  &  les 
diftances  du  fo'eil  &  de  lalune  doi- 
yent'Caufer  dans  leurs  attradtons ,  )l 
en  réparer  rinâuence  des  vents  QC 
celle  di^  cauf  s  locales  ;  epfin  à  con|- 
parer  la  théorie  avçc  un  aflfez  grand 
nombre  d'obfcx votions ,  pour  êr^e 
certain  de  leur  accord  ,  mCme  dans 
le  cas  où  cettç  cQmparai(bi\  uc  pour- 
roit  avoir  lieu. 

Ces  obfcrvatiorisfnivics  &  détail- 
lées 9  dont  on  avoir  befp  n  >  furent 
faites  aîi  ço^nnaencenieqt  du  (lècle  à 
U  fçUiçit^tion  de  rAcadémic  des 
Sciences  ,  par  les  ordres  de  M.  de 
Pontcha.rtrgin  ^  ensuite  de  M-  IcDiijC 
d-QrJç^qs,  Régeçr,  à  Breft,  4^ 
dans  plufieurs autres  Ports  de  Frauc^. 
,Qd.;  en  dçnaa  des  extraits  dans  les 
Mèmoiresi  de  rAcadémic  ;  mais  j'ai 
fecrouvé  les  détails  dans  les  manuf- 
crits  dç  M.  CaflSni  à  rObfcrvatoitc 

Ppppiv    ;  ; 


,  le  Comre  de  Cal 
petit  fils ,  a  bien 
c  communiquer.  J'en  aî  fafC 
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1000  Journal  des  Sçavans  ; 
'Royal ,  que  M, 

,  iîi^i ,  fou  a 
voiili 

impilnicr  près  de  trois  mille 
ne  fera  pas   la  moindre  licheiïc  de 
"mon  Ouvtaçe. 

C'eft  aufii  à  l'Acadcniic  des  Scien- 
■  ces  que  l'on  doit  les  derniers  pio- 
grès  de  nos  connoilTanccs  dans  la 
théorie  des  marccs  il  y  a  plus  de 
cjuarsntc  ahs.  Les  Gtoirèrrcs  de  ce 
icms-ià,  MM.  de  Maupercuis  , 
'd'Alcmbert,  Clairaut  ,  Fontaine, 
commençoicnt  à  s'occuper  de  l'ar- 
tradiinn  ;  ils  virent  que  le  problème 
des  marcts  éroit  fiifceptiblc  d'une 
profonde  analyfe  ,  5;  les  idées  de 
Newton  d'un  développement  de- 
'ciiu  même  néce0aiie.  Ils  pronole* 
enc  ce  fujet  pour  le  Prix  de  174O. 
Cette  idée  fut  iuivic  du  plus  beU- 
icux  fili:cès. 

Les  trois  plus  grands  GcomîtrcJ 

I'    qu'il   y  eut  alors   dans  le  refte  de 

[     1  Europe  parragcrenr  le  Prix,  MM. 

Eulcr ,   Ôanicl  BcnioulU  &  Mac- 
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Laprin  »  :&  iears  Pièces  fonc  des 
chef-d'œuvres.  Je  commence  par  les 
iaire  coDncûcre. 

.  Celle  de  Mac-Lanrin  ,  quoique 
forrcource ,  a  un  mérite  particulier: 
oity  trouvoic-pouc  la  première  fois 
ladtmonftracion  d'un  théorème  que 
Nèwîôn  avoic  fiippofé  &  qui  n*avoic 
pas^été  rigoureu!cmenr  démontré.; 
toroir  9  qulune  couche  fluide  recou- 
vrant le  globe  de  la  terre  doit  pren- 
dre la  forme')  d*un  fphéoroïde  cliip.<- 
tique  5  foit  en  vertu  de  la  force  cen- 
trifuge ,  foir en  vertu  de  lattrac-. 
tion  de  la  lune:  du  moins  la  figure 
elliptique  (atisfait  à. tout ,  fc  nous 
B*en  connoiflbns  pas  d'autre,  quoi-^ 
qu'il  ne  foit  pas  rigoureufement  dé- 
montre que  cette  ieule  figure  puiiTc 
avoir  lieu; 

'  t.a  Pièce  de  M.  Euler  contenoit 
fiwout  de  profondes  recherches  fut. 
l'effet  de  Tincrcie  de  Tcau  ou  de  cette 
force  qui  fak  que  les  eaux  de  la  mer: 
fe'prêe«nt  difficilement  à  Tatcrac- 
Ûon.,  &  que  la  mer  conCctvc  \c 
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I    XOOl  Journal  étiSçavOns  ,         ^^| 
mouvement  acc|uis  nu-m?  après  <]ué 
Ift  caufc  a  cttiïff. 

M.  Daniel  BeinouiU,  de  Bâje  » 
déjà  célcbrc  parJï  b:l  Ouvrage  tju'il 
vcnoic  èz  donnei  fur  i'Hydrodyna'^ 
ntitjuc  ,  fut  un  de  ceurcjuj  pariagé-» 
Kiu  le  l'rix.  Sa  Piècs  avou  une  autre 
forte  de  rriéritc;  H  n'avoir  pas  dén 
Sicncté  que  lafigurcdss  eaux  d(:voit 
êtrecllipriqut:  ;ani&cn  le  {uppofanc: 
avec  NcT^on,  il  dcteiminoic ,  par 
des  formules  iras  géncralea  &  très-, 
flcgances ,  toutes  les  circoiidanccs 
I  <ks  marées  qui  doivent  réliUtcr  d«- 
F^  cette  théofie  ,  &  |.'aj  fuivi  !a  mètnc' 
Toute  dans  mon.  Ouvrage.  J'ai  fup- 
poté  que  la  mer  pr^noit  une  figure 
ciliptkjue  ;  les  autres  bypoihclej 
n'ont  paru  â  arbîtraitcs  >  que  je  n'ai 
pas  cru  devoir  chercher  à  [es  iiitro-. 
duirc  dans  Uii  Traité,  éicmemairc , 
defliné  priBcipalemcm  à  la  pratique , 
'  &  pat  lequel  je  cherche  futtout  a 
'  sous  procurer  les  obfcrvatiotis  qui 
nous  manquent  dans  ccne  partie  de 
U  VhyCi^Mt  :  un  joui  Ja  Géométrie  > 
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aidée  par  les  obfervatioils  |  ^ourr^ 
conduire  un  peu  plus  loin. 

J'ai  donc  luivi  le  même  principe 
que  M-  Bernoulii  >  mais  j'ai  cherché 
une  route  plus  fimple  ;  j*y  ai  ajouté 
des  explications ,  fans  lerquclles  la 
plupart  des  le^eurs  ne  pour  roi  çnt 
tirer  aucun  fruit  des  fpéculations  les 
p]tisfiiblimes/rai  cclairci  desdiffir 
cultes  que  M.  Bernoulii  s'écoit  faites 
(ans  les  réfoudre.  J'ai  démontré  des 
propoficions  qu'il  n'avoitfait  qu'ant 
oonccr  \  enfin  je  fuis  entré  dans  des 
détails  d  pbfervations  y  pour  fairf 
voir  l'accord  de  la  théotie  avec  Tex- 
périence ,  &  rutilité  que  Ton  pjcuç 
tirer  de  ces  obfervations* 

Lorfqu'on  fuppôfc  la  terre  bomOr 
gène ,  on  trouve  ^  par  la  théotie  de, 
Pattraâion  ,  t|ue  la  force  feuie  dt^ 
ibleil  peut  élevçr  Içs  eaux  de  2]^ 
pouces;  &  CQinmc  la  lune  peut  ei^ 
prqduire  trois  ff^ls  autant  »  l'on  de-^ 
yroit  avoir  8  pieds  de  rnarée  dans. 
lés  mers  vaftcs  &  libres,  comiricla 
mer  Pacifique  qui  a  idooo  lieues 
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aO'54  Journat  des  Sçavans  , 
d'ércnduc.  Cependant  il  eftconftaté 
par  les  voyages  du  tameiix  Capitaine 
Coiik ,    cju'ii  n'y  a  pas  plus   d'un 

ÎMcd  de  marée  dans  plulîeiirs  iflcs  de 
a  mer  du  Sud  -,  &  les  oblervaûon« 
3UC  j'ai  recueillies,  foie  de  la  met 
es  Indes,  foit  de  l'océan  ailant'i* 
que,  ne  donnent  pas  plus  de  j  uieds 
pour  les  grandes  marées.  LadiiFé^ 
rcncc  vienr  fans  doufe  de  la  ttCiÇ- 
taiicc  &  de  l'inerrie  des  eaux  qui  né 
fauroient  parvenir  3  toute  la  hauteur 
que  les  forces  du  folcil  &  de  la  lune 
font  capables  de  leur  donner  :  aii 
contraire  ,  fi  fur  les  côtes  des  valîes 
continens  l'on  oblerve  de  très'gran- 
des  marées  )  il  efl:  évident  qjc  cela 
vient  de  l'obftacle  que  les  terres  op- 
porent  au  mouvement  de'  la  mer.' 
Les  eaux  accumulées  dans  un  golfe, 
dans  un  détroit,  réfléchies  pat  de» 
terres  voifincs  &  retenues  par  àei 
côtes  oppofcES  ,  doivent  s'clcvct  K 
une  baurcur  prodigieufe.  On  éprouve 
à  S.  Malo  JLifqu'à  45  pieds  de  ma- 
t^^ei»  à  cgufe  oc  l'obUacic  gne  je 


I  Je  Calpiï  ajipoitc  à  fécoitrf 
ftcnr  de  la  met  Si.  des  côrcî  d*At 
gictcrfc,  qui  réfléchilienc  &  rcpouj 

"  îcni  les  eaux  (ut  le  gtofe  de  S.  Mahj 
Mais  fou  que  les  marées  foictî 
grandes  ou  pciices  ,  cHcs  fc  fuived 
Toujours  daus  leurs  progrès  &  dai 

ÉUh  variations;  c'cii  «  que-  ]% 
louvé  par  un  grand  nombre  i' 
np^raifons. 
Le  premîei  de  tous  les  phénCR 
mènes  dei  marées ,  cd  «lui  de  toii 
les  jours;  la  mer  s'élcve  &  înonn 
nos  rivages  deux  fois  chaque  jour 
ou  pluràt  dans  l' espace  de  14  h.  4I 
46'  »  &  les  deux  marées  de  chaqiiii 
jour  retardent  comme  le  palTagc  di 
Uluneaumétidien.  Orlciphéroïdi 
a<]ucux  a  deux  fommecs  ou  ded 
poÎDtcs,  dont    chacune    forme  M 

fleinc  mer ,  l'un  du  côté  de  la  lune^ 
«itie  du  côté  oppofé  :  ainlî  la  n 
l'élève  ii  nos  Antipodes  comme  vet. 
nous. 

II  y  a  des  gcos  inftruits  qui  ( 


lOoS  JournaJiIesSçavaas  y 
doive  s'élever  vers  nos  (êtes  quanc^ 
la  lune  cit  fous  tics  pied;  ;  mais  i( 
tifîic  de  bien  confidLT.r  que  iî  I» 
lune  élève  les  eaux  de  Ton  côté,  c'ef^ 
fculcmcuc  parte  qii'cUi:  atrite  pluji 
tes  eaux  que  le  cetjrrc  de  la  terre  „ 
^ui  en  cil  de  1400  lieues  plus  éloi- 
gné, &  qu'elle  les  décacbe  poim 
ain{ï  dire  du  globe  :  msi'^,  paï  i% 
même  raiTon  ,  Je  centre  fili  plus  ptè% 
(Je  i40oJieuss  que  Icsejux  quifont 
tlu  côté  oppofc  ;  ia  lune  doit  donç^ 
détacher  le  centre  de  U  terre  de  ce^ 
eaux  oppolecs  1  &  les  latlFcr  e^  ^■\ 
lière  ;  dès  lors  elles  fpBC  un  fomint| 
ou  une  pointe  opporée.  Ç'zii  ce  ^09, 
ja  m'attache  à  faite  icmi  cUns.mpat 
Livre  d'une  manière  ^^fiz  élémCUn 
Mire  &i  affez  limplc  ,  pouji  ^^  1^4 
ptrlÎMines  niêmcqo}  n'^uroiep*  psiBE- 
çnvicde  fuivre  Jt^  calculs  ptufTejit 
feifir  ]'i(lçe  fans  aiicuna  difficulté. 
;  t-Qirque  la  Iqne  09  le  fomoior  d* 
fphéroïdc  aqueux  s'éloigne  de  n.ous^ 
k  Qi*rs'abai&  comme  la  lune.  Se,  le 
«alcul.  dit*  «baiOèmeiis  de  c«Ue-ci> 
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ia  (juaacité  do»E  U  mer  (9 
faut'  les  cir<;ooAaiiccs  don^ 
lions  parlée }  enforre  c^e  i^ 
iiéne  diurne  des  mirées  eft 
iïk  repréfemi  pat  rh)(pothèff 
théorie  .que  npus  veaons  d% 

r«r.  -, 

(ccond  phénomène  des  maf^f^ 

lui-  de  chaque  mois.  I.4  nOHn 

luDc  ic  la  pleine  lune  donnent 

lus  grand»  marées;   dans  le^ 

iratuTcs  on  a  les. plus  petites:  It 

ne  cO  périgée  du  plus  près  de  I« 

.'1  les  marées  doviermeat  eoçpre 

grandes.  ■• 

B  me  Aiis  appliqué  d'abord  a  dé-« 

L  le   rapport    des  farces  dtt 


aooS  Journal  dei  Sçavkns, 
Vellcs  &  pkincî  lunes  ,  &  8  pieds'^ 
pouces  feulement  pour  tes  quadnfJ 
furc5  j  ainfî  l'cfl-et  du  iolcil  eft  de  4 
,  jiieds  1 1  '  pouces  ;  celui  de  la  lune  i 
1}  pied«  4  pouces  ;  Se  la  ioité 
moyenne  de  la  lune,  fat  rapport  à' 
celle  du  foleil,  i  ^;   c'cft-a-di«V 

3ue  quand  le  foleil  produit  un  p»ed 
"élévation  ,  la  lune  doit  pro^irtf 
1  pieds  8  pouces.  On  n'avoit  point' 
encore  déiecminé  ce  rapport  avec' 
autant  de  foin  &  par  un  aulll  grand 
nombre  de  bonnes  ob  Ter  valions.' 
Ce  rappotF,  une  fois  bicnconf-" 
raté,  m'a  taitconnoître-fjuclamaflc. 
de  la  lune  ou  fa  pefanreur  totale 
«ft  la  Éfi'.  de  celle  de  ia  terre  ,  air 
lieu  de  la  71*.  que  j'empdoyois  dans 
mon  grand  Traité  d"  jjîronomie  piu' 
bliécn  Ï771. 

En  même-tems  que  le  loleil  df-î 
miiiue  ,  l'élévationproduitc  pac  la: 
lune  cft  dans  les  quadratures;  iL; 
change  dans  les  antres  tems  la  lîtua-' 
tiondu  point  le  plus  élevé  ,  &  par 
«onléquent  l'heure  de  la  pleine  nier. 
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vAufli  la  marée  accompagneroir  tou« 
jours  le  paflage  de  la  lune  au  me- 
tidicn  ou  la  fuivroit  Toujours  de  la 
mèipe  quantité ,  Çi  la  lune  éroit  la 
icuic  caufe  ,  au  lieu  qu^elle  avance 
&  rerarde  d'une  heure  j  (  trois  jours 
aVanc  ou  après  la  nouvelle  luné]| 
plus  ou  moins  dans  les  autres  afpcâs. 
Ces  quantités ,  qu'on  ne  fàurùic 
déterminer  bien  exafttrment  par  Ici 
.obfeTvations ,  fe  calculent  trè^i-bicn 
par  la  théorie  «  &  j*ai  donné  pour 
«et  eflFet  une  méthode  très-fimplc 
analogue  aux  méthodes  indireAes  j 
par  Icfquellcs  rAflronomie  déter- 
mine la  plupart  des  chofes  qui  fem- 
bleroienc  exiger  des  calculs  algébri- 
ques très  compliqués. 
■  La  plus  grande  variation  qui  ait 
lieu  dans  les  marées ,  après  celles  des 
.fyzygies  aux  quadratures,  vient  des 
différentes  dmanccs  de  la  lune.  La 
hauteur  de  la  mer  à  firdfl: ,  (jùand  la 
lune  cft  périgée  ,  furpiàfle  de  '5  picdi 
la  hauteur  dans  l'apogée  ,  éc  cctrc 
quantité  eft  exaâemcnc  coutornVcf'à^ 
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ce  qui  reluire  des  diftances  de 

lune.   EHes  varient  depuis  8o,i{ 

lieues  jufqu'à  9I9397  9   c'ell  à  di 

de  iiyiio  ,  ces  lieues  étant  fupp< 

fées  de  15  au  degré  ou  ly^Sy  toil 

chacune  ;    &    ccimnic    l'élévati 

dç  l'eau  doit  erre  y  du  moins  quai 

on  la  rapporte  à  la  diftance  de 

lune  ,  en  raiion   inverfe   du  cv 

de  la  diAance ,  on  trouve  que 

Teffer  de   la  lune  eft  10  pieds 

poucus  à  Breft  lorique  la  lune 

apogée ,  elle  doit  produire  1 5  pi< 

4  pouces  dans  le  périgée  ;  les  ohf 

vations  xépQndcnt  partaîtemcnt  à 

c?IcM^ 

L'çfFçt  des  diQs^njces  de  la  li 
étant  rrès  fendble  8^  ttèsbi^C^^ ce 
t^té:,  jq  me  it^is  fervi  des  w&i 
principes  pour  c^çuler  là  diâfére 
qu'il  doit  y  avoir  d^ns  Taâion 
(ôleil  entre  l'appoée  &  le  périg 

ct&rk  dire  eptre  iV^^  &  ^'ç^é  : 

je  l'ai  troMYc  ^.e  6  pouces  à  Bref! 

|.es  marées  des  équinoxes  pa( 

fffe:^  généralement  i^oui  ^tttlesj 


f;tanclès  de  rôtîtes  ,  du  inoin^  c«ft 
c>  laogage  ordinaire  d^ns  to&(s  (^f 
poCT^i  çepi:ndanc  je  ne  voyoisppjnjT 
que  çcla^  d$t  avoir  lieu  d^ns  1^  ihfiOr 
ne  \  enforte  qu'il  talloit  difçutci;  lef 
obfervarions ,  &  )e  n'ai  pas  tardé  d« 
voir  qu'elles  réfiftoient  toutes  i  cette 
propoliriqn  9  comme  ^allis  l'avoic 
dàiÎTemarqujè  dans  le  dcjrniçr  ûèclcw 
Qua^^  il  y  9  de  grandes  n^arées  auv 
e^virpns  de  TéquinoXe  ,  c  eft  lor(r 
qu*U  y  a.  eu  de  graiyl^  Ycncs  ;  il  eft 
i(rai-  qvQ  far  nos  côtes  ^  dans  le  mois 
Àp  m%ts  6c  de  Septembre  3  il  y  ê 
Fr^queniment  des  vents  d*oueft  qui 
rç^9ul^t  les  eaux  &  augnieçrenr  U 
bf  i^ieuf  de  la  mer  i  mais  quelquo-y 
içûUlfk  niaréq  n'en  eitpas  augmeptéc» 
fi  QâV  va^m  à  bout  de  fépar«r  cet 
:ff9t  4^  Vejit  dç|  celui  des  deux  a(i 
fsg.  y^p  peut  conddérer  l^aâioii 
Aii:y«nt  49i^s  ccKi^it^cas»  commQ 
^Uç^nt  Ci  tx»nfp,orrant  Iç  voliinM 
taÛU  dp  U  WffÇ  d'çnYirpn  yt«3t  pi^  *♦ 
^ml  4  fi^eft ,  plut  baut  ou  plusj^t 
|90  Jl#  ticvi^igiq  n^iureUe.  j  Uud^f 


^oe  l'adion  .idt  la  luné  s^txer; 

i  ordinaire  fur  ce  volume  aïn^- 

{>lacé^  fans  éprouver  d'àliCTatiôt 

marquablo.  Si  pendant  le*  teins 

dure  une -marée  cnwèrc  reflet 

Tent  5'eft  foutenu  ainfi  quelcjucf 

c'eft  la  montée  de  la  mer  qui  eft 

traordinaifc,    quelquefois  c*e({ 

^efceme;  mais  6  le  vent'Yéfic 

changer  confidérablerrteht  <!a»i 

{\%  heures  qli*il  y  ^  die  4a  niotii 

U  defcentè  ,   cnforte?'  que--  daB 

rems  de  la  haute  mer  le  vent  Cjb: 

baâr  à  relever,  «Tq^e  dan's^lé'i 

de  la  bade  mer  il  tonmbuât  à'j 

baifTcr,  là  marée  totale  cbahgd 

du  double  de  r-effcc' total/  liia 

cas  doit  ctrèPfbft  iojie  %  ^uffi  tf 

trouvé  qu'une  ■feule ^^  marée  *di 

pieds  3   pouces  à  Breft,  dsmï 

iituirs  bnnées    d'obfervat^nj. 

grandes  marées  luniiblaires'rie 

en  gtoéral  que  dé  &l  pieds  ^  < 

^nt  à  21^  ,  fi  le  vchf  d  oufeft  ^j 

vre  ou  augmente  boaMcoii{y  pén 

^^ueia  met  mooit^  v  ^^^'*  V^ 


tçr  à, 13  ,  il  falloir  ou  une  (c- 
jiffc  yiolporc.  :Qit  ^n  changement 
ï\%  i  dafns; .  ia.  ditpStiçti  du  vent  c 
il  :  yoifrOn  qif^,  ççxxt  fois  là  ce  fat 
;^drfcepre  qai  :  hit. extraordinaire 
iucoup  plus  que;  U  montée. 
M*  Çaflini  9  .qui  n'avoir  point  cn« 
:pfis-  de  féparex  Vc&ct  du  vene 
siyec;qeipi.de  la  luiic  &  du  foleil> 
ie/voit  de  ces  .marées  extrêmes  ^  &C 
i^n  titoiç^def  çoncluHons  généra- 
r ,  tandU  quon   doit  .plutôt  ies 
[etter  du  dalcui  ;  il  tcouvoit  que 
land  le  foleil  &  la  lune  font  danfr 
iquateuf  j  les  marées  deviennent 
us  grandes.  Mais  en  dilcutanc  les 
:>C:rvations  niciDe  quU  employé  9  • 
ai  reconnu    qu  elles  ne   fuffifcnc 
oint  pour  établir  ce  fait  9  &  qu  en 
letcanc  de  côté  les  cas  extraordi* 
aire  comme  étant  l'effet  d'une  caule 
Téguliète  >  ç[n  nt  trouve  dans  les^ 
ucfes  grandes  marées  que  Teflèt  da 
i^rigée  de  la  luiie ,  &.  point  du  tout 
,4ui  de  fes  ps^dgcs  dans  Téqua-^* 
Ëflt  fiaâcmblaot  cpu(e$  ies  mft^ 


%ot4   Journal  itt  Sçavins; 
récs  extraordinaires ,  donc  on  a 
fervé  la  méthoire  lor  nos  cÀte 
fijr  celles  d'Angleterre  ou  de  F 
dres  ^  comme  celks  qui  Ibht  c 
par  Cfaiidui  datls  1^  Ta^nfaB 
Philojophùjuifi^  8c  par  M.   V, 
dans  les  Mémoires  de  Brmxté 
jteci  ai  trouvé  bdaiiconp  plus  en ^ 
laehibre  &  tn  Fhtkk  <}u  eii  Miti 
&i  Sepf  cmbre.  Enfin  toutes  les^ 
fervarrooi  de  B^eA ,  dt  TOriètift 
Rocbe^ort,  de  Câhtli  »  du  Té: 
^e  i'ai  difcutiècs»  réfîfteht  âT  c 
pïOpofi(îon  ^oe  k<s  ifiaréH  dek  et 
nntn  font  les  phM^ràflfdes. 
•  Ctttt  difcuffion  fer-  là  ^a 
dels  è^utnoxés^^   m^a  &tt  Vdhr 
Ift  théoVie  de  TartrAfâiôn  b^i 
Aa&ernTenc  1^  pfaéllomènês  Wéi 
Keu  dam  A6%  AMrifàt^  4àiMtt 
l^mtc  œntttft  ikm  lés  diffi^î 
jCAirs  de  mois  te  dafis  lès  diffêrir] 
teun?»  di  >Mir  ;  «fnidrf»  que  roi 
iM'dpdt^H  de  vterié^^  qu'irti^obfi 
dans  lés  iftarées ,  s^exptiqUcnf  %g 
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i^iYCfnt  dirigé  vers  la  lune  :  de-Û 
j'ai  déduit  àHs  iTègtes  générales  & 
ééàiiUéts  poOt  ti6\im  à  chaque  in(. 
tfÊtHk  la  lisnftedr  A^e  i^ao  ;  mais  au 
Mêft  des  FôVitiùles  Vfès-générales ,  8c 
|Mr  ConféqoeAt  très-  compliquées  » 
éife  M.^erAouUi  àVoic  données ,  8C 
AMt  Jamais  on  n*eat  fait  uiagè  dans 
flès  pbifts  •  j'ai  dohd'é  de  petites  ta- 
Irits  ou  ms  réglés  (imjple^  -&  çom- 
.rrtodes  pour  trouver  r*âret  de  la  lune 
i  diVtfr&s  diftànces  ^e  la  terre  8c 
du  fdieil  ;  &  fki  tait  voir  qu'avec 
tes  cabiri  db  l'Auteur ,  dont  les  AC- 
6onbmeis  font  iih  iiiàge  Fréquent» 
Ton  trouve  aiftitlent  celle  du  ni veaa 
de  la  mer  i  diSeretites  heures  du 
jôar« 

'  La  théorie  aihG  que  robfervatiofi 
dons  apprennent  qu'en  éré  les  ma- 
rées du  loir  font  plus  grandes  que 
A.lies  du  matin  dans  les  fyzygies ,  8c 
a\i  printents  dans  les  quadratures. 
Mais  la  ditil^érence  qui  s  obferve  éft 
bfeîiucoup  jpti^  petite  que  cette  qui' 
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devToii  avoir  iJcu  dans  la  théoiîc} 
la  railon  en  cft  évidente. 

La  plus  grande  marée  augmente  U 

Fins  pecite,  &  celle-ci  dîminoe 
autre;  defoite  qu'elles  fonr  beau' 
coup  moins  incgalts  qu'cllîs  ne 
dcvroient  l'êrre  fans  cette  icifon  :  CD 
conféqucnce  on  peut  prenore  Je  rai- 
Heu  entre  les  deux  marées  d'un  mÊ- 
me  jour,  pour  fc  rapprocher  de  U 
théorie.  On  fcnt  bien ,  en  effet ,  que 
le  mouvement  diurne  cil  trop  rapide 
pour  que  It:s  marées  puiircrtenfuivrc 
toutes  tes  circonOances  par  un  chan- 
gement continuel  de  dircdion  &  de 
vîtclle  dans  des  ofcillacions  c^uî  (è 
Jbctèdent  de  fi  près.  On  a  cherché  à, 
déterminer  par  le  calcul  des  olciUar 
tions  d'un  nuide  <  la  différence  dci 
deux  marées  d'un  même  jour.  Mai» 
on  ne  connoit  pas  alTez  la  nature 
des  fluides ,  ni  la  manière  dcn  irai- 
ter  les  équations ,  pour  qu'il  Toit  né* 
ceflairc  de  s'en  occuper.  Le  principe 
de  la  gravitation  univcrielle ,  pour 
'   ■  être 
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être  à  Tabri  de  toute  ob;câion  à  cet 
égard  ^  n  a  pas  befoin  de  ce  grand 
appareil  de  calculs  6c  d'hypotbèfes. 
Ueft  aflez  évident  que  deux  olciila* 
ciôns  confécuiivcs  qui  dévoient  être 
inégales  fe  contrari.  nt  &  fe  mêlent 
néceflairement  ;  ce  qui  doir  Jimi* 
niier  l'inégalité  des  marées*  Mais  il 
n'y  a  que  l'obrervation  qui  puifTe  en 
déterminer  la  quantité. 

Les  Marins  foutiennent  quelque- 
fois qu'en  général  la  marée  de  la 
nuic  monte  plus  que  celle  du  jour. 
C'eft  propablement  un  préjugé  fondé 
iuf  les  phénomènes  dont  je  viens  de 
parler  9  &  qu'on  aura  oblcrvé  dans 
le  tems  que  la  marce  de  la  nuit  doit 
être  la  plus  grande  9  fans  «voirre* 
marqué  quen  d'autres  tems  c'étoic 
tout  le  contraire.  Les  ohfervations 
détaillées  que  je  railemble  dans  m;.}a 
Ouvrage  ne  préf^rntent  aucune  preuve 
de  ce  fait,  &»  quoique  le  Capi- 
taine Cook  en  cite  un  exemple  dans 
un  de  (es  Voyages ,  il  y  a  lieu  de 
.croire  qu'un  vent  qui  fraicbifloit 
Oâobn.  QSi44 


attlS  Joutant  dis  S çdvans  ^ 
«lors  pendant  la  nuit  pouvoît  en 
êrrcia  jfuie  caufc:  au  relie  «  un  phé* 
Doiiiênc  qui  ne  titndrciitqu'à  la  dit 
térencc  du  |aui  à  la  nutr,  devroit 
Être  nécefiairEmcnc  )in  phénomèae 
méiéoroJogiquc  &  non  un  phéno- 
mène aflroiiomit]ue. 
,  Après  avoir  montré  robferv^tîofl 
de  nos  règles  en  tous  tcms ,  il  falloit 
les  iioiitter  en  tous  lieux,  ic  Turtout 
fgirc  voir  i^uc  dans  les  petites  merr 
il  doit  y  avoir  irès-pcu  de  marées  ^ 
car  on  a  fait  cent  tois  aux  Aitrac- 
tionnaircs  cette  quellion  :  fi  la  lune 
attire  les  eaux  de  l'Océan  ,  pour* 
quoi  n'ariire  c-elle  pas  celles  de  U 
mer  Méditerranée  dans  laquelle  cm 
n'oHretve  ni  fiux  nî  reflux  ? 

M.  B:tnoulli  avoir  déjà  répondu 
à  cette  ob|cdion  d'après  la  théoria 
niêrfic  de  l'attradlion  ;  mais  il  n'a- 
voit  point  donné  de  démonilration» 
&  il  ï'ctoit  glilTé  dans  fon  réfulrat 
une  erreur  oc  moi  ié.  Je  prouve 
dûtic,  que  daa«  une  mer  qui  n'a 
que  quelques  degrés  d'étendue  d'à* 
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rient  en  occident,  la  marée  torale 
ëcvienr  plus  pêrire  dans  le  rapport 
«le  la  longue  mtr  à  la  moitié  du 
àyon  de  la  terre  :  par  exemple ,  la 
fèer  Cafpienne  n'a  que  10^  ou  100 
lieues  dérendue  ,  c'efl  la  (ixième 
partie  du  ravon  de  la  terre  ;  ainfi  la 
marée  lunifolaire  doit  être  douze 
fois  plus  petite  que  dans  une  mer 
ouverte,  ceft-à-dife  d'un  pouce. 

A  l'égard  de  la  Méditerranée  elle 
0*eft  pas  totalement  fermée  ;  ainfi  la 
HMLcée  ne  doit  pas  y  être  audi  petite* 
Cependant  tous  les    Auteurs  affir- 
tnoient  qu'il  n'y  avoit  point  de  ma- 
rées dans  la  Méditerranée;  je  fuis 
parvenu  à  pouvoir  encore  décider 
cette  quefticti,  dans  mon  Ouvrage  , 
par  le  moyen  d'«ncfuïte'précicu(c  de 
trois  cens  obfervations  que  M.  le 
Chevalier  d'AngoS  ,  Officier  au  Ré- 
giment de  Navarre,  étant  en  garnifon 
a  Toulon,  a  faites  à  ma  rollicitation 
avec  uiie  coiitlance  dont  il  y  a  peu 
d'exemple« ,  &  je  Tes  ai  fait  imprir 
SMC  dans  jnon  Ouvrage.  • 


l 


On  voie  par  ces  obfcrvattoni, 
que  dan^  les  t<.ni5  catmci  la  mer  st» 
lève  à  Toulon  d'un  pied ,  deux  foîsie 
jour  t  ]  h.  ^  après  le  pafHtge  de  la  tune 
«umcTidien.  Ladinérenceaéréquet 
quetbis  de  deux  pieds ,  mais  l'effet 
(les  vents  cft  fouvent  bien  plus  conC* 
dérablc  ;  il  ne  s'agit  ici  que  des  teins 
où  la  mer  cil  alTtz  calme  pour  qu'on 
pui0e  bien  juger  de  fon  niveau  i 
différentes  heures  du  jour:  or,  il  y 
a  cent-quatorze  jours  d'obfcrvarionï, 
dans  lefquelks  on  a  vu  diftinâc- 
mcnt ,  dans  l'efpacc  de  fix  heures ,  la 
niers'abairTct  &  s'cievet  à  la  même 
iîtua[ion  de  la  lune  ,  c'eft-à  dire  en 
retardant  d'un  jour  à  l'aurrc  de  trois 
quarts  d'heure,  &  cela  dans  tous  les 
mois  de  l'annéç  &  fans  aucune  in- 
certitude. 

Au  fond  du  golte  Adriatique  la 
marée  cft  de  deux  ou  trois  pieds, 
parce  que  les  eaux  de  la  Méditerra- 
née y  lont  retenues  &  accumulées  ;  il 
cil  ed  de  même  au  fond  du  goife  de 
Gab'is  fur  la  côte  de  Tuais  j  fuivaDC. 
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Toblcrvation  de  M.  de  Chabcrr; 
ainfi  on  ne  peut  plus  douter 'que  le 
flux  &  le  reflux  de  la  mer  n*aic  lieu 
dans  rotJte  la  Médirerranée  comme 
dans  rOcéan. 

Le  flux  &  reflux  de  l'Euripe  fur  la 
côte  de  Bœotie  ou  du  détroit  de 
Negrepont.,  écoit  auffi  célèbre  chez 
les  Anciens  que  celui  de  l'Océan  qui 
leur  étoit  peu  connu  ;  l'on  a  même 
lépcté  fou  vent  ,  d'après  S  Juftin 
&  S,  Grégoire  de  Nazianze  ,  qu  A- 
riftute  s*étoit  précipité  cians  l'Lu- 
ripe  pour  n'avoir  pu  comprendre  la 
caufe  du  phénomène  qui  s'y  taifoit 
remarquer  fcpt  fois  le  jour  (  mais 
S.' Juftin  dit  feulement  qu'Ariftocc 
mourut  de  houte  &  de  chagrin  pour 
n'avoir  pu  découvrir  cette  caufe. 
S.  Grégoire  de  Nazianze  fe  contente 
de  ne  point  contredire  Julien ,  qui 
avoir  allégué  Ariftote  comme  un 
exemple  d'une  paflion  pour  l'étude  C\ 
grarfde  »  qu'elle  lui  a  voit  caufé  la 
morti  la  tradition  commune  e(l 
qu'Ariftote  périt  d'une  maladie  .d'ct* 

Q  q  q  q  ijj 
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tomac  qui  s' accrut  pat  (es  veillrt  Ac 
fatiupplii-anori  à  l'étude.  D'atllcurl 
il  ni;  parle  pvi.iit  An  flux  de  la  met 
dans  (es  Ouvrages  ;  il  dit  fedemenc 

2ijeli-]iici  mots  en  paiTitnt  iS;  comme 
'ime  choie  qu'il  avoir  ouï  dire  f'ans 
le  4^  Chapitre  de  ion  Livit  du 
Monde  :  au  con  raire,  on  voit  dans 
Quinte- Curce  l'étonnimctir  &  1^ 
terrmr  dont  toute  l'armée  d'AltSa» 
irz  fuz  ttappéc  lopfqu'atrivce  d^ns 
les  IndcJ  le^  Grecs  virent  leur  RotM 
à.fec;  Alexandre  lai-méme  £toic  dïf 
la  phis  grande  inquiétude  ;  ^  Rff' 
gim  (juoque  defpiravo  falut'ii  agri^ 
tudiae  affecerat.  Lls  Giecs  ne  con-" 
noinbiciic  point  encore  le  phéno- 
mène des  maries.  Sirabon,  qui  vi- 
voit  fous  le  règne  d'Auguftc  î  ell  le 
plus  ancien  Auteur  qui  tn  ait  parlé 
d'une  manière  détaillée  d'après  l'of- 
iidonius ,  contemporain  &  ami  dfl 
Pompée. 

A  l'égard  de  l'Euripe  ,  Titc-Li« 
dit  que  l'opinion  vulgairr  cft  fauflc, 
^ue  l'Euripe  coule  tan'.ôc  d'oU'iij'  * 


J 
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tintôtde  Paurre ,  comme  les  venrs 
ou  comme  les  torrcns  qui  tombent 
des  moocagnes.  Le  P  Babin  »  dans 
une  lettre  de  1669  ,  qu'on  a  réini« 
primée  plnficurs  tois  9  dir  que  dans 
chaque  mois  lunaire  il  y  a  18  jours 
où  le  flux  de  1  Euripe  cft  réglé  àc 
arrive  deui  fois  le  jour  ,  &  que  dans 
les  autres  il  arrive  douze  à  quatorze 
fois  pai  jour  ;  il  eft  poflîblc  en  efFcc 
que  le  grand  nombre  d'ides  ,  de 

{;ol(cs  &  de  détroits  qui  environnenc 
'iflc  &  le  détroit  de  Negrr pont ,  y 
produifent  des  variérés  iingulières  <y 
comme  cela  arrive  dans  un  grand 
Bombxe  de  parages  dont  j  ai  ralTcm^ 
Ué  les-ob&rvarions  &  que  j'ai  tâché 
^'expliquer. 

On  voit  fur  les  côtes  de  France 
coisbicn  les^gifemcns  des  ferres  &  la 
féfiftance  des  rivages  retardent  Se 
tnodifient  \ts  marées.  Sur  les  côtes 
de  Gafcogne,  de  Guyenne  &  de 
Poitou  9  ou  aux  endroits  où  les 
cotes  de  France  font  \ts  plus  libres 
■iù  les  plus  dégagées  ,  quand  la  nun» 

Qqqqiv 
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ICC  arrive  le  jour  de  la  nouvelle  Iiine, 
ÎI  cil  Ar  j  (i;uKS  ;  à  S.  Paul  de  Uon 
fil  brerat^nc  ,  4  heures  ;  à  S.  Mdlo 
&  à  Plimouth  ,  6  heure?  ;  à  Barne- 
ville ,  7  heures-,  à  llîgny  &  à  Porte 
en  Beifin  ,  8  heures  ;  à  Cacn  &  au 
Havicde  Grâce,  g  heurts;  à  Diirppc, 
lo-J;!  à  Boulogne,  11  hetire^;  à 
Calais  &  à  Douvres ,  1 1  7  ;  à  Oun- 
kerque  &  3  l'embdiichiiie  Ae  laTa- 
mifc  ,  le  rerarci  tll  de  11  heures: 
-cnfortc  i]ue  le  jour  île  la  noiiv;lle 
lune ,  !a  pleine  mer,  c\và  devroit 
arriv;r  à  midi,  arriue  à  minuit, 
parce  qu'il  a  fallu  11.  heures  à  l'O* 
céan  pour  fe  répandre  fut  les  cote» 
pour  franchir  la  Manche  ou  le  dé- 
troïc  de  Culais ,  &  arriver  à  Dun* 
kerquc. 

Cctce  réfiftance  produit  un  effet 
/înguljer  %  c'ell  que  les  eatix  qui  ont 
fait  ]e  tour  de  l'Angleterre  par  la 
force  de  la  marée  ,  arrivent  vis-à  viï 
de  Dunkerque  aulîî  tôt  que  cellci 
qui  onr  débouché  avec  peine  par  le 
pas  de  CaUis,  &  qu'on  y  omerve 


OSobrc  1781,         1015 

deux  marccs  qui  ont  des  directions 
différences. 

Par  un  autre  efFct  de  rinertic  àcs 
fluides ,  les  grandes  marées  qui  dc- 
vroienr  arriver  les  jours  des  nou- 
velles lunes ,  n'arrivent  qu'un  jour  Se 
djTOii  après,  comme  le  prouvent  tou- 
tes les  obfervations  9  parce  qu'il  faut 
ce  tems-là  aux  eaux  de  la  mer  pour 
obéir  à  raccraâion  lunifolaire. 

Ce  retardement  de  la  marée  le 
long  des  côtes  fait  que  la  mer  efc 
haute  à  Breft  quand  elle  eft  balfe  au 
Havre  ,  &  la  différence  du  niveau  eft 
alors  déplus  de  10  pieds.  Oq  eft.4onc 
obligé  de  (avoir  quelle  eft  l'heure  de 
la  pleine  mer  à  chaque  lieu ,  ce  qu'oi^ 
appelle  itablijjtmtnt  du  port.  On 
en  a  donné  des  tables  dans  tous  les 
Livres  de  Navigation  ;  mais  on  y. 
trouvçir  des  variétés  conddérablc^ 
ga*il  a/^ILu  difcutei;,  &.  deslacunq 

Îu*il^a  Tajyi;u  jenapiir.  Ma  nouircUiç^ 
able  dç  l'étabUiîemèm  du  portcO; 
plus  que  double  par  l'étendue  4ff 
toutes  celles  qui  ont  paru.  Elle  cooi^ 

Qa<iq^. 
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prend  les  haitrcuis  de  la  mef  pt 
chaque  lieu  ;  elle  s'étend  à  toutes 
parties  du  monde,  &  elle  çft  i 
coinpagnéc  d'explications  détaill< 
pour  tous  les  lieux  d'où  j'ai  pu  av< 
des  oblervations  circonftancices. 

L'effet  des  marées  fc  fait  fcn 
dans  les  rivières  d'autant  pins  le 
de  leurs  cnibouchurcs  ,  qu'elles  fc 
dus  larges  &  plus  profondes.  0s 
îe  fleuve  des  Amazories ,  qui  cft 
plus  grand  fleuve  du  mon-le  » 
maréceft  encore  fcnliblc  à  looliet 
de  l'embouchure  ,  fuivant  l'obfcn 
tion  de  M.  de  la  Condamlne.  Mi 
H  faut  20  jours  à  la  maréî  pour  pi 
Courir  cet  cfpace  \  enforte  qu'il  j 
ifr  endroits  où  la  mer  cft  balTe, 
ïo  où  c!le  cft  haute  en  même  tcm 
ainfi  la  rivicr;  coule  fur  un  plan  o 
dulé  qui  monte  fit  qui  dcfcend  1 
tcrnativenitnr.  -Un  Auteur  qui  éci 
agrcïlblcmcflt,  mais  qui  pige  hard 
ment  les  chofcs  même  qu'il  enrend 
tnoins,  traire  cette  obfctvation  ■ 
fàufTccé]  d'ctreur,  de  méprire,qui  lo 
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giroir  y  dit«il ,  d'avouer  fes  et rcun 
quand  on  vote  des  hommes  auili  cé- 
lèbres en  commectre  de  pareilles  ;  on 
croie  qu'il  faudroir  qu'il  fe  formât  des 
vides  dans  les  livièies;  mais  il  ignofe 
que  \ti  rivières  j  quand  elles  appro- 
chent de  leurs  embouchures ,  mon- 
tent au  lieu  de  defcendre ,  &  qu'elles 
coulent  fur  un  plan  incliné  de  bas  en 
^aut  j  comme  elles  couloienr  aupan 
xavant  iw  un  plan  incliné  de  haut 
•en  bas  ,  parce  que  la  dircâion  de 
•la  pcfanteur  eft  changée  par  l'impul- 
£on  des  eaux  fopérieures  &  la  vîtelTe 
acquife   des  eaux  inférieures.  Ceft 
^ainfiquà  l'approche  des  hautes  moi^- 
(tagncs  la  direâion  du  fil  à -plomb 
•&  celle  du  niveau  des  eaux  eft  chai»- 
gée  par  une  attraâion  latérale  ^  Us 
corps  qui  tombent  ne  fe  dirigent 
:plus  alors  vers  le  centre  de  la  terre, 
jk  la  iurface  des  eaux  n'eft  pas  pa- 
lallèle  à  la  furi^ce  de  notre  globe. 
.Ainfi  les  loix  du  flux  &  du  reflux 
de  la  mer  s'obfervent  dans  les  petites 
.jners  ic  dans  les  grandes  rîviire9> 
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enioicc  que  ces  lègtcs  (ont  aâun» 
nieiu  auHi  bien  coollaiccs  qu'on  pcui 
le  defircr. 

Ce  qui  manque  encore  à  nos  con- 
noilTancci  pour  le  dax  &  lereflux  di 
ia  m<:T ,  c'el^  luitout  de  pouvoir  lé 
pater  l'effet  des  vents  de  celui  qu. 
ia  iuME  ëc  le  foleil  proiluilcnc,  .A 
j'y  fuis  parvenu  ce  me  Icmble,  di 
moins    pour    les    obfcivations    di 

-Brcft  ;  mais  j'auroiï  bien  dcHré  qui 

T  dans  le  faraud  nombre  d'obfctvationf 
que  j'ai  recouvrées  &  que  je  vais  pu 
blier  datis  mon  Livre,  on  eût  mat' 

-que  ladireclion  Si  la  foicc  du  vcnij 
i'crpère  obtenir  des  obkrvations  oij 
ce  détail  fc  trouvera  :  pour  cet  efférj 

-j'ai rédige  un  Mémoire  quci'Acadé' 
mie  a  adrciFé  au  Minière.  Ce  Mi- 
moire  a  été  imprimé  &  envoyé  dan 
les  poris ,  &  lurtout  à  BreÂ,  avec 
ics  ordres  néccflaircs  pour  faite  ce 
nouvelles  obfervacions  d'une  ma- 
nière compietic  &  aflîdue ,  auifî-tôi 
qu'on  le  poiitta.  Puifftnr  les  malbeud 

;dc  la  guerre  ne  mcilie  bisntôl  plus 
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d*obftacle  au  progrès  des  lumicrcs 
ni  au  bonheur  de  rhumaniré  ! 

Je  ne  parlerai  pas  dans  ccr  Extraie 
de  la  féconde  partie  de  mon  4®.  vo,- 
lume  ,  qui. contient  un  Mémoire  de 
110  pages  9  fur  Horigine  des  noms 
des  C^pnftcl lacions  &  rexplicaiioii 
.aftronomique  de  la  Mythologie, 
.Vorre'Journal  ayant  donné  aus  Sça» 
▼ans. la  pretiiière  annonce  de  cette 
'Curicuie -découverte,  dans  les  vor. 
Jumes  de  Janvier-,  Juin  ,  Oâobrc 
•&  Décembre  1779,  &  Janvier 
4780  y  il  me  fuffit  de  dire  que  toutes 
Jes  recherches  poAérieures  de  M, 
Dupuis  n'ont  fait  que  niettre  hors 
de  doute  cette  vérité  Hugulière  » 
mais  véritablement  démontrée  ,  que 
les  fables  anciennes  (ont  des  allé- 
gories aftronomiques  &  phyliques. 

La  3^.  partie  de  ce  volume  con- 
tient environ  1 3 o'pages.  d'additions 
&  de  correâions  pour  les  premiers 
volumes,  des  obfervations  nouvelles  » 
des  orbites  de  comètes  ,  des  réfultats 
nouveaux  pour  les  palTagesde  Ycaus 
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lur  le  fokii ,  I«  parallaxe  &  les  dtfï  ' 
tances  des  planùtcs ,  les  lachc;  du 
folcit ,  l'anneau  de  Sacuine ,  ia  mé- 
thode des  longitudes  en  mer  par  Ig 
1  moyen  de  la  lune  ,  &c.  des  tables 
nouvelles  des  mouvcmens  de  Vénus, 
de  variations  de  robiicjiucc  de  Vèr 
cliptique&  des  latitudes  des  étoiles, 
des  tables  des  longueurs  du  pendule, 
des  degtÉs  de  longitudes  &  de  lati- 
tudes pour  tous  les  degrés  de  la 
terre,  enfin  rout  ce  qui  m'a  paru 
nécefl'airc  pour  complctrct  le  plus 
vaftc  Traué  d'Aftronomie  qu'on 
cûc  publié  depuis  un  Cèclc. 

[  Extrait  de  M.  de  la  Lande.  \i 


hSK&IKELSB  over  dtn  opmm 
tings ,  &c.  ou  I}<jcripiion  dtm 
Méthode  employée  pour  lever  i 
Cartes  géographiques  de  Danta 
marck.  Par  M.  Thomas  Bug^ 
Profcdcm  de  Mathématiques  (| 
d'ADranomie.  A  Copcnhaj 
'779-  *3*  P^S'  "'-4**'  avec  3 
planches  en  taillc-doucC' 

LA  Carte  géographique  du  Dal 
neaiarck  ,  levée  gcoméiiiquS 
menr  à  l'cnemplc  dr  la  Carte  de  J[ 
f  hédcc  ,  cft  une  cnercprifc  afTezcon 
/idétablc   pour  mériter  d'eue  co~ 
rue-  C'cft  l'objet  de  l'Ouvrage  * 
fçavanc  Piofcfleur  M.  Bugge  ,  quifl 
eu  lui  même  beaucoup  de  parc  à  < 
travail.  Il  nous  donne  dans  fa  Pi| 
face  une   hilloire  abicgce  de  l'enni 
prifc.  Dèï  l'année' léjz  ,  Danii 
Vnth  publia  dcsCaites  panîculiài 
de;  Duchés  de  Homcin  cd  de  Slefi 
Vick.  En  1681 ,  le  Roi  Chriftiem 
V  otdoona  U  levée  géo;n«"iqu« 
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d'une  Carte  de  tout  le  Royaumi 

on  mefura  même  les  campagnes  ,  ' 

ces  détails  étoienc  finis  en    169 

Mais  les  dimenHons  générales  ,  n 

ccflaires  pour  les  grandes   Carte: 

furent  renvoyées  à  un   autre  ter 

fous  les.  règnes  de  Frédéric  IV  vc 

.1700,  &  de Chriftian  VI  vers  173 

Les  ifles.de  Bprphplnx  â(  d'Ijfland 

&  les  terres  du   dpip^inc  ijù   Rt 

dans  le  Jucland  y  la  Fionie  &  la  Se 

■  land  ,  furent  melurécSj&;  Ipn  c 

£t  des  Cartes  détailléps.  Mais^c  fi 

.fous  Frédéric  y.  ^  ReAautatjïiii;' ii}i 

Sciences^  qttc  Iqh  QQnçimpnçf^^ . 

•  y  a. 30  ans,  les  grandes /ne(uresgjg< 

métriques  At  lout  le  Rpy>iaxfie«'jQ 

les  continue  f^nMrc  par  dtfmjéfbodi 
cxaéèes  &ç  gioinétriqu^s ,  doui^  N 

•Bugge  donné  la  deffirïption^'Qn 
•déjà  Jevélesiflirsy  ^.  Ton  eft  ocçu^ 
Htândifcnjeur  .du  : Jf M^lanid.  On .  co« 

;ia(Vé(j^£  Cartel  >0riginali:s->'4QI 
4'écfaelie  -  cil-  d'un  pçuce  ppur  %qq 
pieds  diiAbin{  om  ^e  Dapnçmarck 
Ooa  déjà  publié  i^us^tre  Cartes  j  ti 
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duires  à  une  échelle  d'un  fîxième , 
Bc  que  nous  9Vons  annoncées  dans 
norre  Journal.  La  5^.  contiendra 
Mbne,  Laland  kc  Falden  :  la  6^« 
contiendra  une  partie  de.  la  Fionie 
(cprcntrionale  &  une  partie  du  Jur« 
land  :  la  7^,  la  Fionie  auftralr*  Lan- 

Î;eland  &  une  partie  du  Slefwick  \ 
es  dix  autres  contiendront  le  reftc 
<le  ces  Provinces  avec  le  Hoiftein; 
M.  Bugge  (ait  voir  les  avantages 
de  la  planchette  fur  le  graphomècre 
pour  les  détails  d'une  Carte,  8c  il 
décrit  la  manière  de  conftruire  la 
planchette  qui  donne  immédiate- 
ment 8c  direâement  les  angles  qu'on 
eft  obligé  de  rapporter  furJa  Carre; 
On  évite  par-là  &  le  calcul  trigono- 
métrique  &  les  erreurs  qui  fc  gliflTcnt 
toujours  en  calculant ,  en  copiant  des 
opérations  beaucoup  plus  mu  t  pliées: 
cnaque  objet  peut  fe  reâifier  par  la 
coUimation  pri fe  de  divers  points ,  & 
M«  Bugge  s*eft  alfuré  qu'il  avoir  les 
angles  à  deux  minutes  près;  par  ce 
moyen.  ,  .       •     • 
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Il  confidcrc  cnfiiîte  les  mctho-lcî 
^u'on  doit  employer  pour  ces  opé- 
rarionî.  Lantéibodc  des  triangles  cil 
la  plus  ancienne  &  la  meilleure 
lorftjii'on  employé  des  inflnim.in 
t]iii  peuvent  donner  les  angles  à  l  J 
fccondes  près,  &  (\  les  côiis  font 
an  moins  de  loooo  pjcds.  Il  difcuca 
cnfuire  tts  autres  nicthodcs  par  Ici 
diagonales,  les  perpendiculaircsi  &C« 
&  IiiKouirul^c  de  difFércntcsbalef 
melitrées  dans  dlffdcns  Lndtoits  du 
pafS  que  l'on  veut  lever  i  il  exige 
(^uc  ces  baies  loient  parallèles  SC 
(;u'll  y  en  ai:  une  dans  le  milieu  do 
chaque  partie  des  oielufes  :  par  c% 
moyen  les  ob'ers  dtaki  des  deux  cit 
th  de  la  baie  ?i  de  la  ligne  du  milieu 
fc  déierBiineiii  par  des  inteifeAioni 
eu  par  dts  melurcs  adluclks,  juff 
qu'à  ce  que  touc  i'ifpacc  viiîble  foiï 
mefuié  ,  après  quoi  on  lie  cette  pat* 
tic  avec  ia  précédente  par  le  moyen 
des  deux  baies  qui  étoieni  parallèles, 
Cette  attention  rend  les  mefurei 
beaucoup  plus£xa^s  que  lî  .dht^iH 
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Arpenteur  avoir  la  liberté  de  diriger 
k%  hafes  de  côté  ou  d'autres  à  vo* 
lenré;  ^Ues  font  toutes  à.  très  peu 
près  dans  la  direâion  de  la  méri^ 
diennc. 

Comme  ie  papier  que  Ton  étend 
Ibr  la  planchette  >  &  que  l'on  en 
letire  pour  le  joindre  avec  \t%  pré- 
cédens,  éprouve  une  contraâion  qiii 
diminue  les  ditlonccs  des  objets^ 
M  Bugge  Ta  examiné  par  plufieurs 
expériences  ,  &  il  Tcvalue  à  un  deux 
centième  du  total  \  cela  fait  voir  la 
néceffité  de  réunir  les  opérationf 
géométriques  pour  déterminer  les 
principaux  objets  par  le  moyen  des 
bafes  mefurées  avec  des  perches  > 
iks  angles  pris  avec  de  grands  in& 
Cnimtns,  &  des  calculs  rrigonomc^ 
ffiqucs.Ces  triangles  fervent  à  cor« 
xîger  le  racourciifement  du  papier  ; 
enfin  le  tout  eft  limité  par  des  obfcr»- 
▼arions  aftronomiques  Êiites  par  Ion* 
gicude  •&  latitude  dans  les  princi^ 
pales  villes  du  Royaume.  ^ 

.  ljA%  Bugge  donne  la  dcfcriptioiit 
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la  redtification  &  Tuiage  de  la  pla 
chetre ,  de  la  bouflble ,  des  pi  nuis 
du  niveau,  de  la  chaîne  ^  enfin  ' 
tous  les  inftTurnens  qui  iervenc  à  c 
arpentage,  des  règles  que  doive 
fuivre  ceux  qui  s*cn  occupent , 
.delà  manière  de  rraccr  &  de  def 
ner  Us  Cartes.  Il  décrit  un  inftr 
ment  circulaire  d'un  p;ed  de  rayoi 
divif^cn  ^o  &  ^6  parties,  aveCi 
vernicr  qui  donne  les  minures  ' 
même  15  'econdespar  reftime.  C 
indrumenr  porte  une  lunette  fixe 
une  lunette  mobile  •  toutes  les  dei 
Qçromatiques  6c'  peut  fervir  pour 
ciel  &  la  terre»  11  donne  la  mSt 
précifîon  que-  des  .quarts  de  cetd 
ordina  tes  de  deux  pieds  :  quandj 
prend  les  anglts  deux  fois  dans  ci 
cun  des  quarts  de  ce  cercle  ,  &  q 
l'on  prend  au  milieu ,  on  ne  pc 
pas  fe  tromper  de  plus  de  1  o'^  L*A 
teur  donne  auffi  la  manière  de  pi 
longer  les  méridiennes  Se  les  p( 
pendiculaitcs  ^  àe  ca\cw\tt V^\ç>\ 
rudes  &  lcsUmuàes\;^xV^rcv^ 
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triangles  &  par  le  moyen  des 
ervations»  Il  fuppofe  toujours  la . 
c  fpbérique-,  parce  aue  Térendue 
l  pas  aflez  coniidérable  pour  que 
ipianlTemcnt  y  foie  fenfible;  mais 

du  -Séjour  a  fait  voir  qtie  fur  la 
ancc  de  Paris  à  Brell  il  y  avoie 
î  erreur  affez  confidèrable  dans  le 
cul  de  la  longitude  par  les  trian- 
f «  On  trouve  auflli  dans  ce  Livre 
[uice  des  triangles  par  lefquels  on 
déterminé  les  principaux  points; 
la  Seeland  &  plufieurs  villes, 
fi  que  la  méridienne  qui  pafTe 
'  rObCcrvatoire  Royal  de  Co-« 
ibaeue.  M.  Bugge  a  déterminé  la 
itode  de  cet  Obfervatoire  par  le 
lyen  d  un  quart  de  cercle  de  3^ 
ds ,  divifé  en  90  &  96  parties  » 
il  Ta  trouvé  de  5^  degrés  41' 
'*m  La  différence  oes  méridiens 
terminée  par  réclîpfe  de  foleil  de 
78  >  &  par  les  éclipfes  des  fateU 
51  de  Jupiter  obfervées  en  1 779  % 
trouve  de  41  '  5 1^^  par.rappon  i 
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Pans,  &  de  II'  57"  parrappOIt  J 
Stockholm.  Il  rapporte  les  diftancM 
X  la  méridienne  &  à  la  perpendl', 
culaire .  pourtoutes  tes  llunons,avec 
les  longitudes  &  les  Jaiitudcs  qu'il 
en  3  déduites  ,  les  hauteutsdu  folcil  I 
Se  des  étoiles  ptifcs  en  diffirens  lieux 
pour  fcrvir  de  vérification;  enfin 
une  fuite  d'obfcrvations  des  décIH 
nailbns  de  l'aiguiile  aimantée  ob^ 
fetvécï  pendant  1 5  ans  en  difiiïrens 
teujt  du  Datinematck. 
,  On  eft  occupé  à  finir  aiîïuelle- 
mcnt,pour  rObfervatoire,  un  mo- 
ral de  nx  pieds  de  rayon,  fait  parutt 
habile  Ouvrier  du  pays  nommé  -rfA/, 
qui  cft  divifc  en  çjo  Si  96  parties. 
Si  dont  la  lunette  acronianque  de 
fix  pieds  &:  demi  groflit  86  fois  ; 
elle  eft  (outenuc  en  équilibre  par  le 
moyen  d'un  contrepoids  ,  &  l'on  a 
mcmeluppnmé,  parle mo\cn d'une 
machine  ,  la  preflion  de  la  lunette 
fijr  le  centre  ;  prttiion  qui  eft  de  18  1 
livres.  M.    Aubert ,  habile  /  " 


I  qui  elt  de  19  1 
habile  Aftre»! 


lome  de  Londres  »  s*e(l  procuré  le 
nênre  avdiirage  pat  une  invention 
|tii  lui  cft  parriculière. 

On  fart  aufli  -pour  Copenhague 
Kl  cercle  entier  de  4  pieds  de  dia- 
ndrre  9  méthode  excellente  peut 
a'pcrfeâton  des  obfervations  que 
^mfden  tecpmmande  fans  celte  ^ 
Se  que  Ton  n*a  ce^'Cndant  point  en- 
:ore  employée  dans  les  grands  Ob« 
fervatoires  de  TEurope.  M»  Bugge 
re'propofe  d'en  donner  la  defcnp^. 
non  en  publiant  le  Recueil  de  les 
Obfervations.  On  voit  par  le  compte 
que  noBS  venons  de  tendre  de  (on 
Ouvrage  ronibicn  le  Roi  de  Dan« 
nemarck  procure  de  fecours  à  VKv* 
nronomie ,  &  combiea  cet  habile 
Protefleur  étoit  digne  de  la  con« 
Bance  du  Monarque. 

{  Extrait  dt  Ni.  dt  la  Landt.  ] 
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£SSAI  fur  fEUSrieiii  naturtttt 

aràficitUt.  Par  M,  le  Comte  d% 

Ccpïdt^  Colonel  au    Cercle~ 

Weftphalicj  des  Académies 

Sociétés  Royales  de  Dijon  ^  F 

me,  Stockholm 9  HeflTe  -  Ha 

bourg,  Municli,  &c.  A  Par 

dellmpriniêrie  de  Mo N  s i-£ u 

.    chez  Didoc  le   jeune  j  Libiai 

Imprimeur    de    MoNSl£U 

quai  des  Âuguftitis  ;  Durand  P 

veu ,  Libraire ,  rue  Galande  ;  L 

laiam  l'aîné ,  Libraire  ,  rue  S  X 

.    qu js  ;  Mérigoc  &  Barrois  ,  je  une 

.    Libraires,    c^u^i    des    Auguii] 

.    1781.  Deux  vol.  i/2-8®.  Le  pi 

mier  de  375  pages,  le  fécond 

-.389. 

Premier  E  x  t  r  a  i  t, 

•  -  .  « 

LA  connoiiTance  de  la  marie 
éleârîque  &  des  admtrabJ 
phénomènes  quelle  produit  »  d< 
eue  legaidéa  comme  une  des  pi 
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importances  découvertes  de  la  Pby- 
fique  moderne.  Plus  on  1  étudié 
fcsefFctSy  plus  on  a  été  convaincu 
de  rénergie  du  fluide  éleârique 
te  de  rinfluence  éronnante  qu'il  a 
fiir  les  minéraux ,  fur  les  végétaux  » 
£ir  le  globe  même  de  la  terre 
&  fur  les  météores  de  fon  armo- 
iljpbère  ;  mais  aucun  Physicien  n'a 
jette  jufqu  £  préfcnt ,  fur  l'éleâricîté  , 
un  coup  -  d*œil  auili  étendu  ,  '  au(fî 
g^èral  &  auflS  hardi  que  M.  le 
Comte  de  la  Cepède.  Il  confidèrc 
c^tte  matière,  d'une  fubtilité  &  d'une 
mobilité  extrême,  comme  un  des  plut 
^ands  refforts  de  la  nature.  Après 
'avoir  raffemblé  fous  un  même  point 
4e  vue  les  effets  les  plus  fenfibles  du 
fluide  éleârique  ,  &  reconnu  par-là  9 
comme  il  lé  dit  fort  bien ,  i*exté« 
rieur  de  fon  fujet ,  il  établit  quel- 

2ues  principes  généraux  relatifs  aux 
Lémens  &  particulièrement  au  feu 
&  à  la  lumière  :  cela  le  conduit  dans 
la  recherche  de  la  nature  de  ce  fluide. 
#i  Munis  de  ces  connoillances  prér. 
OQobn.  Rrrr 


:?9 


2041  Journaldes  Sfovdnt 
»  liminaires,  nous  ofcrons  ,  clitîî^_ 
»  Aan%  Ion  Introduâion ,  confîdérct 
»  cctre  matière  agiflant  en  grand  5c 
»  miTc  CD  itiouvemenr  par  les  forces 
^puiffatites  de  la  nanirc.  Les  feux 
»*  qu'elle  allume  dans  les  entrailles 
r>  du  globe  j  la  force  dont  elle  ébranle 
M  la  terre,  les  abîmes  qu'elle  crcufc 
>»  danî  Ion  intérieur,  les  clartés 
>»  qu'elle  répand  dans  l'ombre  des 
fruits,  les  otages  quelle  excite 
(♦dansTatmorphère,  les  vents  qu'elle 
>■  déchaîne,  les  foudres  qu'elle  lance, 
»la  grêle  qu'elle  lorme  ;  tous  as 
>tgrandî  objets  feront  le  liijei  de 
>tnos  réHexion;;  ils  nous  condui- 
I»  ront  à  parler  du  magnétifme  &  dç 
M  (es  phénomènes.  Nous  cherche" 
(trons  à  reconnoître  le  pouvoir  quç 
»  ie  magtiécii'me  6c  l'élcrtricité  «et- 
M  cent  lut  les  animaux  ;  nous  ver- 
w  rons  le  fluide  él;(5rique  venir  cha» 
»quc  princcms  joncber  la  terre  de 
>t verdure  &  la  parfenitt  de  fleurs*^ 
H$i  enfin,  dans  des  fpéculatioiis; 
Hplus  hardies,  nous  concemplcicOS' 


OSobre  17^1.         1041 

>»  lâ  marche  des  corps  céleftcs  ;  nous 
i>;nous  e£R>rcerons  d'expliquer  quel- 
le ,^ues-un$  de  leurs  phénomènes  déjà 
it connus  >  &  peut- erre  en  découvrir 
iiTjdns-nous  autour  d'eux  qui  auront 
I»  échappé  aux  regards  &  aux  obfct* 
I»  varions  des  Aftrononles.  » 

Nous  avons  rranfcric  ce  tableau 
q^e^M.  le  C  de  j^.  C.  trace  lui-mê- 
me de  (on  Ouvrage  à  la  fin  de  Ton  In« 
tcoduâioU  9  paice  qu'il  nous'a  fem* 
blé  que  c'était  ce  quon  pouvoir  dire 
de  mieux  pour  en  donner  une  idée 
générale  &  en  mcme-tems  très-)u(tc 
&C  très^précife.  Mais  la  théorie  qui 
lie  toutes  les  parties  de  ce  grand  cn^ 
fanbU^.mknxz  i\won  entre  dans 
quelques  détails  à  ce  iujet. 

M.  le  C  dç  L.  C.  admet  deux  for- 
tes  d^étars  datis  la  matière  ;  celui  de 
mort  &  de  repos  ,  &  celui  de  mou- 
vement &  de  vie.  La  terre  ,  Teau  & 
l'àir  que  renferme  notre  globe,  ne 
peuvent  point  être  regardes  comme 
des  élémens  proprement  dits,  des 
élcmensde  Tunivers,  ni  par  confé^ 

Krrrij 
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quent  de  la  nature  ;  il  n'y  a  qui' 
ifratiht  tn  général  qui  foit  le  feul 
élémcrUik  ieul  premier  principe} 
la  terre  ,  l'eau  &  l'air  peuvent  tout 
au  plus  être  regardés  comme  le» 
principei  de  la  planète  fccondaire 
que  nous  habitons  ;  ils  ne  font  que 
diiîcrcns  états  de  la  matière  morte, 
peur-érrc  même  des  compofés  de  ces 
différciis  états. 

Sous  le  nom  de  teu  M<  le  C.  de 
L.  C.  ne  comprend  que  la  chaleur, 
ou  plutôt  la  matière  de  la  chaleur , 
laquelle  jouit  par  fa  nature  ,  c'eft- 
aTctiie  par  la  configuration  de  fes 
parties  premières,  d'une  mobilité  & 
o'une  eïpanfîbiliré  part-aitcs  :  à  l'é- 
gard de  la  lumière,  c'tft  un  corn- 
pol^  de  cette  matière  de  la  chakut 
ou  du  feu  fimplc  avec  l'air  qui  l'en- 
chaîne &  le  réduit  jufqu'à  un  c«- 
tain  point  en  efclavage. 

ne  failons  qu'énoncer  ici 

.pales  propolîtions  de  M<  le 

le  la  Ccpède  ,  ne  pouvant 

diias  le  détail  des  preuves 
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qu*]l  en  donne  &  pour  lerquellcs 
nous  fommes  obligés  de  renvoyer  i, 
rOuvrage  même»  En  voici  une  ce* 
pendant  que  nous  ne  pouvons  nous 
di(ipcpfcr  de  faire  remarquer ,  parée 
qu  elle  renferme  une  erreur  de  faic« 
X^  lumiirc  conitnfUy  dit  M.  le  C« 
de  L.  C.  6*  nçu<  dans  un  tfpact  vide 
Jtair^y  produit  la  combufiion  »  tin^ 
flammation,  &  en  général  tous  tes 
tffees  du  feu  qiielU  aùroit  pu  faire 
,  naien  a  tair  libre  9  ce  qui  me  paroie 
prouver  j  de  la  manière  la  plus  fatiS'^ 
faifante^  qiielle  porte  en  foi  cet  élé* 
ment  fecondaire  (Tair)  dont  le  con* 
iours  avec  le  feu  efijifort  néceffaire 
à  toute  combufiion. 
.  • .  U  y  a  ici  ^  comme  nous  l'avons 
dit  9  erreur  de  fait  ;  car  il  eft  bien 
prouvé  1  par  les  expériences  les  plus 
esaâes  &  les  plus  multipliées,  que 
le  foyer  des  plus  grands  &  plus  forts 
venes  ardens  ne  peut  faire  brûler 
dans  le  vide  aucune  efpèce  de  corps 
combuftible. 
.  Nous  revenons  à  l'énoncé  des  pro 

R  rrriij 
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poficionî  de  M.  le  C.  de  L.  C,  te 

Jluide  électrique  n'cft  autre  chofë  (jae  ' 

iiUmtnt  du.  fat  combiné  avec  ttaii. 

Pour  prouver  cette  ptopoiïtion^. 

.l'Auceut ,  après  avoir  exclu  Tait  & 
la  tcnc  de  la  compolîcion  du  Buide 
élecSrîque,  par  des  motifs  pourkC- 
quels  nous  renvoyons  à  l'Ouvrage, 
ne  trouve  plus  que  l'eau  qui  puiiTe 
concouru  avec  le  feu  à  la  tormation 
du  Huide  éIctSrique  ,  &  fortifie  cette 
conjcciure  par  la  coîifidérarion  Ae. 
U  propriété  que  l'eau  a  d'artirer  U< 
inacicie  élcdlcique  &  de  lui  Icrviï 
de  condu<5tcur. 

«La  proportion  du  mélange  dç 
«ces  deux  ptinctpcs ,  ajoute  M.  ia 
»=  C.  de  L,  C.  fera  pc'jt-être  long^ 
«  tcni^  cachée  à  nos  yeun ,  quoique 
•r  la  plupart  d.-s  effets  «'kt^riques, 
»  tenant  moins  de  ceus  de  l'eau  que 
»de  ceux  du  feu-,  nous  loyons  dé/à 
«  ailuTcs  que  ce  dernier  doit  doml- 
*>  ner  dans  -cette  combinaifon.  Quoi 
••  qu'il  en  (oit ,  je  conçois  que  ic 
r>itttJ>UI>  et  au  en  dpptUt  U  tka^ 
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M  Uur  du^lobe ,  fc  combine  princi- 
^  paiement  dans  le  globe  même  avec 
i»  des  particules  d^eau ,  &  y  devient 
mfiuidt  éU3rique;  doué  de  cette 
M  nouvelle  manière  d*être^  il  se- 
iicbappe  par  les  endroits  où  la 
»  croûte  de  terre  lui  préfente  Tobr* 
i»  Cflcle  le  plus  foible  &c  s*élève  dans 
.«^rarmolphère  par  la  vertu  de  la 
jB  force  expanfive  à  laquelle  nous 
••verrons  que  Ton  nouvel  état  a  du 
«donner  une  nouvelle  éncrete.  11 
«sattacne-aux  nuages  qui  y  tiotcent 
m  Se  auxquels  fon  affinité  le  déter- 
••mine  à  s'unir;  il  s*y  accumule, 
••  &  de  ce  fîége  de  ia  puiiTance  il 
«•  étincelle  avec  force  contre  les  dif- 
m  ftrentes  élévations  de  ia  terre  9 
«•contre  les  nuages  vers  lefquelsil 
9»  nes'éroir  Das  encore  élancé;  &  par 
••ies.explouons  qui  laccompagnenr , 
•»U  donne  naiilance  à  cç  bruit  Ci 
m  xedouté  qu'on  a  nommé  tonnerre,  r» 
Nous  fommes  forcés ,  pour  abré- 
ger »  de  ne  rien  dire  ici  des  Mé- 
moires de  M.  le  C«  de  L.  C.  (ur  les 

R  r  r  r  iv 
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^,  corps  idio-élcâriques  Se  no 

*;|  élcftriqucs ,  fur  les  cfFcts  de 

'1  triciré  artificielle  ,  de  rélcôt 

;  la  tourmaline  ,  de  re:çpéri 

Lcydc,    de   Téleârophorc 

lefquels  on  trouvera  tous  lc2 
^,  des   phénomènes  éleâriqw 

i^r  nieufcment  raflfemblés  &  ra 

\  au  fyftênic  de  l'Auteur,  Ms 

donner  une  idée  de  fon  fty. 

la  manière  poétique  dont  i] 

fieindre  les  grands  phérnonr 
a  nature ,  nous  tranfcriroi 
\  tableau  qu'il  a  tracé  d'un  t 

t;  ment  de  terre  &  de  Térupti 

iv  volcan. 

■ .  ce  Un  fpedacle  terrible 

>»  nos  yeux  :  les  peuples  1 
••  pitent  en  foule  hors  des  ^ 

tv»  courent  pleins  d'eâFroi  çhe 
•0  aHle  dans  1rs  campagn< 
•»  pâle  terreur  eft  peinte  i 
«»  vîfagcs.  Un  bruit  formi< 
I  »»fouterrain  s'cft  fait  enter 

*>  répandu  partout  l'cpouva 
»»  confternaûoii  :  àcs  ^cfet 


■  -v 
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jt  ont  (îllonné  les  airs  &  des  (îAIj- 

M  mens  inconnus  en  ont  troublé  le 

M  (îlcnce.  Les  animaux  e^ravésaNan- 

»  donnent  leurs  cavernes ,  errent  en 

«hurlant  dans  le  fond  des  forêrs  ^ 

»  &  les  ténèbres  épaiffes  de  la  nuit 

•>la  plus   obfcurc    enveloppent   & 

M  noirciffent  rhorifon.  La  terre  rrein- 

»ble;  elle  fecoue  les  vaftes  édihces 

jvqui  repofent  fur  fa  fui  face,  &  ils 

«>ne  Ibnr  plus  qu'un  ta«  de  ruines. 

■•Lei  orages   foucerrains  augmen- 

■•  tcnt  ^  les  Hcuves  tariflfent  >  les  mon» 

••  tagnes  difparoiiTent  6*  font  place 

^  à  un  goufre  profond.  Quelle  co« 

•>lonne  lumincufe  &  ardente  s'en 

«fiance  avec  fracas!  A  quelle  hau« 

«  tcur  elle  porte  fes  feux  !  De  noirs 

M  tourbillons  de  cendre  &  de  fumée 

«  roulent  autour  d'elle  :  des  rocs  im« 

-  ■•  menfes  &  pcfans  font  élevés  avec 

•»  effort ,  &  retombent  fur  les  débris 

«  oui  environnent  l'ouverture  du  gou 

«  ne ,  bondiflTent  &  difpcrfenr  tout 

*»  ce  qui  s'oppofe  à  leur  chute  accé- 

fiéiée.  La  terre  tremble  de  nouveau^ 

Rrtrv 
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*t6c  la  met  tutt  au  loin  fon  rivi 
naJoTs  le  bruit  redouble;  une  CO* 
»>IoBne  plus  enflammée  s  cicvc  ai(- 
ndcfTiis  d'une  monragnc  de  tey', 
•>  rouge,  ardente  &  animée;  uut 
B  aimofphère  cmbrâiée  l'environne^ 
n^ueU  rochers  énormes  fonr  arra- 
••cHés  des  entrailles  de  la  terre  & 
*•  lancés  dans  les  airs  !  Le  gou*r;  v6- 
«  mit  un  torrent  de  itiatièf  es  licjuidêS 
n&enflamméci  :  «c  amas  biijlant 
"  dirige  la  coiirft  vers  U  met  ;  mal- 
■t  heur  au  pays  qu'il  va  couvrir  dé 
*>  fes  flammes  !  Dans  fa  marche  imi 
«pofante  ô:  terrible,  il  brûle,  con^ 
*  famé  5c  dévore;  il  accioic  Ibri 
«volume  immenfc  ,  s'élève  En  boull- 
«  lonrant  &  érend  ait  loin  fes  flor^ 
»•  embiâles.  Quelles  foudres  s'clati-^ 
«•cent  de  ion  lein  !  Rien  ne  peut" 
"ï'oppolcr  à  fes  efforts  :  impétueux 
■»&  indomprable  ,  il  furmonte  Ici 
■  monragnes  &  comble  les  vallée^ 
-qu'il  ■change  en  torrens  ;  la  met, 
"qui  réfléchit  au  lom  fa  flamme  ^ 
«n'offre  plus  i]u'un  ablmc  aident; 


.     Ôâo^re  ly^u        iô^l 

^  de  nouveaux  gou&cs  s*ouvrenr  cic 
9*  cous  côtés  fous  les  pas  des  habi* 
«  tans  éperdus ,  font  entendre  d'hot* 
M  ribles  mugiflemeas ,  menacent  de 
^  rout  engloutir  ;  &  la  clarté  lugu- 
4»  bre  queicurs flambeaux  répandent^ 
»  montrent  l'horreur  ,  le  déièfpoir  8c 
•?  la  mort  qui  couvrent  la  (uri-ace  de 
m  c:cre  terre  malfaeurcure  &  funeftc.  *> 
M*  le  C.  de  L.  C.  rapporte  à  Té'* 
leâricité  tous  ces  grands  Se  terribles 
effets  des  orages  fouterrains,  aind 
que  cent  des  orages  de  ratmofphcrc  , 
éc  en  cela  il  eft  d'accord  avec  la  plu* 
part  des  PhyHciens  modernes  ;  il 
adopte  lidée  Jes  para-mmbUmcns 
4e  terre  d<:  M.  TAbbé  liertholon  ,  &C 
à  plus  forte  ration  celle  V^i  parw 
ionntrrt  de  M.  Francklin  ^  accueillie 
elle-mcme-  par  tous  les  Phyficiens 
bien.infiruits  de  la  nature  &  des  ef- 
fets de  réleâricité  ;  mais  il  fait  au 
fu)et  de  CCS  derniers  des;  réflexions 
qui  nous  paroiflent  trop  importaprcs 
pour  les  pafler  fous  fllcnce.  Il  dit ,  & 
à  ce  quiliiousfcmble,  avec  grandç 

R  r  r  r  v j 


10^1  Journal  des  s çavans  i 

raifon,  au  fujec  des  condu^ 
méralliques  ,  dcftinés  à  rranfn 
fans  danger  la  matière  de  la  f( 
jufv^ues  dans  les  entrailles  de  la  c 
qu'ils  doivent  évt  J^unt  groffkm 
fidétabU  ,  ce  à  quoi  il  paroît  c 
n'a  pas  fait  ju(bu  a  préfenrafTez 
tention.  En  efret,  fans  cette  \ 
feur  qui  doit  être  proportionné 
quantité  quelquefois  immenf 
matière  éledhique  qui  fe  préc 
dellus  pour  les  parcourir  avei 
violence  &  une  rapidité  cxtrêi 
cette  matière  fondroit  le  canal 
tallique  dans  lequel  elle  fe  trc 
roit  trop  refferrée;  &  détru 
ainfi  elle-même  le  chemin  qui 
la  conduire  julques  dans  Tinté 
de  la  terre  ,  elle  fe  jetteroit  fur 
fice  qu'on  auroit  prétendu  gara 
&  rendroit  le  para  tonnerre  ^ 
Tauroit  attirée ,  plus  funefte  < 
vantageux. 

Nous  donnerons  dans  un 
Extrait  une  idée  des  matières 
xcstfetmt  le  fécond  volume  de  l 


»i  o  uc  1  (irt  su  laraint, 
.  C.  C  L.  HirfckffU ,  Con- 
de  JuftJcc  de  S.'M.  Da- 
Bc  Profclfcur  i\z  Philofo- 
:  des  BcxiiT  Arc;  Ham  l'U* 
:h  dcKiel;Traduicdcl'aI- 
1.  Leipzig,  chez  les  Héti- 
le  M.  G.  Veidirann  3c 
Grand  m-4*.  avec  figures. 
I,  1779  .  164  pag.  Tome 
rjo ,  Ï40  pag.  &  Tome 
781  »  187  pag.  Se  trouve 
t ,  chez  Jombctt .  Ris  aîné  * 
lupfaine.  Prix,  4j  liv. 

and  nombre  de  Jardins  grt 
depuis  quelques  années  , 
ïrouge ,  ruç  des  grands  Au- 
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ajuuie  i'hilloire  des  Jardins  chez  Itt 
Anciens ,  nous  annoncciu  alTcz  q«l 
le  Ptblic  s'incÉrcffc  à  cette  maiicre, 
S;  qu'on  verra  volontiers  ia  tradiic* 
tion  d'un  hoii  Ouvrage  public  danc 
Je  nord ,  où  cet  art  cfl  encore  plus 
cultivé  que  dans  les  provinces  méth 
dioKalcs.  M.  Hirichfcld  avoit  ^Jéji 
donné,  en  ^77î  &  1775  ,  des  Ou- 
vrages fnr  les  jardins  &  les  Maîfons 
df  campagne,  où  il  iraitoir  de  la 

ÇTtie  du  goût  ;  mais  celui-ci  cft  un 
raité  complet  où  l'Auteur  difcutc 
■^  toutes  les  (i|  èce^  de  Jardins  qai  ré- 
fulicni  de  U  difTéience  des  climats, 
des  bcloins ,  des  ^oîits ,  des  modes, 
des  pré|Ugcs,  les  différentes  parties, 
les  accclToitesmcnic  de  toute  efoocc^ 
&  donne  la  dcfcription  de  plulieuri 
Alailons  de  pjailarce  qui  peuvent 
fervir  de  modeJe.  La  traduclion  pa' 
loît  en  mcnie-tcms  que  Je  texte  aile* 
mand  ;  &  It  elle  ne  le  fait  pas  fottl 
Us  yeuK  de  l'Auteur,  an  inoîmre. 
fait-elle  de  Ton  aveu. 
^  M.  Hitichfeld  s'cft  piopofc  do 


fu  9  fie  non  de  la  partie  bo- 
|C  économique  :  c'eft  ce  qu'il 
.donner  à  entendre  en  lé 
C  VArt  des  JardinsJk  Ar» 
dinitr  celui  qui  l'exerce  t 
ic  autrefois  le  célèbre  Le- 

remier  volume  renferme  » 
e  Préface  de  l'Auteur  &  un 
ment  du  Trâduâeur ,  des 
as  préliminaires  &  la  pre-f 
ttie  de  la  Théorie  même* 
première  feâion  des  Ré« 
ptélimïnaires ,  M.  Hirfch'^ 
un  coup-d'œil  rapide  fur  les 
inciens  &  modernes  :  il  exa* 

sin<  la  féconde  .   auel  a  ktt 
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mérite  de  tenir  la  place  parmi,  la 
Beaux  Arts,  &  <^ui  tient  à  celui  du  , 
Payfagiftci  &  non  ,  comme  on  a  ■ 
paru  le  croire  jufqu'à  préfent ,  à 
celui  de  l'Architcifle  :  enfin  ,  dansU 
quatrième  fe£tioa ,  l'Auteur  traira 
de  la  dcdination  Se  de  la  digiiici 
des  Jardins  II  pofe  pour  principe'^ 
qu'à  l'aide  de  ceux-ci  l'Arriftc  doit 
occuper  fortement  l'imagination  & 
le  fentimcnt,  &  faire  une  impreffion 
plus  force  encore  qu'une  contrée  ni- 
turetltment  belle;  il  en  déduit  «]• 
fuite  ces  deux  loix  générales  de  l'art 
des  Jatdms  :  1".  clioifir  &  raCcnv- 
blcr  tous  les  objets  de  la  belle  na- 
ture qui  font  fufceptibles  d'agir  pat- 
ticuliètement  lur  les  feus  &  l'ima- 
gination, les  façonner  ,  les  combi* 
ner;  les  dil'poler,  enfoitc  que  leiit 
énergie  natuielle  foit  augmentée; 
1*.  tâcher  de  renforcer  encore  l'im- 
prcflïon  de  tes  objtts  naturels ,  en 
tes  entremêlant  d'objets  artificiels 
&  analogues,  (jj  manière- que  U 
tguc  foimc  un  enfembic  paitatt. 
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rcmière  partie  de  la  Théorie 
[ée  en  deux  feélions  :  la  pre» 
Caire  des  objets  de  la  belle 
en  général ,  de  la  grandeur 
variété  :  de  la  beauté  ,  que 
r  rédujt  à  deux  points  prin« 
I  couleur  &  mouvemcnr  *,  de 
lenc  &  de  raménitéî  de  la 
uté  &  de  l'inattendu;  du 
be«  La  féconde  feâion  traite 
Eïrens  caradères  du  payfàge 
rurs  eficts  :  on  y  fixe  d'abord 
l  Êtuc  entendre  par  Pàyfage 
canton  ;  enfuite  l'Auteur  exa^^ 
:e  qui  conftitue  la  (iruation 
3nne  du  terrein ,  &  \zs  parties 
iaelles  d'un  canton  ;  plaine  \ 
icatt  enfoncement  *,  enfuite  ce 
[>erfèâionne  &  l'anime  ;  ro« 
coUineis  ^  montagnes ,  bois  \ 
prairies  >  lointains  &  acci* 
Lnfin  il  diftingue  les  cantons 
les ,  les  cantons  gais ,  rians 
rayans  ;  ceux  où  règne  une 
mélancolie ,  le  romanefque  » 
eftueux  :  il  donne  des  exem* 


A0j8  Journal  dts  s favans  t 
pics  de  CCS  divers  cantons  daiï 
dcfcripcions  animées  &  piit< 
qucs  i  il  a  auHÎ  mêlé  la  preç 
kÔL\or\  de  rincroduâioD  de  def 
lion  femblablcs. 

Dans  le  tome  fécond  ,  l'A 
traite,  en  fix  fcitions ,  de  Ter 
cernent,  qui  tft  comme  la  roi 
laquelle  l'Artifte  Jardinier  trac 
tableau  ;  des  s-bres  &  des  a 
f;auif  ou  arbuncs;  des  (leurs 
gazons-,  des  eaux  &  des  fen 
qui  font  comme  les  couleurs 
parties  corftituances  du  ]'ayfa 
termine  ce  volume  par  un  Apc 
contenant  les  defcriprions  d 
Jàtdms  allemands ,  anglois  & 
çois.  Dans  la  llâvon  où  l'J 
pari:  des  arbres  ,  il  les  ïan] 
clailcs  dans  un  ordre  nouves 
qui  ne  regarde  que  l'art  des  J 
en  particulier,  il  fait  aitcnti 
ttonc  ,  au  branchage  &  au  fèi 
des  alVtres  ,  à  Isuis  Heurs  &  ; 
\  iruits.  Le  ttonc  ,  coût  î^vw 
DU  o&u  uaitt  àÀ<^^  »>w 
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bois ,  des  foiêts  ;  il  doi 
celle  des  aibriffcoux  dont  Ti 
pofts  les  buiffons  &  les  1 
montre  qu'il  cil  un  art  d' 
avec  les  feuillages  ;  &  en  i 

Quelques  fcèms  de  bocages 
es  préceptes  qui  ont  le  i 
n'être  ni  (ces  ni  ennuyeux. 
■venant  fur  l'ancienne  ma 
dirpofer  les  arbres  &  aibri 
haies,  allées,  berceaux  » 
tbes  éi  orangeries ,  il  me 
parii  le  goût  en  peut  tii 
aujourd'hui ,  qu'on  a  bani 
moins  qu'on  rravaille  à  b 
cnnuyeufe  fymmécric. 

I>ans  la  cinquième  fc£l 
traite  des  eaux  ,  M.  Hirfi 
divifc  en  eauxdotmantes, 
&  tombantes.  Par  eaux  de 
il  entend  celles  qui  lont  c 
de  niveau  &  dont  le  cour 
turelleracnt  déterminé  d'ai 
comme  la  met  &  les  la 
l'ArtifteJatdinicrpeut  tire 
parti  poui  les  W\wi\ttï  » 


librei  8c  illégales.  Sous  lo 
js  courantes  ,  M.  Hiilch- 
ncod  les  toncns ,  les  lî- 
is  railTeaLix  &  les  (ilcIS 
Ra  ]es  cafcades  Se  les  chû- 
ou  cataraiJles ,  fpnr  le* 
3anre], 

(îème  partie  traite  des  ou^ 
l*art  dans  les  Jardins,  La 
,  des  châteaux  de  plajfancc 
ifoQS  de  campagne  ;  l'on  / 
:ur  (ituarion ,  dillribution  , 
lort  au  goût  feulement  ) 
coration.  La  féconde  ,  des 
champêtres  mens  confi- 
kï  fiillons ,  cabinets ,  pa- 

UiiiÉillÉilIgiyfa 
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tDanger  ».  de  f aile  ^e  bal  'oa j 

cert  9  de  cabihet  cl*étude  ^  2 

troifième  >  des  temples  y  g 

hermi  rages  »  chapelles  & 

deftinées  à  décorer  les  Jard 

occuper  l^imagination.   La  q 

'r  me^  9  des  repoloirs  »  ponts  & 

\  Là  cinquième  &  derniçre  ^  i 

f  tues  >  mofiumens    &    infcri 

I  Dans  cette  feâion,  TAutei 

pofc  ,  comme  M.  l'Abbé  de 

';  de  placer  dans  les  Jardins  les 

:  àts  Payfagiftes ,  des  Poètes  < 

chanté  les  beautés  de  la  Crc 

iiès  Pbilofophes  qui  fe  font  c 

de  la  Nature  9   laiflant  cel 

Kois ,  des  Héros  ».  des  Légifli 

&c.  pour  les  places  publique 

\  palais*  M.  Hirfçhfeld  voudra 

\.  core  qu'on  y  plaçât  égalemi 

1-  snonumcns  en  l'honneur  des 

|:  nies  de  géuie  ;/ à.  cette  occs 

;  décrit  le  monument  élevé  pai 

dans  un  Jardin  de  Leipzig  à 

ncur  de  Geilert;    &  ceux 

pourroic  conlactct  ^  W  m^ici< 


lonf  le  Poe  te,  de 

I  du  Ptinceois ,  de 
Ju  Poète ,  Se  de 
il  fbir  encore  vi- 
uteucd'f^ingae  lc« 
autbiées.  Djiqs  le 
'Aatcur  avoic  dê)à 
ce  qu'on  pourioît 
ire  de  Sulicr,Phi- 
lyoa  plutôt  fiùilè, 

fftc  neuf  dcrcrip-_ 
,  tous  fîmes  en  Ai- 
le Nord. 

St  dernicT  volume 
imcnt.Ccqiiiachè- 
Ouvrageprécieuic, 
de  gravure;  qui  ont 
feuîemeiit  de  l'cm- 
;ore  d'offrir  à  l'Ar- 
:  -i  l'Architeiîtc  des 
r,&:  dcsdertïns  pro-  ■ 
mimagination.  Au  I 
uâion  s'rmprîraant 
es  Libraires  que  ^c 
t lont  >    non  de 
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fimples  copies ,  mais  tirées 
mêmes  planches  que  l'origin 
Cet  Ouvrage  mcércflant 
cluit  avec  autant  d'exaétit 
(Tintelligence  ^  &  Ton  ne  ] 
iavoÎT  gré  à  un  homme  habi 
bien  voulu  employer  une  p 
fes  loifirs  à  enrichir  la  Lit 
fiaoçoifc  d'une  produ^ion  i 
iànte. 
^  [  Extrait  dt  M,  dt  la  Lai 

MÈMOIKEfur  Us  Ohfc 

'  Météorologiques  faitts  à  j 
tn  Frifc  pendant  U  can 
Vannée  iyys*  Pat  M.  /.  J 
\Swinden ,  ProfeiTeur  de 
'  nhie  en  TUniverâté  de  Fi 
Membre  des  Académies  di 
les  &  de  Bavière ,  des 
de  Hollande  ^  d'Utrcchi 
refpondanc  de  TAcadémit 
des  Sciences  de  Paris,  i 
3  }6  pages  fans  la  PréËi< 
pages  &  13  pages  de  Ts 

Atui 
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terdam  »  chez  Marc  •  Michel 
.  1780. 

BIIIE&   Extrait. 

us  aTODS  déjà  eu  occafion  de 
iire  connoitre  la  méthode 
&  la  grande  fagaciré  '  avec 
les  M.  f^an^Swindcn  traite 
threns  points  de  Phyfique  fur 
s  il  s«xerce.Nous  avons  rendu 
:  dans  le  tems  :  1^.  de  fa 
arion  fur  la  comparaifon  des 
omètres  :  1^.  de  Ton  Recueil 
rvations  fur  le  froid  rigoureux 
'4  l  ;®«  enfin  de  les  lecher- 
is  les  aiguilles  aimantées, 
|e  couronné  par  l'Académie 
cnces ,  &  qui  forme  prefquVn 
«8^.  volume  du  Recueil  des 
rcs  préfinUs  par  des  Savons 

is  avons  annoncé  auffi  un 
uçs  latin  fur  la  Phiiofophie  de 
Ml,'  quil  prononça  en  1779, 
xant  le  Reâorat  de  iXFniver- 
}br€.  Sfff 


(tff  9  doDcJl  eft  ua  des  Membres 
plus  diftingués ,  Difcoun  ((aosjeqi 
il  promet  un  Ouvrage  beaucoup  p 
étendu,  fiir  le  fu}et  iDtcreflaar  qu 
y  traite.  Il  s'occupe  aulfi  aâuel 
njcnc  d'un  Traité  complet  fur'. 
Aurores  Boréales ,  &  d'un  Ouva 
fur  les  grands  hyvers  qu'on  ajéptoi 
jufqu  a  prcfent.  On  peut  jilgiBti.| 
la  fimplê  annonce  de  ces  Oavnagi 
c]ui  ont  paru,  ou  qui  doivent  par< 
tjre  ,.  combien  IVl.  Fan-Swindcn: 
occupé  ;  mais  on  en  doit  juger  ( 
tput  par  le  foin  &  la  fcrupule 
aiccntion  avec  laquelle  il  traite 
difFérens  objets  dont  il  is'ocçu 
Celui,  qui  paroît  riAtécefler  dava 
tage  ,  eft  la  Météorologie.  I14^n 
fagc  (ous  toutes  les  faces  poffib 
Pecfuadé  de  l'utilité  de  cette  Sciei 
8c  des  avantages  qu'on  pourra 
retirer  dans  la  fuite,  il.  ne  la 
échapî^r  aucun  moyen  d'en  obcc 
des  réfulrats  :  certains  ;par  une.  r 
tbodetqui  Lui  eftpropire^^idoi 
a.rrâcé'lc  plan  oanu. uu.Mém< 


ïgie  établie  â  la  Haye, 
racle  de  celle  de  Paris  , 
elle  elle  vient  de  coii- 
e  union  qui  ne  ptiir  que 
I  bien  de  U  Science  elle- 
du  Public.  On  ne  pourra 
Ac  iciirer  des  avania£C3' 
varions  recueillie*  par  ces 
écés  ,  &  de  celles  i^ne  la 
Jeâoiale  MétioTologJque 
fskic  faite  dans  les  diffé- 
tie&  de  l'Fuf ope,  avec  des- 
8  ,  dont  l'El^eàfur  PaEarin  ■ 
îrme  les  fidh.  Toures  ai 
ma  comparées  enfcmblêj' 
rll<!s<]uc  M.  Certe  fait  fans 
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être  aiïiijeciics  les  viciffimdcs  qu'é- 

frouve  nocrc  aïoiofphèic.  Vofli 
objet  iniportanc  que  fc  propofi: 
tout  Phy'licien  qui  le  confacic  aux 
OWcrvarions  Méiéoroiogiqucs;  SE 
c'cft  celui  que  M.  yan~Swinden\ 
principalemcnr  en  vue  ,  en  pubiianc 
le  Mémoire  que  nous  annonçons.  H 
s!;ippjiquc  à  cjtccurcr  le  plan  qu'il 
a,voit  tracé  dans  le  Mémoire  Hol- 
Ifindois  dont  nous  avons  parlé  ,  afio 
(l'engager  les  Oblervatcurs  à  fuivre 
ut|cmcihode  uniforme ,  foitdanslt 
manière  d'obrerver,  (bit  dans  la  ni2> 
niire  de  rédiger  les  Obfervations. 
Nous  allons  faire  connoîrrc  ce  Mé- 
moiie  qui  forme  un  Ouvrage  très- 
inréreffanc ,  par  la  méthode  exade 
avec  laquelle  les  Obfervations  y  font 
djfcu[écs  &  comparées,  ibitcncr'cl- 
les ,  fptr  avec  celles  qui  ont  été  faites 
ep  même  tems  dans  différenspays. 

.  Pour  ûrte  entendus  du  plus  grand 
nombre  de  nosLeâ:u(s,  nous  tra- 
duirons en  une  Langue  connue  plut 
UtlivcifcUctncot  »  fuitouc  en  Fiance  » 


OSôire  17S1.  lofitj 
les  degrés  des  infhumeni,  dont  M. 
Fan-Swinden  fait  ufage  ;  c'eft  i- 
dire ,  que  dous  réduirons  les  degi 
do  Thermomètre  de  Fjrhinheii 
ceux  du  Thctmomèire  à  mercure, 
àmlt  en  So  degrés  de  la  glace  à 
l'eau  bouillante  ,  d'après  les  princi- 
DCi  établis  par  \i.  Deiitc  ,  dans  Tes 
fteherches  fur  les  Modifications  J^^^ 
^tBuifphire.  A  l'égard  du  Baromè-' 
«  ,  M.  yan-Swindcn  fe  fcrt  de  la 
lefure  établie  dans  Ion  pays 
jle  du  Rhrn,  nous  la  réduirons  1' 
ïtrc  pied  François  :  nous  nous  fer- 
virons  pour  faire  les  différences  ré^' 
duifli'jns ,  des  Tables  publiées  p; 
iA.yan-Swinden  Uiî-mcmc  ;  fçavoir, 
de  Ton  Tableau  de  compaiailon  dos 
Thermomètres ,  mféré  dans  fa  Dit-^ 
fcrtation  fur  cet  inftrument ,  & 
fa  Table  de  comparaifon  entre  les 
mefures  de  Londres,  de  Paris  R  dtt 
Rbinj  qui  fait  partie  de  fon  Mi*| 
I^Doire  Hollandois  cité  plus  baur 
L  L'Auteur,  dans  fa  Préface,  pafrj 
puic  ici  avantages  de  la  Mctcoio^ 

■  sffiiii 
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lologic  ,  la  manière  donr  on  ooK 
traiter  cetrc  Science  pour  y  faite  des 
progrès  ,  les  objers  qu'on  doir  ft 
propofcr  tr.  la  culrwani  ,  CC  qu'il  fe 
propoie  lui-même  ,  foit  dam  « 
Mémoire,  foit  dam  celui  qui  con- 
Denr  Ici  Obfervations  de  1 778  ,  qOe 
l'Académie  de  Bilixeljes  a  adoprc, 
foit  enfin  dans  crlui  de  lyjé  ,  pré" 
fcnré  à  1" Académie  Royale  àtt 
Sciences  de  Pans ,  &  d^ns  celui  lie 
.'1777,  imprimé  dans  le  Journaldt 
PhyfiijUi,  (  Tome  XII ,  pa^e  36Î). 
>-Il  me  lemhle.  dii  M.  i^aiO- 
ttSwinden  ,  que  la  Météorologie 
Mpcuc  le  réduire  à  trois  points  gt- 
»t  néraUX.'  Le  premier  condlle  à  con- 
wnaîcte  le  climat  qu'on  habite  :1( 
w  fécond  à  établir  quelles  peU'cni 
wcirefur  les  différcns  méréores,le 
w  influences  des  différentes  modift' 
>»  cations  de  l'air ,  telles  que  nou 
»  les  c^flEroidons  par  nos  inllrumen! 
»  ou  de  tout  autre  corp'  quelconqu 
«qui  pourtoit  agir  (vt  l'air,  comm 
nia  Lune  ,   £c  à  connoîtic  s'il  c 


""  O Sobre  1781.  2071 
faible ,  quels  météores  ou  quels 
ACS  Ac  rarmofphèrc  peuvent  fui* 
«de  telles  ou  telles  modifications 
e  t'a»  s  de  telle  ou  telle  pofitioti 
S;  quelques-uns  des  corps  qui 
;ifl[ètit  fur.  notre  globe  :  enfin  de 
ifvenir  à  la  connoifTance  des 
ufes  qui  concourent  à  la  forma* 
XI  de  ces  '  météores ,  &  des  va- 
kés  qu'0157  obfcrve  en  différens 
rns.  Enfin  ^  le  troifième  article 
mfijle  à  perfeâiônner  la  fhcorie 
iiiérale  de  l'air ,  de  Ton  élaAicité» 
;  fa  preflion ,  de  fa  cbaicur ,  de  fcs 
ôuvemens  ,  de  fes  ondulations:  ^ 
c- Telle  eft  le  vaile  champ  que 
Météorologie,  me  paroîc  ouvrir 
II  rçcberchcs  des  Phyficiens.  J*ai 
ayé  d  y  faire  quelques  pas.  •• 
fous  croyons  pouvoir  ailurer 
1  y. fera  des  progrès,  en  conti- 
nt de  fuivre  dans  fes  Obferva- 
is  la  méthode  dont  il  nous  pré- 
e  ici  le  modèle ,  furtout  fi  cette 
bode  eft  fuivie  par  le  grand 
ibre  des  Obfervateurs.  Un  des 
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ftuics  que  i'Auceur  a  tiré  de  fes  te 
cherches  jufqu'à  préfcnc,  c'eftladc- 
couvcicc  du  mouvemoiit  diuinc  pi- 
liodiquc  du  baTomcrrc,  dont  noitt 
pailcroiis  biencôc.  Plnlicurs  Géomè- 
tres célèbres  ont  foupçonnc  se  mou- 
vement péiiodique  ,  &  ont  tracé  en 
confcqiiencc  un  pisnd'Obfetvaiioiis 
à  taire  pour  le  viïidtx.  C'cfl  cetjui 
donne  lieu  à.  M.  f^a^-SvinJen  de 
dclirei  qu'il  y  aii  une  certaine  liai- 
fou  tnirc  les  Maihématiciens  &:  lit 
Oblervatiurs  Mccéorologiftcs  :  ceufr 
ci  fuiuroient  dans  leurs  Obfcivt^ 
lions  les  vues  que  leur  douncToicnc 
]es  premiers,  qui  à  leur  tdurfe  chv- 
gcroicnr  d'examiner  les  obfetvatioBtf 
pour  les  ramener ,  s'il  étoic  poflîblc  » 
à  la  théone. 

L'Auteur,  après  avoir  marqué  fs 
ieconnoiflance  aux  différtns  Phyfi- 
cicns ,  dont  les  Oblervacions,  ffNt 
imprimées  ,  foit  manulcritcs  ,  lui 
ont  été  de  quelqu'utilité,  propofe 
différcnres  vues  qui  pourroicut  coo* 
tlibuei  à  pafciflionncr  la  Mctcor^* 


Jogie.  Telles  fonc  la  comparution 
des  Obllrvations  du  barumccic  , 
faiics  en  ditTéiens  endroits ,  en  lup- 

fiolànt  un  accord  [larhic  entre  cous 
es  inflrumcns,  ce  ^ui  fera  dilHt:ilc 
iobtenJi  :  la  convention  que  de- 
VToient  raire  entt'cus  ,  les  Météoro- 
JogiAcSi  d'obfervcr  tous  aux  mêincs 
heures,  &  s'il  étoit  po/Sbleicinq 
fois  par  jour,  ainfi  que  M.  f^aH' 
Swindtn  le  pratique,  enobrervane 
de  <]uatie  en  quatre  heuTCS,  depuis 
£x  heures  du  matin  jufçiu  a  dix  beu< 
rci  du  foir. 

Il  rend  compte  dans  la  première 
partie  de  fon  Mémoire ,  qui  fera  le 
lujet  de  ce  premier  EiLtrait  des  ob- 
fervauons  gértétales ,  faites  fur  la 
chaleur  &  la  prcHîon  de  l'air ,  l'état 
de  l'aimofpbètc  ,  la  pluie  ,  l'évapo- 
lation  ,  la  diredion  &  ta  force  du 
ïcnr  en  1779.  Il  rapporte  dans  la 
féconde  Partie  ,  dont  nous  nous 
occuperons  dans  un  fécond  Extraie, 
plufieurs  Obf|;rvations  décachées  6c 
remarquables  ,  faîtes  en  diffétens 
S  f  ff  V 
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endroits  &  comparées  avec  ce  qui  i 
cré  oHrcrvi-  aîticurs  dans  le  mÊmc 
tcmï.  Nous  ne  pouvons  piérentcr  ici 
que  les  réfulrats  des  détails  immea* 
fcs ,  dans  Icfcjiieis  l'Auteur  cft  cmré, 
ôrdcmt  on  ne  pourra  fc  former  une 
idée ,  cjtie  par  U  Icdure  du  Mémcn^ 
même  :  nom  croyons  devoir  rccora- 
mander  cecrc.  leifturc  i.  tous  les  Arru- 
«urs  de  la  Phvfic^iic-  :  notre  unique 
but  dans  cet  Emrair,  cft  de  piquet 
'leur  curiolïié ,  atïn  de  les  engager  à 
puiler  dans  f'Otivragf  même  les  lu- 
mières P;  les  co.nnoilTanoes  que  non? 
ne  pouvons  faire  païTet  dans  « 
Journal. 

Apics  quelques  édairciflcmCBï 
généraoK  fur  lesrhfrmomèrres  Sti\it 
fa  manière  d'ohfctvcr,  H  de  rédiger 
fes  Ohfeivations  donr  il  donne  (e 
morlète  dans  des  Tables  bien  faite;', 
l'Auteur  pafT'  aux  conlequcnccs  gé- 
nérales des  ObfervatTons  thcrmomé- 
triques  :  i".  la  différence  moyenne 
entre  le  maximum  &  le  minimum  dfi 
chaque  mois ,  conclue  de  neuf  an- 
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les  d'obfetvations,  eft  de  1 4  dti^iés 
lur  ITiy-vcr,  de  1 1 ,  4  *.  pour  l'cté, 
:  de  11  ,  J*.  pour  l'année  cnrièrc  : 
,  Icï  maxima  des  variations  diur- 
,  four  en  général  pim  gramlts  en 
qu'en  hyvcr  :  5°.  les  mois  de 
i  &  de  Septembre  font  ceux  oi^ 
1  obfcrvc  les  plus  grandes  varia- 
is diurnes  iroycnnes  :  4**.  ici 
xima  des  varialions  du  jour,  en 
ine  heures  de  rems,  font  au/lî 
Ins  (;randt:s  en  été  Si  au  prtntems 
^^'cn  hyver  :  j".  ceux  des  varianons 
)âurncs  font  plus  grandes  en  by  ver 
ùcn  été,  aulTi  bien  que  ceux  qi  * 
it  lieu  en  14  heures  ;  6".  la  chi 
Dr  moyenne  d'un  jour,  a  ordînai-*^ 
meai  lieu  à  8  h.  du  matin  ££  à  6  k. 
I  foir.  II  parotc  que  ces  différente» 
ifiarions  ne  fuivcnt  pas  la  même 
Hi  &  qu'elles  font  modifiées  par  le 
^al ,  par  les  faifons ,  ou  'par  d'au- 
Oftcautisqulproduifcnt  lachalcui, 
i^pcndanimentde  l'adiion  du  So- 
il.  l!  rtfiilcc  toujours  de  la  gran- 
lui  de  CCS  vaiiatiofis  extrêmes ,  que 

sffui 


ÎO76  Journal,  des  s çavdns  f 
k  climat  qu'habirc  l'Auteur,  cil 
très-variable.  Il  indiqirc  enfuite  Jci 
circoiiAauccs  oùces  extrêmes  ont  ca 
lieu  :  la  plus  grande  vartarion  diurne 
de  J'annce  1779  ,  *été  de  t{'.  f  ,1e 
19  Avril.  Celle  (juia  culicu«DZ^h> 
a  été  de  lo*'.  du  14  au  z)  Mv^tC 
la  plus  grande  variation  <^ui  Ce  bât 
faite  en  4  h.  a  éiéauHî  de  10''.  le 
4  Avril.  La  tonpérarure  de  l'année 
1779  a  été  une  des  plus  cbaudtt 
qu'on  aicoblervé,  non  pas  à  raifba 
au  maximum  de  chakur;  mais  pal 
la  continuité  des  chaleurs  forces  qM 
ont  icgné  ,  fuï-tour  en  Mai ,  en 
Juillet  &  en  Août;  ainlî  lachaltui 
moyenne  de  l'année  a  été  de  |Q 
degrés,  elle  a  excédé  de  i ,  %K 
telle  que  l'Auteur  avoir  conclue  des 
neuf  années  précé< (entes.  Les.DjHi 
grandes  chaleurs  ont  été  »  le  X^ 
Mai ,  14,  7,  £c  le  6  Août  14*  $> 
ce  qui  répond  à  16  ,  4  &  16  ,  1  du 
vrai  thermomètre  à  erptit-de-vtn  de 
Réaumur ,  lur  lequel  M.  de  Mairaa 
a  efUmé  la  grandeur  des  cc^xidti 
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d,  La  plus  grande  chalrur  a  duiK 
lieu  en  1779  >  foixanrc  jouis 
après  le  Tolftice  ;  fdon  M.JeMairan  > 
Cl/e  doit  avoir  lieu  40  jouis  aprçf 
cette  époque.  L'Obfcrvaiion  fcmble 
cependanc  prouvei ,  que  les  ptui 
grandes  chaleurs  Se  les  plus  giandf 
toids  refonclencirordinaiiemcnc  1$ 
jours  après  les  folllices. 

Notic  Obfervitem  examine  en- 
fuite  Tinfluencc  que  la  Lune  pcuc 
«voir  eu  fur  la  gelée  ^  d'après  i*^^ 
théorie  de  M.  Toaldo^  il  en  coi|*^| 
dud  que  la  gelée  paroît  avoir  coiv>  ^ 
mcncé  ou  s'être  renforcée  aux  qu«- 
diatures,  Se  que  l'inSuencc  desSyri- 
gies  a  écè  plus  douteufc  ;  mais  U 
^udroit  un  plus  grand  nombre 
<l'Ob  fer  varions  pour  donner  du  poids 
.^ces  conféqucnces  :  en  général,  on 
eu  tics  peu  de  gelée  en  1779»  6c 
fïfquc  point  de  gelée  continu;  :  ce 
jui  rend  la  température  de  cette  an- 
née très-cxiraordinaiie  ,  &  d'autant 
plus  que  l'air  acte  fort  fcc  ,  quoique 
^«aucuup  pluï  chaud  ^ue  \%  faîToa 
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ne  psroinoit  devoir  k  comporte^ 
M.  f^an-  Sw'mden  (laflc  enfuit»: 
aux  réfuUacs  générauT  lies  obtervâ* 
tfons  du  baromètre  ;  il  fuit  danî  e« 
cxSftTKn  la  même  marche  que  dans 
celui  des  obfervarions  du  thermo- 
mètre :  I  *.  les  plus  grandes  étévaiiotit 
àa  mercure  arrivent  en  général  en 
Décembre,  Mars  &  Octobre,  fc  Itî 
plus  grandes  dépieflJons  en  Dé- 
cembre, Novembre,  Janvier  &  Fô- 
▼ricr.  Le  mois  de  Décembre  cft  dont 
-Célni  qui  éfirouve  des  plus  grarxlM 
variation*  :  i".  à  l'égard  des  élévaw 
lions  moyennes  ,  Je*  plus  grand» 
ont  lieu  en  Août ,  Juillet ,  Septem- 
bre &  Juin,  &  le<  plus  pérîtes  en 
Novembre  ,  Février,  Janvirr  Se 
Décembre.  La  ditfértncc  «Hrc  1  e^ 
&  l'hyver  eft  d'cnviion  une  Itgne^: 
3**.  Lt-s  maxima  ti  les  trrtnts 
moyens  des  variations  diurnes  forit 
en  général  plus  grands  cr>h)'vcr  qu'en 
été  ;  le  conirairc  a  lieu  pouricthcï^ 
TTiomèrre,  Les  variations  du  bara^ 
mèac  ne  d^pcndciK  donc  pas  tomw 


Se  uniqitemcnc  dcî  variations  de  rhi 
leur  (]iii  ont  en  lieu  dans  I  atmoj 
pbèrc,  ptiilque  roufes  !cs  vanattoi 
do  tiaromètre  fuivcnt  une  même 
par  lapporr  au  rrm^  de  l'année 
elles  font  Ici  plus  grandes  ;  ce  qi 
n'a  pal  lieu  à  1  cc;ard  des  vaiiacroi 
du  rherniemètrc  ;  j"-  le  barofnèrtt 
varie  beaucoup  en  Hollande;  fan 
ilcvation  movcnnc  a  é;é  Ja  plus 
grande,  en  1779  ,  de  rou'eî  celles 
qu'on  avoir  oblcrvécs  ,  &  la  plu 
rt.'C  avoit  eu  lieu  l'annce  précéd( 
U  réfultc  de  neuf  années  J'obTervi 
tiont ,  que  la  hauteur  moyenne 
à  Franker  ds  18  po.  l  lig.  o  9. 

L'aittcle  fuivant  c(l  conlacré 
l'examen  de  cette  qucftion  ;  It  mer- 
cars  du  Itmromitrt  eJl-U  fujit  à  uni 
yartatîon  diurne  périodiqui}  Rien 
de  plus  difficile  à  découvrir  dam 
DOS  climats  à  caufe  des  grandes  va- 
lutions  accidentelles  &  irrégulières 
amqucllcî  l'ait  cft  (ujcr  ;  ce  n'eft 
«Inrc  que  par  le  calcul  des  élévations 
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les  )1  OD  jj   h.  montant  «de  dd 
ccruUnt  qu'il  étoir,  &  vice  ver/a 
3,".  le  nombre  des  ofcîllation! 
un  peu  plus  grand  en  écé  qu'en  bJ 
ver  :   ^^,   il  cft  larc  qtie]e  nicrcuH 
fott  aullî  fouvcnt  lïaTionnaite  &  auT 
lon^-tems  qu'il  l'a  été  en  1779.  I 
di^rcncc  cntic  les  vanatJo.is  diui 
ncs   Se  nocturnes   n'cft  pas  encoH 
bien  conIVatée.  -/ 

Il  s'agit  dans  l'aniclc  S  dej'ex» 
incn  de  ctitc  qucftion,  favoir,j"' 
■ytnts  ont  de  CinfiutnQi  fur  U  h 
mitre  ?    QuedioQ    întérenaDrc   qw 
M.  Fan-Swindcn  difcute  de  pld 
Ccurs   taçon^i    &  de  ces  différeiH 
examens,  il  conclud,   1^.  que  ^ 
vcoB  de  N  E.  N.  NO.  &  O.  fooi 
en  génctal  les  plus  fréqti:n'>  pendai 
que  le  racrcur:  monte,  futtout  1 
N.,  &c  que  les  vents  SO.  S.  SE.  i 
E.  ,5c  fuiTout  ces  deux  derniers  pei 
diiDi  que  le  mcrcuic  delcend  :  %*, 

le  l'niflucncc  dcî  vents  de  N  E.  & 
N.  cft    plus  grande,     &   celli 
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du  S£.  &  du  S.  plus  pctic  en  hjrver 
qu'en  été  :  )°.  que  le  mcTCUTC  rit 
plus  élevé  ioifqu  il  ne  règne  qu'un 
veiit  que  loifqu'il  en  règne  deux, 
plus  aullî  loifqu'il  en  règne  dci» 
que  lorl.]u  il  en  lègnc  11015:4*^. 
qu'en  général  le  meicuce  monte  &  1 
dcfccnd  par  tout  vent,  quoique piuf 
ou  moins  ttéqucmment  par  tel  vent 
qitc  pai  tel  autre.  Le  vent  n'efl  df.nc 
pas  une  caufc  couftan^e  de  la  ticf' 
ente  du  baromètre,  quoique IdU 
inliimce  loit  fenl'ibie  dans  ccrraim 
cas. 

On  examine  dan^  un  autre  article 
quelle  el\  i'inHuenceiL  la  pluie  j  de 
la  neige ,  de  la  grêic  &  du  brouil- 
lard lur  le  baiomarc  :  t^.  Il  en  cft 
à-pcu-ptcE  de  l'intliicnse  de  la  pluie 
comme  de  celle  des  vents  i  il  eft 
certain  cependant  que  le  mctcure 
eft  ordinairement  moin;  clevc  pen- 
dant qu'il  pleut ,  que  lorfqu'il  ne 
pleut  pas  :  i".  la  neige  &  la  gt^le 
contribuent  en  général  à  faite  bailTcr 
le  mcicute  :  5^.  le  brouillard,  au 
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contraire  3  contribue  à  le  faire  mon- 
ter ;  c'çftunc  remarcjiie  que  M.  Cotce 
avoir  déjà  faire  à  Montmorenc*. 

La  lune  a  t  tilt  qutlqtiinjlutnct 
fur  It  haromhrt}  Ccft  une  queftion 

Îiue  TAùteur  fe  propofe  aufli  de  ré* 
oudre*  Il  l'examine  fous  plufieurs 
points  de  vue ,  &  de  ces  difFérens 
examens  il  réfulte  >   i  ^.  que  les  pé« 
xîgces  en  général  contribuent  à  faire 
■  iiîonter  le  mercure:  i^.  que  le  mer- 
cure eft  plus  fujet  au  changement 
les  jours  de  points  lunaires,  que  les 
autres  jours.  Le  peu  d  accord  entre 
'  les  réfulrars  des  difiFcrcnres  années 
que  M.  V anSwindtn  a  comparées 
cofemble ,  laifle  encore   cette  in- 
.fluence  de  la  lune   indéc  fe .^    du 
.  moins  pour  le  climat  de  la  Hol- 
•  lande  f  &    nous    pouvons   a  outet 
'âuflli  pour  le  climat  de  la  France. 
■Après  avoir  difcuré ,  avec  tout  le 
'foin  poflible ,  les  obfervations  du 
thermomètre  &  du  baromètre ,  TA»  ^ 
reur  examine  Tctat  de  Tatmélphère  ; 
-  il  remarque  que  le  ciel  fc  loutienc 


S0S4  Journal  dct  Sçavans  , 
taicmcnt  au0î  conllammcnt  IcTcin 
&  beau  quU  Ta  été  en  1779*  De 
coures  les  dWtûons  &  fubdÎTtfions 
qa'il  a  faircs  des  diâcrem  étais  du 
ciel  à  diffetcntes  heures  du  jour  «  il 
Tcfultc,  i**.  qu'en  général  les  joUft 
font  bien  plus  fouvent  fercins  vers  le 
foir  ou  à  midi  que  lemacin:  i^.que 
ceux  qui  fonr  encrccoupés  de  nuages 
font  bien  plus  fréquens  en  éré  qu  ta 
hyver:  5*.  qu'année  commune  iljf 
a  70  jours  de  bcouillards  i  Franckor» 
31  jours  de  neige,  170  de  pluie. 
L'année  1779  tii  remarquable  pit 
le  peu  de  neige  qu'cilc  a  fournie  & 
par  la  fcchcrcire  qui  a  régné. 

La  pluie  a  fourni,'  en  1779,  » 
Franckcr,  i€  po,  i  lig.  &  i'évapo- 
lation  II  po.  7  lig.  DifFérence, 
3  P"'  î  J'S-  ^  1  eoard  de  Vinfiucnct 
dts  vents  Jur  la  pluie,  la  neige  &  U 
grêle ,  les  venrs  tonc,  dans  les  jouis 
de  pluie  ,  lin  peu  plus  variables  ca 
été  qu'en  hyver.  Les  venrs  de  S  E.  & 
SO.  fondes  plus  pluvieux»  &  le 
N  O.  eft  celui  qui  l'cft  le  moinit 
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<)fyinon«  de  celui  de  M.  Van-S^in- 
ckn.  indiquent  des  onces ,  &  la  force 
cki  venc^ft  esptiroée  par  l'ctfet  qu^U 
f»it  fitf  ia^  ûuféce  d  un  pied  carré.  : 
GeS'. ferres  Toat-diviiées  en   feize 
cUttes^  donc  les  quatre  premières 
oenrirnnenc  chacune  deux  onces  » 
ÔL  les  fuivantes  chacune  quatre  on* 
ces  :  en  général ,  les  venrs  les  plus  . 
fort^  (ont  plus,  firéquens  en  hjver 
qu'en  été.  l^s  vents  compris  dans 
lès  quatre  preir.ières  clafTes  foufflenc'  * 
1^$  ttdîs  quarts  du  rems  ^  année  coni^' 
mune  ;  ceux  de  la  cinquième  à  la 
huisième  clafle  font  tnoitis  nom- 
breux. Les  Yents  de  la  neuvième  à  la 
douzième  ctaiTe  fou6fIent  les  ^  du' 
rcms}  &  ceux  qui  font  compris  entre 
la:  treizième  d^  la  feizième  qlaflc  ^ 
fpufflenr  les  ^  du  rems. 
;  Nous  n'avons  pu  préfcnter  que  • 
les  rîfttltats  généraux  des  différentes 
rçç\mQhp$  dfc  M  Van^Swindcn  ;  il  r 
fanctrcjir  dans.rOuvragç.  mçmp  Ici^^ 
méthodes  ijù^nieMlcs  d(  1^  calçulf , 
ioHnenfd.qut'roaf  c<;^iid^<  ï  Res 


loSS  Journal  dis  Sçavans, 
réfulcacs  fui  Icfqucls  on  peut  (Tau* 
tant  plus  compter,  qu'ils  font  cn- 
tièiemcnt  fondés  fur  des  obferva» 
tiens  faircs  &  difcurécs  avec  la  pliK 
grande  a^Tidutté  &  l'eia^trude  It 
plus  fcrupulcufc.  Nous  ferons  con* 
tioîcrc  dans  un  autre  Extrait  la  le- 
conde  Partie  de  cet  Ouvrage  loté* 
leflant. 

[  Extrait  dt  M.  de  la.  Landt.  1 


aOVVELLES  LITTÉRAIRES^. 
DE  Lima,  au  Pèrq 


'4 

insnooi» 


Nous  avons  annoncé  dans  r 
Journal  de  Juillet  le  Voyage 
&  les  Eiivois  de  M.  Dombey,  Bo- 
tatiifte ,  qui  voyage  au  Pérou.  Noos 
ajouterons  ici  quelques  Tcmarquet 
intércffantes  aLlrefrées  à  M.  de  ti 
Lande,  de  l'Académie  des  Sciences, 
toïi  parent  &  fon  ami ,  &  à  M.  Du* 
chefne  ,  Secrétaire  de  Madame. 
Il  ft  envoyé  beaucoup,  de  giaînc 
de 


Ae  qu4iioA  î  cctie  giainc  le  dirpute 

au  liz.par  1.3  borné  i  eUc  croît  dans 

les  moDtagncs  du  Péfou  ,  &  pou| 

xoit  êcce  culcivée  dans  nos  mont4 

sou  où  U  tciopératuic  c(l  U 

C'en  une  efpècc  de  ckcnopodiui 

chaque  plante  donne  un  (nilie  J 

plus  de  (emencc.  Les  Sociétés  d'^ 

griculturc  potitronr  en  avoir  dc<]iM 

Etire  des  elîais  chez  M.  de  la  tand) 

au  Collège  Royal. 

.    M.,Doii)bey  a  aulS  envoyé  dei 

pr^awions  de  pommes  de  tcrred 

J'one  apptllée  papa  ftca  ,  &  l'autg 

cbuno  f  par  le  moyen  defcjueilcs  Id 

Péiuviens  ont  Cu  de  toac  tcms  prjf 

venir  les  dîTcltes.  La  pomme  Âe  xet% 

Se   le    mays   font    leur    principal 

nourriiuic  \   ils   cotTCptennent    1 

plus  grands  voyagea  à  pied  avec  u 

«fielac  plein  de  pommes  de  teit^ 

^Lpfîécbécs   £c  un   peu  de  mays  i 

^^w^o,  qu'ils  mâchent  oontinueilo. 

^^Df  nt  i  les  babuans  ijc  la  Savpic  quiT^H 

ont  beaucoup  de  r^ppon  avec  lec- 

Pcruvicits   PRE  kui  portion  ,  leuc 


ï09O  Tournai  dei  Sçayans  f 
frugalité  ,  leur  CQnfliïmco  au  Ravail 
âc  leur  douceur,  pQurroicntËirtouc 
fiaic  afagc  de  ces  préparations. 
■  Pour  le  pàpajeca,  on  fait  cuire 
la  poinnie  de  terre  dans  l'eau  i  on  ta 
nclc,  on  l'cxpcfc  au  ferein  8î  au  fo- 
IeU  lufc^u  a  ce  qu'elle  foit  ftchc;  elle 
peut  le  confcrvcr  des  fiêcles  en  la; 
garantilTant  de  rhumidicc  ;  Ics'Pé» 
^ivieas  &  même  1  s  habicans  dct^" 
ma  en  tbnc  une  giande  confomm»-' 
non  &  le  mckent  av^c  d'autres  ali- 
■liens.  Cecre  préparation  a  us  atf' 
gommcui. 

Four  le  chugna  y  on  fait  gcter  la 
pomme  de  terre;  on  la  foule  aux 
pieds  pour  lui  ôtei  ta  peau  ;  on  la 
niec  dans  un  cieus  d'eau  courante^ 
chargée  de  pierres ,  pendant  <^uivàe 
ou  vmgt  jours  ;  on  la  tire  de  ToaU  ; 
on  l'expofe  au  foleil  &  au  lêrcin 
jitiqu'à  ce  qu'eile  foù  fèche.  C'eA 
alors  une  clpcce  d'amidon  qui  a  l'ait . 
lerreux  s  on  en  fait  une  farine  potir- 
les  CQDvalcfcens ,  ou  dcsconâcutei:,' 
ifitan  ]*-  mêle  dam pieftinc toç  "'"' 


"M. 


;peut  voie  de  CCS  deux  pré-i  ' 
îns  de  pommes  de  teiie  chez 
la  Lande. 

ITALIE. 

E      V  K  N    1   s  E. 

leJota.  Gr*ca  i  Reg'ia  Pari^. 
^S-  e  yeatu  S.  Marci  Biblio- 
\tprompta  ,  edidit  Joan.Bap- 
0»ii/- d'AnlTc  de  Villoifon, 
'nfcrip.  Academia  Paiijlenjîs^' 
caion  &■  Anùquaria  ,  Su- 
Lond'intnfîum ^  Regta  Be- 
^  y  Haphi'uRfis  ,  Vpfiititn^ 
HÙnglnJtS  ,  &c.  &c.  Âcadim\ 
Stxmt.  Vtruùis  ait' fjSi» 
■  fumptibus  Piatrum  CoUtk 
ys  yuialia  ptoftant  y  Supe- 
■jctniia  &  Piivilegio.  x  vol, 
t*  premier  de  441.  pgg.  fana; 
iDédicatoire  à  M.  le  Comre  ' 
wpaï  1  la  Ptétacc  &  la  Tabie  - 
nt  z6  ;  le  fécond  t.<iui  con-  - 
e  Diflcttation  &  une  ample 


lOçi  Journal  des  Sçavans  f 
Table  des  Matières  ,  de  311  pages. 
Nous  rendrons  compte  de  cette 
nouvelle  produâioR. 

De    Naples. 

Ora^lont  in  morte  dttl*  Imptra- 
trlct  Ktgina ,  Maria  Tercfa  Wal- 
bul^x  di  Aufiiia ,  &c.  di  Monfignor 
JO.  Oneraio  Çattani  dt'  Duckidi 
Sirmonita. 

il  luiaulam  facile  &•  lumuh  fuptr  addiu 
çarmtn, 

ViRS.  Ed.  V.  vers  41. 

In  Napoli.  lySo.  38  pages  grand 
in-^°. 

-  Cet  Ouvrage  ,  dédie  à  la  Reine 
de  Naples,  c(l  très-philofophique, 
&  contient  d'excellentes  leçons,  ti- 
rées de  la  Vie  de  l'IinpÉtatrice- 
Kcine.  L'Auteur ,  ^ui  eft  à-la-fois 
Poëtc  &  Mathémaricicn,  r£unit  U 
folidiré  du  raifonnemtnt  aux  char» 
mes  de  l'iniagi  nation. 


àffoèré  tySi;  "       zc^ 
»■  U  P  s   AL. 

^Tohtrni Btrgman  ^  Chemlte  Pnà 
—Vpj.  &  Etfuiiis  Aurati  Régit  Oràr-— 
nis  Je  P'afa  ,    Opufcuta  Phyjica  6- 
Chtmica  ,  piemque   ftorjim    antta 
tdita  yjam  ab  Aurore  colUBa  ,      ' 
vi/a  &  au3a.    f^ol.  ftcundum  c 
Tabttlis  amis.  Upfaliœ.  ijSo.  ' 
tiris  Din3,  Johan.   Edman. 
y«-8°.  dc4io  pag. 

PAYS-BAS. 


^■p    E      B  B    U   X   E   L   L   S   S,J 

Mémoires  Jur  les  Queflia/is  /»/! 
pofUs  par  t  Académie  Impiriah  c 
Sciences  dt  Bruxelles ,  pour  U  F 
de  1775).  A  Bruxelles.  1780.  ia 

lia  Qucftion  propoféc  croit  «H; 
ci   :    Q^utls  firoient    Us    meiliiiq 
moyens  d^ilevtr  les  Abeilles  dans  A 
Bays-Sas,&  ^enrirerleplus gra 
^ai^vi^i^axïwaj^on  au  Comm 


*-""=*      quia  «r" 


VAutc»""="f 
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f  B.  A  î<  C  E- 
p  K    P  -^  »  "■ 
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Minés^lomc  da  Vivarais  i  &Cé  Ou^ 
!r,cagç  décué  &  préfenté  au  Roi.  Par 
M<  l'Abbé  Giraud'SùuUyu.  Toaife 
IIL4PO  pd^.  iA«8^.  avec  3,  planches. 
A  Pacis ,  hôt:ei  de  Vcnife  ^  clokre 
S.  Benok  $  cbrz  Quillau ,  MérigQC 
jk  Bclîn,  1 780.      .' 

Nous  avons  annoncé  fort  au  long 
Ica  premiers  volumes  de  cet  Ou- 
vrage. Le  3^.  coacicnc  l'hiftoira  d%* 
turellc  du  Velay  j  du  Viennois  t. da 
Valentinois  ,  du  Forez  ,  de  l'Au- 
▼ergBt  .&  de.  IXT^&égeoi^*  Le^  trois 
.planches  font  àts  Carres  du  VcIay 
&  de  rUzégeois ,  &  une  Vue  dos 
jnpQCiIgn^  OM  les  couches  calcairctn 
Ibac  placées  fur  des  fcbiftes.  Les  def- 
cripctons  des  niQnugnes  ^  des  Vpi* 
caos  9  des  Mines ,  des  CpircbeS;, 
des  Rivières ,  fonç  entremêlées  de 
digrediofis  intér^fiântes  fur  les  har 
birans ,  les  mœurs,  les  occupations» 
le  caradtôie ,  •  qui  caraâérifenc  cha- 
que contrée  \  par  exemple  »  \c$ 
{grandes  MaBufaâures  depapîets  qiû 
bpt^à  Annonay^i  &  des  vues^éçppQ- 

T 1 1  c  iv 


"ib^é  Journal  des  Sçavans  t 
mîques  &  politiques  fur  les  moyen» 
<3c  civilifcr  les  parties  les  plus  îro- 
iécî  &  les  pluï  fayvages  des  monfa- 
gncs  du  Vivarais,  On  y  iroiiveaulS 
un  dérail  Itngulicr  des  efFets  que  le  , 
tremblement  de  terre  de  Lisbonne 
produifît  jufques  dans  ces  mont»- 
cnes  î  ce  qui  montre  la  grande  pro- 
fondeur des  caufcs  motrices  qiri 
agitent  les  chaînes  des  mon-agncs  à 
uae  audi  graïKle  dillancc  du  foyer. 

L'Art  dt  ftûger  ;  avec  des  aVÎ« 
pour  fc  baigner  utilement  ;  précédÉ 
d'une  DiflcrtatÏQii  oiiTon  développe 
la  fcience  des  Anciens  dans  l'art  de 
ha^et ,  l'importance  de  cet  exercice 
&  l'utiliic  du  bain  ,  (oit  en  /anté^ 
■foit  en  maladie  :  Ouvrage  utile  ï 
tout  le  monde,  &  delliné  partiel*» 
licrement  à  l'éducation  des  icunes 
Militaires  du  Corps  Royal  de  la 
Marine.  Par  Tkivenot,  Orné  de  li 
Jïgures  dcilinécs  &  gravées  par  Char- 
les Ntvetu.  Quatrième  Edition  , 
levue ,    corrigée  &    confidérablc- 
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mçnt  augmentée  ;  fuivie  d'une  Dif- 
iertation  fur.  les  Bains  orientaux  ; 
par  M.  P.  D.  L.  C.  ji.  J.  P. 

BéU/ua,  Fina,  Vtnus  eojfumpunt  corporm 

torporafana  iabunt  j  Balna  «  Fina  yVe* 
nus* 

Bacdus  de  Tbermis.  Libro  7.  cap.  1  ^« 

A  Fat îs  y  chez  Lamy  »  Libraire  , 

3 liai  des  Âuguftins.  1781.  Avec 
pprobation  &  Privilège  du  Roi. 
Un  vol.  i/i-ix.  Prix  9  3  liv.  broc. 
& 3 iiv.  ici.  rendu  franc  de  porc 
partout  le  Royaume. 

Le  même  Livre  impritné  fur  grand 
format  inV^.  prix  ,  broché  ^  6  Iiv. 
8c  7  Iiv.  rendu  tranc  de  port  partout 
k  Royagme. 

Théorie  </<  Loîx  de  la  Nature ,  oa^ 
la  fçUncû  Jes.caufes  &  des  ejffets; 
ûiiviç  d'une  DsfTertation  (ur  les  l^y- 
xamîdes  d'Egypte.  Par  M.  PauSon. 
A  Pans;,  chcï  la  Veuve  Dcfamr  ,ruç 

Ttttv 


iO^i  Journal  des  f^ 

du  Foin  S.  Jacqiicï.  1781.  434  pagj,' 

iw-tS".  a»cC  J  pianchts. 

L'Aureur  ^  tté|à  toflna  paf  on  trèî- 
bon  Ouvrage  fur  les  Poids  &  les 
Mcfures,  a  cru  donner  daris  celui- 
ci  une  nouvelle  théoiic  de  la  Mc- 
cartiqttc  ;  il  rcnfcnnc  dans  dix  équa- 
tions les  lappoits  des  vîcclTes ,  dci 
efpaces ,  des  rems ,  des  ptelîioM  , 
intcnlitc^^  extcnfiiés  ,  effrts  &  ré- 
luttats  i  car 'il  croit  qat;  l'on  n'a  pS* 
àlTez  difîmgsé  le  réfultar  de  l'effêr. 
M.  Paucton  eft  fi  convaincu  de  Jï 
ccTtitudc  &  de  rimporrance  de  Ui 
principes,  qh'iI  ta  jdfqu'à  dire, 
dans  U  Ptcftce,  (Joe  le  prand  8c 
Jijbliiilê  Ncrtrùn  sert  ctoiTrpé  fur  un 
poinr  de  'doafine  qui  conftitue  11 
feafc  eirehfieJJe  de  foOte  borrae  phi- 
lofophie  ;  que  Lcibnitz-h'a  pas  cli» 
tendu  Defcarces  ;  maisheurtufcment 
i!  rx  s'igit  que  de  ù  qucftion  des 
forces  vives  que  1«S  GéoiftèrrcsTe*' 
gardent  cÈmrre  itni  qucftion  et 
mors ,  quoique  J'Auceur  regarde  if 
fcncMiient  de  Lcibnitz  (oidhk  évi- 
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^dcmmcM  démonué  par  le  réfuititf 
jàc  {%  dccouverre  fur  les  vrais  pria« 
si^t%  de  la  Méchanîquc. 
-  Spn  travail  fur  les  Mefurcs  lui 
Jiyant  fait  conclure  que  les  Mtfures 
«les  Anciens  ^CQÎenc  .combinées  & 
jp^lées  fur  la  nature  »  fur  la  gran- 
^ur  (le  Ja  r^rre  >  il  cbercbe  ici  dans 
}$%  pytamsdes  d*£gypte  Tintencioii 
,des  pretniers  Légiilacjeurs  &  des  plus 
anciens  Philofopbes;  il  y  trouve 
Tallégorie  du  ccips  j  de  Ja  force  te 
f4u  niouvenfeoc  >  de  la  vérité  qui  eft 
jm  fond  À\vi  puits  y  Tindicatiosi  de 
la  grandeur  du  globe  terreftre  ^  1^ 
/ixacion.dcs  niefures  9  celle  des  quatre 
foin»  cardinaux.  Au  reftc^M.  Pauc^ 
ton  donnée  au  moins  une  dcfcriptiea 
nHéreilàpte  des  Pyramides  ,  leufs 
dimet^dons  j  Içurs  figures  *,  il  parle 
lie  k«r  étjic  iiâuel  ^  de  la  diiScuké 
^7  mqneieir ,  $(  •  de  tçut  -Cie  qu  elles 
sitfrent  dt^  iiçmarquable. 

.   €ourscompUt4*4griculiuHihiori' 

T  1 1 1  vj 


%too  Journal  Jts  Sçavaas , 
'Médecine  Rurale  &  Viiérinairt^i 
fiiivi  d'une  Mcchode pour érudict  l'A» 
gricuUurc  par  principe  ,  OU  DidlioD* 
tiaJre  univerfcl  d'Agriculmrr  î  pai 
une  Sociéré  cTAgriculreilrs,  &  ré- 
digé par  M.  ï'fihhéRofier,  Prieur 
CoiTiinandataire  de  Nafitcml  Ic- 
Haudoin,  Seigneur  de  Chevrevillej 
Membre  de  plulîeurs  Académies  ^ 
&c.  A  Paris  ,  rue  &  h&tcl  Serpente, 
1781.  704  pages  ira-4° 

Ce  grand  &  important  Ouvrage 
eft  le  réfulrat  des  recherches  d'un- 
gfand  nombre  de  Phylîcicns  Ô£  d'A" 
gricultciirseïpérinicntés.Onn'apuitè 
que  dans  ies  meilleures  lources.  On 
y  trouve  cïtraits  ou  indit^ucs  les  Li- 
vres ,  Mémoires ,  Expériences ,  Dé- 
couvertes rticdcrncs  des  Nationaux 
6c  des  Etrangers ,  fur  la  Phyfiquc  & 
l'Economie  Rurale.  Il  aura  fix  ou 
huit  volumes.  Le  premier  fc  paye 
1 1  liv.  en  promettant  de  prendre  tel 
autres.  Ce  premier  volume  contient 
iiB  vafte  Traité  des  Abeilles;  un  ta- 
.  jiieau  général  Sc  une  htlïoife  de  l'A; 


.    OBobre  17S1.     -    11  or 

griculture  \  une  connoi  (lance  de  TAr- 
penragCy  &  beaucoup  de  figures  de 
pUnres  »  de  fruits  ,  d'inftrumens  : 
«uffine  comprend-il  que  la  lettre  A  ^ 
parce  que  lous  cette  lettre  fe  fonc 
trouvés  des  objets  capitaux  &  d'une 
grande  étendue.  Ce  volume  êft  très* 
ptdpre  à  faire  defirer  les  autres  pat 
tous  les  Amateurs  de  la  Phyfique  , 
dte  l'Economie  &  de  TAgriculrure^ 

TûUiAU  général  de  là  Cavalerie 
Grecque  j  compofé  de  deux  Mé« 
moires  &  d*une  Traduâion  da 
Tra*té  de  Xénophon  »  intitulé  :  U 
Commandant  dt  Cavalerie  ;  avec  des 
Nc^»  accompagné  dun  détail  de 
la  eompoiition  de  la  Phalange ,  Se 
précédé  d'un  Mémoire  fur  la  Gaerre 
coAfidérée  comme  icience.  Par  M. 
/&fy  de  Maiieroy  j  Lieutenant-Co- 
loDel  d'intanrerie  9  de  l'Acadcmiè 
Royale  des  Infcripcions  &  Belles- 
Lettres.  Se  trouve  à  Paris ,  cheï 
Moutard  »  Imprimeur-Libraire  de  la 
Reine»  xuc  des  Mathorins^  b6tei d« 
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Cluny.  1/1-4**.  )_|4  psg.  &  la  TJm 


Cluny.irt-4*.   L|4  p»g. 
dc£  Matières  3. 


jflmanach  de  la.  Lihraiiie  ^  con» 
tenant  :  i*^-  les  aoms  des  Mtmi< 
très  &  MKgiftrais  qui  Tonc  à  la  téta 
de  la  Librairie ,  ceux  dn  Ccnteun 
ii  des  Infpedcur  :  1°.  Un  abrégé 
des  Ëormelilés  qu'on  doii  icmplir 
poor  obrcnir  les  difFcrcnccs  PcimU* 
fiom  d'imprimer,  de  faire  venir  des 
Livres  étrangers  ,  de  fuivrc  les  Pro- 
cès pcndans  en  la  ComnuQion  oa 
au  Cotileil ,  Sx.  enfin  de  ce  qu'il  taut 
taire  pour  parvenir  à  ctrc  reçu  L*- 
.  braire  ou  Imprimeur  :  3".  un  Ta* 
bl?au  de  tôt»  les  Libraires  &  hnprU 
meurs  de  Paris  &  du  Ro>-aume  I 
4^.  Un  Tableau  des  Libraîies  (tel 
principales  villes  de  l'Europe  :  j** 
un  Tableau  des  Graveurs  d  Hiftoîie  | 
de  Payfuges  ,  de  Portraits ,  ctabliB-i 
Paris;  luivi  de  celui  de  Marchand* 
d'Eftamt-'W  &  de  Dcfliiis:  6".  k* 
noms  &  les  adrelfesdes  Graveurs éfl 
Lccucj  Si  en  Muliquc  ^  &  ceux  d«l 


OSohre  1781.         iidj 

Marchands  de  Mufique  de  Paris  &c 
des  principales  villes  du  Royaume  : 
7^.  les  Foires  de  Librairie  :  8^.  \ç 
départ  des  Meflkgeries  ,  des  Caches 
d*cau  Se  des  Rouliers ,  &  enfin  les 
nouireaùrz  Rcgienicns.  A  Paris ,  chez 
le*  même  Moaurd.-i/t»i2.  189  pag. 

JE  loge  de  Claude- Jofcph  Dorât  ; 
fôivf  de  Poidcs  qui  lui  font  re/âri* 
it%  9  d*une  Apologie  de  Colardcau  » 
d*Qn  Dialogue  intitulé  :  Gilbert  &. 
une  Furie ,  de  la  Vengeance  de  Plu- 
toû  »  ou  fuite  des  Muîes  Rivales, 
Ouvrage  Dramatique  eh  vers  &  en 
èrôfe  ,  8c  de  quelques  Pièces  déca- 
lées. A  la  Haye  ;  &  fe  trouve  à 
Paris ,  chez  ?•  r.  GudKcr  ,  ïrilpri- 
ihein^-Libraire  9  rue  de  la  Harpe  s  Sç 
Coututier  fils  ^  Libraire ,  quai  6c 
fits  dci'EgKfc  des  Grands  Auguf* 

*rtV  *u  Coej.  178 1.  f/i  «^. 

'  VA véugk  par  Amour.  VbxÏâ^^ 
mir  d«  Siéf  hanté  ^dt  Mlébaïtard 
frppofi. 


,i 


h 


V: 


1104  Journal  des  Sçavans  i 

Moaranre  p«ur  lai  (èul,  je  moufoh 

folée.      VOLTAIRS. 


A  ÂmflcrJam-,  &  fe  trouve  à  P 

chez  P.  F.  Gûcffier ,  Imprimeui 

braire  $  au  bas  de  la  rue  de  la  Hj 

ï"  1781.  in%^.  X59  pag,  &  les  P 


minores  8. 


^vîs  fur  ta  Galerie  Frange 
ou  Portraits  des  Hommes  & 
Femmes  cçlcbres  qui  ont  pan 
France  ,  gravés  en  taille- douce . 
les  meilleurs  Artides  ^  avec  un  / 
gé  de  leur  Vie,  par  une  Sociéi 
{ {  Gens  de  Lettres.  Paris.  Huit  Ca 

ih-foHo^  brochés,  25  liv«  qu  i 
en  un  volume  ,30  liv. 

Nyon  /'a£p2^',. Libraire,  ru( 
Jardinet ,  quartier  Saint'Andrc 
Arcs ,  vient  d  acquérir  ce  qui 
de  l'Edition  ;  &  par  la  Rédu< 
de  fon  prix  ,  qui  étoit  autrefo 
^%  lly.  prbcbè,  ^  il  met  le  Pub 

portée  de  fc  çtocuttt^V  Y 
mis ,  cet  Ouviaçp. 


OSohn  1781.        iioj 

La  manière  dont  chacune  de  ces 
Vies  eft  écrire ,  les  dépenfes  que 
Ton  a  faites  pour  la  gravure  des  Por- 
traits y  &  les  foins  que  Ton  a  pris 
Sour  la  partie  Typographique ,  ren- 
eoc  cette  Colleélion  tres-précieufe  : 
snais  ce  qui  en  augmente  encore  le 
inértte  &  y  ajoure  beaucoup  d'inré^ . 
lér^  c'eft  que  prefquc  tous  les  grands 
Hommes  dont  il  eft  fait  mention  9 
font  Modernes  9  &  ont  été  connus 
du  plus  grand  nombre  des  Leéteurs  ; 
on  peut  en  fuger  par  l'état  détaillé 
des  Portraits  que  contiennent  ces 
huit  Cahiers. 

Henri  IV.     7 

Louis  X 1 1  !•  >  Rois  de  Francù 

Louis  XIV.  \ 

Philippe  d'Orléans ,  Régeni, 
Loui.^ ,  9^.  Dauphin ,  Fils  de  Louis 

Xr ,  Pire  de  Louis  Xn. 
Stantflas  ^  Roï  de  Pologne, 
De  Chevert ,  Lieutenant-  Giniral  det 

Armées  du  Roi, 
Le  G>mte  de  Caylus.  -^ 
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Joly  de  Flcury  ,  Proturiur-Généat, 

L'Abbé  Nollct. 

Le  Maréchal  de  Noaillcï.  -^^m 

L'Abbé  d'Olivct.  .  f^M 

Kamtau ,  Mufic'itn. 

Le    Comte    d'Atgenfon ,    Mlnifirt 

d'Etat. 
Gilbert  de  Voifins,  Conj'eil.  d'Etat. 
Madame  du  Chàcelet. 
Le  Cat ,  Chirurgien, 
L'Abbé  Prévoit. 
Le  Maréchal  de  Belle- Me. 
Lorrv  ,  hroftJftu.r  tn  Qtoit. 
Crébilloii  pèic. 
Boucher,  Premier  Panne  du  À 
Farnacd. 

Le  thancclier  d'Agucffcau. 
Madame  de  Grafiguy. 
Claitaiilr. 
Riicine  61s. 
Scrvandoni. 
Le  Maréchal  d"E(lié«, 
Le  Ptéfident  Hcnaulc 
Doitous  de  Maiïiuii 
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De  Moncrif. 

UAbbé  Chappr.  ^ 

-Belidor. 

îMarivaux. 

•Vkhhk  Pluchc.  ^ 

Vinflo V  9  Miduln^^ 

Rcftout,  Ptimre. 


AVIS. 

JLamy ,  Librairt^  quai  dts  jiugujl 
tins  ^  vient  d acquérir  pluficuf$ 
Livres  9  parmi  le/quels  on  dijlin^^ 
gut  Usjuivans  :- 

Lettres  Critiques  y  ou  Analyfe  £? 
■Réfutation  dé  divers  Ecrits  modernes 
contre  ia  Religion,  Par  M.  TAbbc 
Gauchat^  19  voU  //z-i  2.  1 8  liv. 

Conférences  pour  CinfiruQion  du 
Peuple  fur  les  principaux  fujeis  dt 
la  Morale  Chr.  Pat  le  R.  P.  Joly. 
9  Vol.  i«-ii.  i8Hv«         ' 

Concordaneim  Bibliofi  Amtttrp^ 


•- 


tCTIP 


ïloS  Journal  dts  Sçavâns^ 

Explication  du  Cantique  des  C 
tiques;  Ouvrage  fingulicr  ,  où  l'on 
trouve  les  plus  imporcanccs  inftruor 
lions  ,  &c.  Par  M.  Hamon ,  &  re^ 
vue  par  M,  Nicole,  4  vol.  in-\  2, 7 1. 

Conférences  fur  tEdit  de  1  Ô^i  ,. 
concernant  la  JurlfdtQion  EccUf. 
Par  Gibtrt.  2  vol.  in-ix.  ^  liv. 

Xnflructions  fur  les  Procédures^ 
ou  Style  du  Parlement,  in- 1  i.  1  liv. 
8f. 

InJlruSlons  pour  les  Seigneurs  6* 
Us   Gtns    d affaires,  in-li.  I    lïv> 

16  f. 

Corpus  Juris  Clvilis  cum  tiotîs 
GothofreJi,  Antuerp.  Àpud  Vet^ 
dujjen.   lytc,  i  vol.  fol.  3 *  lincî. 

Le  Corps  univerfel  Diplomatiquéi 

17  voiyôA  rel.  (îojliv. 
Supplément  au  Gloffairt  de  Dui 

eange,  4  vol.  fol.  71  liv. 

Code  de  ^ Humanité  y  onLégifîa' 

lion  univtrfell* ,  naturelle,  civile  & 
golltiqui ,  où  Pon  remante  à  la  Mo' 
raie  univerjèlle ,  &c.  13  vol.  in-^". 
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%xOÏvi^  ctk  carton 9  en  veau  fauve, 
ou  écaillé ,  144  liv. 

Pfdtiqut  avite  des  OfficiaUtis , 
&c.  Par  Mr  r  Abbé  Je  BrifoUs.  4 
I^ariies.  broché  XQ.  liv«  &jclié  en 
deux  »  i/1-4^.  14  liv. 

tùix  civiles  de  Domatj  nouy« 
Edit./i/.  Koljoliv. 

DiSionndire  de  Droit  &  de  Pra^ 
eiqïie.%  Vol.  inr^^.  rp|.  21  lÎT, 
.  Uouvellc  .Infiru3îon  des   Ne'gQ^. 

gocianSf  i  liv.  4  f.  br.  1  liv«  16  C 

foliée. 
'  Ji/manges  hjfiorf  pàUtiq.  crii.  &€• 

ca  Précis  des  Évimmehs  lesjfflu$  in* 

UreffaM  d^fhifioir^:^niipnne,&mo* 

àfFW  9  ^e*  par  M«  Ducr^t.  %  voL 

•:  On  trouve  ehei  le  mime  Librain  ' 
tin  Ajfortimem  de  Livres  anciens  & 
modernes  ^  en   hébreu  j  en  arabe  ^ 
$rus^éatins^  *î?/' W  lafef .«W  >  ^* 


DES    ARTICLES    CONTENUS 

dans  le  Journal  du  mots 

d'Oaobrc  1781. 

TD  EXV El L  des  HiJIoritns  dU' 
-*'*-  Gaules  &  Je  la  France.     1914 

■  HomenHymnus  inCeuittn  ,  &'c, 

1946 

Sifiûirt  univtrfelU  depuis  U  can- 

mtnetment  du  Monde  iufqi^à  pré- 

fatt.  içyi 

Sermons  de  M,  VAhbê  dt  CamBa-  ' 

■cJm/^%  TragidU  m  àaq  oQes, 

.675 

■  ■'ÙhCervnîoTiS  JUr  Us  Loix  CHiHl-^-^- 
nelUs  de  Fraxet,  Par  M.  Boushtr 
^Ariis. 


>9^ 


2.M1 

Lcun  de  M.  de  la  Lande.     1^94. 

Beskrivelfe  ovtr  dtn  opmaàlings  ^ 
&e.  '  10  Ji 

Ejfai  fur  tEteSriciti  naturelle  & 
mificietU.  Par  M.  de  la    Cepideé 

2040 

Théorie  de  tArt  des  Jardins.  10  ^  }j 

Mémoire  fur  les  Obfervations  Mi* 
Uorolo^ques.  2064 

Nouvelles  Uitérain^l.  208S 
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POUR 
NÉE  M.  DCC.  LXXXI. 


O  V  E  M  B  R  E. 


A    PARIS, 

du  Journal  de  Paris,  rue  de  Greael' 
Honore,  prit  ccaeduPélicîD. 


M.  DCC.  LXXXI. 
C  eRIVILEGE  DU  Hat, 


( 


AVIS. 

(j  g  fthoMot  pour  U  JovBXAt. 
DES  SçAWAHS  AU  Bureau  du  Jour- 
mal  Je  Ptris  ^  nu  Jt  GrtaeUc  S, 
Honori  ;  &  etfi  à  taJrtfft  du  Di- 
ttBtuT  de  et  Jomfaal  qifU  faut  »• 
voytt  Us  objets  relatifs  à  teùâ  des 
Sçavans,  Le  prix  de  la  Soufcripùon 
de  t^anèeefidt  iS  liv.  faur  Paris ^ 
&  de  20  liv.  4f.  pour  la  Provînct , 
/oit  ia~ii  ou  in-4''.  Le  JoURJfAt 
nés  SçjrjJfS  ejl  compofe  de  qua» 
«or^e  Cahiers  i  U  ta  parole  un  cha- 
fue  mois ,  Çf  d*ux  en  Juin  &  ut  Dé^ 
mmkre. 


•Sx*   x#   X#     A.     *x    #X  *»:   JC?f 


i? 


{    iM    X*    X*      jfc.     *x    #X    **: 

|yi  X»  X»  X»  ^T^  #x  #x  #/  X 

LE 


JOURNAL 

DES 

S  Ç  A  V  A  N  S 


NOVEMBRE.  M.  DCC.  LXXXI. 

■ 

i)f i K DIRE  S  fur  Us  Proportions 

muficalts  »  U  Genre  énarmoniqut 

.  des  Grecs  f  &  celui  d  s  Modernes. 

.  Par  TAurcur  de  VEjJaifur  la,  Mu^- 

Jique.  Avec  les  Obfervations  de 

Mm  Fandermonde,  de  l'Académie 

des  Sciences,  &  des  Remarques 

de  M.  TAbbé  Rou£ur^  ^-^SuppU^ 

ment  à  VEffaifur  la  Mufique.  A 

Paris,  de  l'Imprimerie  de  Pb.  D« 

Pierres.  Chez  Lamy,  Libraire  9 

Novembre.  V  v  v  v  i  j 


1^ 


iti6  Journal  Jet  Sçavans , 
quai  des  Aiij;uftitis.  Prix , 

.  8  f.  in-j\'-\  On  irou/c  che?.  le 
même  Libra  rc  ^EJjaifur  la  Mw 
Jtijut,  &c.  4  ■vo'itin-^".  avec  plut 
de  300  planches,  71  iiv.  &  quel- 
ques Exemplaires  du  Mèmoirt  de 
M.  l'Abbè  RoulTcr,  lur  la  Mu- 
liquc  des  Anciens. 

CES  Mémoires  font  précédés 
d'une  Lcttreà  M.  l'Abbé  Rouf- 
fier  ,  dans  laquelle  l'Aureur  de  VEJfai 
.  Jui  la  Mujïque  R  turc  queli^ues  atti- 
çles  d'une  Brochure  intitulée  Errata 
di  l'Etui,  €-c.  attribuée  à  une  Dame. 
Le  premier  Mémoitc  qui  traire 
des  propotiions  mulîcales ,  ell  di- 
yilè  en  diux  parties,  L'Anreur ,  dans 
la  première  ,  rappelle  le  piincipc  « 
conilaté  par  l'expérience  ,  que  1  cs- 
prefiïon  de  Toiflave  eft  le  rapport  de 
)  à  i  en  dcfcendant ,  ou  de  1  à  l 
en  montant,  la  moitié  d'une  corde 
donnant  exactement  l'odtave  aiguc 
de  la  corde  totale  ;  que  les  deux 
t^ers  de  la  coidc  dunneni  la  quii 


1 
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su  dcffiis  f  &  qu'ainlî  le  rapport  de 
rctce  quinte  au  ton  tonJamcntal  cH 
celui  de  1  à  }.  D'où  il  icfu're  cvi- 
dcoinienc ,  i  *.  que  1  cxprellîon  d'un 
ton  cft  roujouts  invatiablemc-nt  le 
lapport  de  9  à  S  en  moniant  ;  c'clt- 
à-dire,  que  II  l'on  conçoit  qu'une 

»  corde,  qui  rend  un  Ion  ,  cfl  com- 
porée  de  neuf  parties,  &  qu'on 
rciianche  une  de  ces  parties  .  le 
Telle  donnera  un  ton  diatonique 
fupérieur  ;  ttl  eft  l'intervalle  A'ut 
i  te ,  Acfà  à  fol,  de  fol  à  la.  Sec. 
X°,  que  les  expredîoiis  d'une  fuite 
d'o(Saves  font  des  termes  en  pro- 
grellion  double  ;  &  qu'une  fuite  d= 
icrnies  en  progreflîon  triple  donne 
les  euprellionî  d'une  fuite  de  quînres. 
Tel  cft  le  fondement  unique  de  la 
Mufiquc  ,  reconnu  par  Pytliagore, 
&  admis  depuis  par  les  aiicicns 
Giccs ,  comme  l'a  montré  iVl.  1  Abbé 
RoulTiei  dans  le  Mémoirt  ^  donr  ce, 
Journal  rendit  compte  au  mais 
d'Août  1770.  ^ 

Dans  la  Icconde ,  l'Auteur  , 
V  V  V  vii] 


J 


I 


tli8  JouîTialdts  Sçavarts'f 
faire  connoîtrc  les  principales  errcuri 
Ijir  la  théorie  de  !a  Mudque  ,  com- 
mence par  Ariftoxcne  ,  un  des  pre- 
miers qui  fç  foieiir  écartés  des  propor* 
lions  de  Pythagorc.  Cet  Ecrivain 
imagira  de  divllci  tout  bonncmciil 
i'oélavc  en  douze  demi-tons  égaut , 
contbndarit  par  là-le  Umma,  on  l'in« 
tcrvatle  qu'il  y  a  dumiau^,  ou 
dii_/?à  l'K/,atfec  V.ipotome,  ou  l'in- 
tnvalie  î\a  fol ,  par  exemple,  au 
fal-diéft,  &c.  i  opération  qui  fup- 
pofe  hs  quinres  plui  affuibUrs  ijuc 
se  l'exige  le  rappon  de  i  <t  3  ,  & 
les  fjuartes  plus  tories  que  ne  le  de- 
mande le  rapport  de  )  à  4.  Comme 
l'expérience  ne  fournifloit  pas  cette 
dividotj  à  Ariftoxèiie,  il  auroit  été 
tout  aufïj  bien  fondé  à  divifer  l'oc- 
tave en  lis,,  en  20,  Sic.  dcmi-fons 
igaux  ,  &  Waifemblablement  il  eijc 
été  fort  cmbàTralTé  de  rendre  raifon 
du  partage  auî^^cl  il  fe  bornoii.  Il 
vouioic  avoir  ce  "tju'on  appelloit  un 
quari~dt  ton  ;  ne  l'auroit-il  pas  eu 
également  par  une  autre   divilïoo  } 


Mais  ,  comme  l'arbitraire  une  fois 
admis  ne  connoît  pas  de  bornes, 
Didyme  s'àvifa  de  trouver  trop  petit 
l'intervalle  du  ^  à  ïut  :  il  l'agrandit 
donc  foHî  la  forme  de  i  «f  â  16,  8e 
mit  pai-tà  l'intervalc  à'ut  à  re  dans 
le  rapport  de  9  à  10,  laiiTant  néan- 
moins fubfiftcr  celui  de  re  à  mi  dans 
le  rapporr  de  S  à  9.  De  fon  côté  Pto- 
Icmcecrm  devoir  agrandirle  ron  à'ut 
à  r*  de  U  à  9  ,  comme  il  doit  étrc^ 
&  fit  celui  de  re  à  /ni  de  9  à  i 

Zadin  afloprace  fyftêmc  de  PA 
Icmcc  ,  iju'on  appelle  diaroni'ql 
Jynson  ou  intenjt ,  par  lequel  ti;  de- 
mi-ccn  diaionique  le  trouve  de  1  j  i 
16  ,  la  ncicc  majeuic  a^oiblie  dans 
le  rapport  de  4  à  y  ,  &  la  nimcure 
rcntorcée  dons  celui  de  ;  à  6.  L'crr^-ur 
accréditée  pat  Zarlin  fut  adoptcc  de 
Dcfcartes même,  qui,  ,î  l'âge  de  il 
«Oî ,  compota  fotiTraircde  Mufiquc, 
dans  un  tems  où  il  ne  penlbic  run 
moins  (]u'à  écrire  fur  c:ctc  matière  , 
menant ,  comme  il  le  dit ,  une  viefai* 
ntjtnte  &pm  rttirét.  Si  ce  grand  gii- 
Vv  V  V  iv 


I 


»iiO  Joutaat  ies  Sçaydis^^^^^ 
nie  eût  fongé  à  rechercher  ic  foncic- 
ment  des  proportions  données  par 
Zarlin  ,  il  en  auroit  bientôt  reconnu 
la  faniretéf  &:  eût  dellillc  les  yeux 
au  P,  Mcifcnne  &c  aux  autres  qui 
dans  la  fuite  ont  traité  ceAijet.  Que 
d'obligations  ne  lui  auroic  pas  eu 
Rameau,  ce  Mtilicîen  Philolophe* 
qui ,  fuppolant  la  vérité  du  fyftémc 
mufical  admis,  s'occupa  toute  fa 
vie  à  en  expliquer  le  méchanifnie  ? 
La  léfonaiicc  du  corps  fonore  qui 
fait  entendre  les  fons  dont  tft  com- 
pofé  i'accotd  parlait»  ic  féduifit» 
ii  ne  lui  permit  pas  d^  faire  atren- 
tion  qu:  le  corps  fouore,  outre  I^s 
fans  de  i'accotd  parfait  majeur ,  fdît 
auflî  entirndre  ceux  de  Ion  neuvicmc 
&  de  fou  fepticme,  l'un  rcpontlaiit 
à  n ,  l'autre  à  un  fon  difcordant  pris 
entre/a  *&_)?  " ,  en  fuppofanc  que 
le  fon  de  ce  corps  foit  ut  :  c'tit 
néanmoins  ce  que  le  P.  Mcifcnne 
avoit  prouve  ôi  que  l'expérience 
journalière  confirme.  Un  aiitrc  phé- 
nomène  analogue    ati   préccdcut  * 


gniIuifïrTa: 


NhvmBre  T7IH.      ai- 


fcptièf 


tini  arcconi 
(onnancc  m 
que  Rameau  avoir  rc'pi.itéc 


tiês-fauirc  &   ircs-difcorddnrc.  Le 
f^avaot    M.     Euler,    fans   a-1oj)i« 
loutcs  les  erreurs  <te  Zarlln  ,  de  Ru 
mcan   Se  de   Tairini ,  ne  s'cft   pa 
garanti  du  diaroniquc  fynron ,  pui 
cja'iJ  admet  le  nombre  y  pour  avoil 
les  lierees   majeures  :   fcs  principes 
font   cxctlltns  *    jufqu'aLi    moment 
cju'il   fait  cnrrer  ce  nombre  dan; 
rapports.  Il  cft  évident  que  Ie! 
tavcs  de  f  feront  10  ,  10  ^  40^ 
tand  s  que  la  progreflion  rnple  qiij 
donne  l'expérience  veut  qu'on  arnvj 
à  S  i .  Ainu  il  eft  impolïîble  que  l'eî 
piefllou  de  la  tierce  majeure  foit  I 
rapport  de  4  à  5  ,  puifquc  ,  fmvi 
la  nature  &  l'ciipcricnce,  c'cll  cell^ 
de  4  à  5  -^  ,  ou  de  64  à  81. 

Le  célèbre  P.  Martmi  a  tendu  l^j 
même  hommage  à  cette  vérité  , 
convenant  qae  1  ancien  genre  diat^ 
nique  cft  celui  que  chantent  natuten 
icmcnt  les  hojninei,  lorri^u'il.  j^ 
^m_  V  V  V  V J 


lui  Joutnal dts  Sçiwans  t 
s'agir  paî  de  notre  harmonie ,  comme 
dans  le  chani  d  Eglifc  ,  ou  le plairt- 
chant.  Car  ce  qu'il  penfe  ,  en  fiiivant 
l'erreur  des  Modernes ,  que ,  Jorfqu'il 
cft  queftioii  tl'exétutcr  de  la  mufiquc 
en  parties ,  il  faut  recourir  au  genre 
tampcrc,  &c  entonner  conformément 
aux  proportions  de  Pcolémée,  cil  une 
idée  Cl  Ongulière  ,  qu'on  ne  conçoit 
pas  aifémcnt  que  cet  habile  homme 
ait  pu  concilier  dans  fa  tête  àzs  chofet 
iï  difcordantcs.  Mais  on  aura  beau  fe 
tourmenter,  s'agiter,  fc  tourner  en 
tous  les  fens,  iï  faudra  toujours  en 
revenir  à  la  nature  &  à  l'expcrieTice. 
Une  corde  &  fa  moitié  donnent  l'oc- 
tave ;  une  corde  Se  fcs  deux  tiers  don- 
nent la  quinte;  voiU  les  données 
du  fyrtcme  mu(îcat.  Avec  cela ,  tout 
fil  dir  i  il  n'y  a  plus  à  chercher.  La 
nature  réprouve  touclyftême  t|ui  ne 
portera  pas  lur  cette  bdfe  :  Tes  loix 
ifint  invariabltt  &  ne  lailTcnt  rien  à 
l'arbitraire. 

Dans  la  ptemicre  partie  du  fécond 
Mcniuiie,  l'Autcui  lappeliccc  piior 


Novtmhe  i-jtt^  Ut% 
pour  faire  comprendre 
»i(  le  ^iiire  enharmonique  cb 
Grecs.  Il  a  déjà  oblcrvc  que 
dctin-ton  diaioniquc  c(l  dans  le  rj 
port  de  Z43  àijfi;  on  l'appel! ( 
limma  ;  au  lieu  que  le  demi-tort 
chromatique  ,  nomme  apotame  ^  eft 
dans  le  rapport  de  1048  à  11 8/. 
Or  143  elt  bien  moins  éloigné  de 
156  que  104)}  ne  l'cft  de  1187; 
ainli  CCS  deux  intervalcs  font  trop 
differens  pour  pouvoir  être  confon- 
dus l'un  avec  l'autre.  Deux  limmà 
réunis  ne  fufiîfent  pas  pour  fornict 
un  ton  ^  au  lieu  que  deux  apotomti 
qui  fe  fuivcnt  font  plus  d'un  ton  î 
ainfi  les  rendre  égaux,  &  regardit 
chacun  d'eux  comme  la  moitié  d'un 
ton,  c'eft  dénaturer  l'un  ift  l'auttc. 
C'eft  néanmoins  fui  quoi  étoit  fondé 
le  genre  enharmonique  des  Grecs , 
où  l'on  admettoit  un  quart  de  ion  ; 
il  auroit  Àa  moins  fallu ,  comme  Le 
rematt^uc  M.  D.  le  B. ,  tecoiinoîirc 
deux  fortes  de  quart  de  ion  ,  l'une 
tomme inoifi^  du  limma ,  &  Xwxt 
^B  Y  V  V  V  vj 
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comme  moitié  de  Vapotomci  &  c'cft 


«  S"  " 


e  fn  noiiic.  Seulement  Di- 


dynic  &   Ptoléfnéc  imaginêreni  IcJ 
variccés  donc  on  a  parle. 
.    Ce  qu'il  y  a  de   fingulier ,   c  eft 
que  dans  la  doiTirmc   des  Autcuii 

frccs  qui  nous  retient  on  rrouve 
eux  poincs  abloluiiienc  incompati- 
bles I  la  ditlcâion  d  un  ron  en  demis 
&  en  quarts,  &  les  proponiont 
llut|icntie|Ue5  des  intccvales  mulî- 
caux.  Aiiltoxène  dit  Jui-mcme  que 
«tout  fon  auquel  on  paflc  après  un 
'M  premier  !oii  dunné  ^  dans  quelque 
**  genre  que  ce  loic,  doir  [louvcr 
»  la  quarte  ou  la  quinte  dans  la  Icric 
M  des  Ions  que  prél^nce  ce  genre.  » 
Principe  qui  renvcriefon  fyfiême  de 
la  divilion  du  ton  en  der>iis,  en 
tiers  &  en  quarts  ,  au  moyen  de  la- 
quelle il  compoloii  Ic' genre  enhar- 
monique, &i  diverfes  Tories  de  dia- 
tonique ou  de  cliromariquc.  Cela 
pourroit  être  bon  pour  le  chant  des 
oifeaux  ,  qui  procède  par  des  inter- 
vaies  inconimcnfurabks.  Le  chant 


'    JtbnMre  17S1, 
mufîcaln'admct  qu'une  rorirç  de  d^ 
^^pnique  &  qu'une  ioiic  de  clirora 
^^■^ue ,  parce   qu'il  ne  ptocèdc 
^^Ktt  des  intervales  qui  peuvent  : 
Vwîmcr  en  nombres.  D'où  M.  D.  I 
B.  conclut  que  If  genre  ciiharraonî- 
;  des  Grecs   n'ell  qu'un   fyflcmc 
fiicc  .    idéal ,    contraire  aux  prin- 
jes  fondamcnraux  dt  la  M-ifiquc. 
Rameau,  qui   peut  êcre  regardé 
ioTTimc  le  ciéaieur  de  i'cnharmonî- 
que  moderne,  s'cft  atta-hé  à  trou- 
ver ,   d'après  nos  principes  théori- 
ques t    des    intonations    qu'on  pi^c 
regarder  comme  des  quarts  de  ton  ; 
telle  cft ,  par  cxcmp  c  f  celle  qui  ré« 
fuite  de  la  ditFèrence  entre  le  demi- 
ton  majeur  &  le  demi  ton  mineur  , 
comme   àtut-diife  à    rébémol,   de 
fi-diift  à  ut.  Sic.  Cette  différence  a 
itk  nommée  par  tes  Anciens  comma. 
tU  Pytkagort ,  mot   qui   matquoic 
|in  poîm  oij  il  falloii  s'arrctcr ,  8c 

Ëcommcn^oit  un  autre  fydcmc 
ompatiblc  avec  le  précédent, 
mnc  l'a  &i[  obfervci  M<  l'Àbbi 
I 
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Rouflier.  Notre  genre  c'nharmoni-- 
<}ue ,  pris  dans  Ion  vrai  fens ,  ne 
confifte  donc  qu'à  faire  fuccéder  un 
demi-ton  majeur  à  un  demi-ton  mi- 
neur. Nous  (upporons ,  dit  M,  D. 
L«  B.  9  que  Tintervale  d'un  ton  cft 
compofé  d'un  demi-ton  majeur  fit 
d*un  demi'ton  mineur ,  comme  ie- 
^  Toit  le  ton  ut  n  divifô  alternative-^ 
ment  par  ces  deux  fortes  de  demi- 
tons  ut ut'dilfe re >  ou  ut rcbémol rtk 
K  Nous  appelions  demi-ton  majeur 
>»  l'intonation  d'i//  à  n^bémol  ^  oil 
n  celle  Sut^diljt  à  re ,  &  demi-tôn^ 
>»  mineur  celle  S! ut  à  ut-diifc^  ou  de 
hrc  ï  rebimol ;  d'où  nous  comp- 
arons que  de  Yut-diife  au  rù-bentol 
)»]a  voix  monte  d'un  quart  de  ton  j 
>tpuifque  i'efpace  d'»/  à  ut-diife  ne 
n  forme ,  fclon  nous  y  qu'un  demi*. 
j9ton  mineur,  &que  dWà  re  bémol 
n  nous  comptons  un  demi-toti  ma- 
>»jeur  ;  intervalle  qui,  comme  nous 
f  H  i  avons  vu ,  futçafft  rf wv  ofiàt t  de 
'        ^  xon  Je  dcmî-tom  açiçtVVfe  mtvtLw^ 

if  Qr,  cette  dexmin^wpv^'*'*'^^^ 
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purement  gratuite.  Il  cfi  Ai  Kaic 
que  l'intonation  d'uf  à  n  bémol ac 

3ime  qu'un  dcini-ton  mincut .  . . 

c  l'intonation  d'ûf  à  ut-diifty 
^beaucoup  plus  inccnfc,  cfl  piécl- 
H  fémcnt  celle  que  les  Gtecs  cxprî- 
>»[Tioicnt  par  le  mot  apotome  ^  & 
y>  qu'ils  oommoieiit  autlî  demi-ton 
»  majeur ,  le  limma  n'étant  chez 
M  cint  qu'un  demi  -  ton  mineur,  >t 
Ain(ï  notre  genre  enharmonique  n"a 
point  l'exiftence  qu'on  lui  fu|ipofe» 
pui(que  la  voix  ,  au  lieu  de  montcfy 
comme  on  fe  le  perluade ,  d'un  quart 
de  ton,  lorfqu'elle  va  ^ut-Sïf&  1 
Tt-bémoL  y  dcfcend  au  contraire  de 
ce  quart  de  ron  [1]. 

[  t  ]  n  eft  bon  d'oblcrver  que ,  par  le* 
eipTcHtons  dtmi-lon,  quant  dt  10a,  en 
n'enicnd  pas  en  mulîquedesmcnW/,  Se  de* 
fUdni de  ton,  dam  l'exaûliude  (igoureufe* 
mais  feulemïnc  des  inicrviles  moindtn» 
l'un  que  le  ton ,  l'aune  que  le  plus  peiic  des 
iemieoos,quielllc//m»i4.  Ceft  ainfi  ^ 
ks  Gteu,  de  QUiRQai  ricDOCni  Ctifl 


EmAM 
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D'ailleurs ,  comme  le  remarque 
M.  D.  L.  B. ,  Tadion  de  former  des 
diifes  ou  des  bernois ,  n'a  pas  pour 
objcr  principal  de  faire  entendre  à  l'or 
reillc  tel  ou  tel  demi-ton  ,  ou  mêmç 
le  quart  de  ton  ,  mais  de  préfenter  à 
l'ame  1  impredion  de  tel  ou  tel  mode  ^^ 
plus  ou  moins  lié  au  mode  aâuel  , 
Se  toujours  fous  la  dépendance  du 
mode  principal.  Cette  liaifon  8c 
cette    dépendance  ont  leurs  règles 

f particulières  <5^  précifes.  De  plus  ^ 
e  genre  enharmonique,  tel  que 
l'imagina  Rameau  ,  ne  préfente  pa^ 
proprement  une  fuccefllîon  de  mo- 

dénominacions  ,  api  es  avoir  appelle  dîton 
la  tierce  majeure,  donnoient  à  la  tierce  mi- 
neure le  nom  de /emi'diton.  Qui  voudroit 
fonclute  de  là  que  les  Grecs  n'ont  admis 
qu*un  ton  pour  la  tierce  mineure,  puifqu'un 
ton  eft  Texaôe   moitié  du  diton  F'  Par  un 
abus  pareil  des  termes ,  les  Latins  ont  ap» 
pellé  femi  -  diaptnt^  f  itvtetvale  de  fauflc 
quinte  qui  n'a  .qu*uti  deaxv-vou  ^^  v^^^wa 
quç  la,  jufoic  jufte* 


,  queit  qu'ils  foienr,  relatifs  c 
leiatifs ,  ni  intme  un^-  (iicjcJt 
fion  d'accords,  bien  qu':i  paroific 
qu'on  paflc  tl'un  accord  à  un  autre. 
Tour  ceci  cil  développé  par  des  dé- 
^Êh  qu'il  fau:  voir  dans  l'Ouvrage, 
^Bpont  l'Auteur  conclut  que  ce  n'elï 
^nin  genre  de  mtiUque,  ni  un  genre 
oe  chant  que  Rameau  a  établi  dans 
Ton  enharmonique.  C'eft  leulcmcnc 
une  transformation  d'i'.n  Ton  en  un 
,pnifque,Men  fe  cuiitcnrant 
échanger,  rar  e*cmplc  ,  un  «/• 
ufe  en  re  bémol,  an  fol  dièji  en 
t-bimnl ,  ^c.  il  n'a  mêfne  pa^ 
ttifé  à  (otirnir  quulqueappaience 
jçprîncipc qui  auiorilàc cette  cranf- 
Mmaiion.  w 

les  deux  Mémoires  font  fîiivK  de 
llqucs  Obfervations  de  M.  Van- 
■Diondc  »  &  de  feixe  Remarques 
|fc(.  l'Abbé  Roufliçr  fur  ces  Ob- 
Brarions.  Nous  aurions  ère  étonnés 
ptcndie  dire  à  M.  Vandcnnonde^ 
p  M.  Bcmetzrieder  cfi  à  Ton  a 
biemici  qui  ait  avance  qu'un  /''m 


\ 


[ 


tt^o  Journal det  SfavattS ,  H 

luofo  cxccucanc  fur  le  vioIonccIVP 
pdT  ucmpie,  la  fuire  des  notes  ut 
mt* y  re,  fa,  ur,  re"  ,  ut ,  portc.a 
l'ut-dii/e  plus  haiic  que  le  rt- bémol  ^ 
s'il  n'efic  pas  avoué  c^u'il  ne  eonnoîl 
pas  le  Mémoire  tic  M.  l'Abbé  Rouf- 
Hei  fur  la  Mullqnc  des  Anciens.  Car 
cette  ob:crva[ion  fe  trouve  plus 
d'une  Fois  dans  cet  Ouvrage-,  Si 
l'Auteur  s'en  feit  pour  mcintrei'  que 
nos  yitiuofis ,  guidéî  par  l'oreille 
feule,  s'écancnr  des  principes  do 
notrt  mufiqiic  aftuclle  ,  &  que  Icut 
pratique  c([  parfaitement  conforme 
s  la  théorie  des  Grecs  anciens, 

C'eft  cette  thcoric  que  M.  l'Abbé 
Roiiflitradéveloppéir,  Si.  d'après  la- 
quelle il  a  fait  apprt-cicr  celle  d-  la 
Mufique  moderne.  Il  fe  plaine  que 
M.  Vandermonde  lui  attribue  dct 
opinions  qu'il  n'a  pas ,  qu'il  a  me- 
nie  rélutées  dans  Ion  Ouvrage  ,  & 
dont  il  a  montré  rabfuidité.  Loin 
de  dire  ,  par  exemple,  que  chez  les 
Grecs  ia  tierce  majeure  fût  un  inttr- 
valt  diffonanty  il  croit  être  le 
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îfovtmiTe  1781. 
Herau  conrrairc  cjiit  ait  fait  cnti 
(re  aux  Modernes  ce  que  les  G 
(tuendoienc   par    dij/onanct.    Mai'* 
cccrc  tierce  majfutc  ii'cil  point  dan! 
le  rapport  de  4  î  ^  ,  ou  de  64  à  " 
comme  l'imaginent  les  Modcrni 
fa  vraie  expteflioti  cft  le  rapport 
64381. 

M.  i'Ablié   Rotiflîcr  olifervc  cn- 


anl 


corc    qire 


M.    Vandcrmonde  , 


adoprant  les  idées  de  M.  Binutirie-^ 
dct ,  r.'a  pas  fait  attention  que 
praticien  admet  dan?  Tes  Ouvra] 
for  U  Mufiquc  trois  fortes  de  ptn 
cipcsqui  fedérruiltiit  muruelle 
Car,  1°.  il  admet  les  iiiion. 
des  Virdiofes  ;  c'cft  adopter  les  prîl 
cipes  de  Pythagorc.  î'*.  Il  fc  déclare" 
pour  les  proportÎDns  fai5liccs  des 
Modcrrcs  ,  dont  le  réfultateft  pré- 
citcmcnt  le  contraire  de  celles  de 
Pytlijgorc.  3".  Il  admet  futtout  le 
tempcrammenl  ;  c'cft  fon  gtand  prin- 
cipe. Voilà  trois  chofes  qui  fc  chi 
qucDt  &  (c  JéituifcQt  mututUcmi 


rie» 
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On  Mcnt  de  dire  cjue  les  propd^l 
rions  des  Modernes  ne  peuvent  fc 
concilier  avec  celles  des  Grecs  ,  ni 
'avec  les  intonations  de  nos  Virruo- 
;  fcs ,  Itiivanr  lefquelics  le  rcmpéraiii- 
mcnt  cft  une  abfurdiré.  Dan*  le 
fyftcmc  des  proporrîons  modernes, 
ce  tempéra  m  mcn:  eil  encore  plus 
■bfurde,  «puitqu'cn  détruifant  la 
«différence  entre  le  demi-ton  niar 
Jtjeur  Se  le  demi-ton  mineur,  il 
tr  anéanti:  de  plus  celle  do  ton  ma- 
»jcur  &  du  ton  mineur  ;  différence 
»qui  n'exifte  pas  dans  le  fyllêmc 
»des  Grecs,  où  il  n'y  a  qu'une  for:c 
»  de  ton,  celui  de  8  à  9.  Etitin  ,  H 
«l'on  adopte  k  rempcrammenr ,  dcs- 
)t  lors  ni  les  proportions  des  Grecs, 
«ni  celles  des  Modernes,  ne  fau- 
*roient  avoir  lieu  raulTi  M,  Bemeiz- 
j»ticder  s'cfforce-t-il,  en  divers  en- 
wdroits  de  fes  Ouvrages,  de  jctter 
»  un  ridicule  fur  la  théorie  &  fur  ce 
»  qu'il  y  a  de  plus  démontré  en  Mu- 
ttljque,  aEd  de  faire  prévaloir  le 
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»  rcmpcramaicnr  (ur  lequel  iJ  a  é 
w  hli  la  doârinc  &  toutes  fcs  idc^ 
»  mullcales.» 

M.  Vant^ïrmondc  prétend  qu'a 
vcc  le  clavier  propole  par  M.  D.  L 
B. ,  les  tons  nç  Çctoien:  pas  feml>la-- 
h/es    entr'ciyc;  on  lui   monrre  ,  au 
contiaire  ,   que  tous  les  ions ,  c'e(l-_ 
à-dire  cous  les  modes  ,  chacun  daiS 
Jeiir  (Tcnrc,  y  font  parfeitcment  (cr 
blables ,  puifc^u'on  n"y  admet  qu'u 
fuite  de  quintes  jufles,  &:  que,  pouÉ 
l'accord  de  ccsquinrcs,   on  iejetC( 
tout  tcmpérammcnc ,   toute   altéra^ 
tion.  Tous  les  tons  de  ce  clavecin 
font  égaux  cntr'cux,  dans  le  rappoii 
de  8  à  9  ;  on  n'aura  donc  pai  bclbÎB_ 
de  tcmpcraminent    pour    les    ton!. 
Il   en   faut   encore  moins  pour_Ies 
demi -tons,    «  puifquc  le   clavecin 
M  porte   pour  chaque  touche  natit" 
»*  iclle  un  limtna  &  un  apoiomt  raifl 
Hau-dcfTiis   qu'au-defTous.   Un   /â4 
»  par  exemple ,  aura  fon  limma  aif 
»nlcirus,_/î»  i  &  {oniiTtma  au-tld 


XX.34  Jotunat  dts  Sçavans  i 
>»  (0US9  fol^jdc  même  que  Ton  apo^ 
M  iome  au-defTus ,  la* ^  6c  fon  ^/o^m 
>» ro/7i«  au-deflbus y  la^  iSc  ainu  de 
»^  toutes  les  touches  naturelles.  >» 

C*eft  donc  en  tout  il  touches 
pour  une  oâave  \  8c  M  l'Abbé  Rou(« 
(ter  obfcrve  que  le  fj^ftême  moderne  > 
d'après  les  erreurs  qui  le  conftituent  » 
exige  41  fons*  C'eft  un  détail  pour 
lequel  nous  renvoyons  à  FOuvrage  » 
&:  nous  finiiTons  par  une  oblervation 
qui  eft  une  conlëquence  néceflaire 
de  celles  qui  précèdent*  De  l'odave 
que  Tonnent  une  corde  entière  &  fa 
moitié  ;  de  la  quinte  que  font  en« 
tendre  cette  corde  &  ùs  deux  tiers  f 
rcfulte  un  fyftême  .  de  mufique , 
donné  par  la  nature.  La  réalité  en  eft 
Ê  certaine ,  quelle  eft  même  avouée 
par  ceux  qui  propolent  un  autre  fy^ 
tème.  Or  tout  autre  fyftême  eft  com« 
battu  ic  rejette  par  beaucoup  de  fça» 
vant  Théoriciens  ;  il  eft  de  plus  ab* 
iolumenc  inconciliable  avec  le  pre« 
wicr  qu'on  eft  fotcé  d'admtute%  Oa 
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aHcz  qiieUc  doit  être  la  conlé- 

[Extrait  dt  M.  Dupuy.  1 

ii  M  o  /  ft  £  j  yâr  CancUnne  CHf 

^aUrie.  Par  IV1.  </«   /iz  Cu'ne  d» 

SaiaU'Patayt  t  de    É'Acadcmifl 

,  Fiançoife  ,   de  celle  des  Infcrip- 

tions  &  Belles- LeifTcs,  &  des 

Académies  de   Nancy   &  de  la 

Crufca.  Tome  UI".  Cont.nant  ; 

\   »°.  le  Fau  du  Htron  :  2".  la  ;^* 

r</«  Mauay  :  3".   le  Roman  dtS 

f- trois  Chevalitrs  6"  <^*  /a  Canife  :  4*. 

Mimoirts  kijloriqua  fur  la  Chajfi, 

A  Paiis,  chez  ta  Veuve  DuchefnCj 

Libtairc ,  rue  S.  Jacques ,  au  Tem* 

k  pic  du  Goiit.  Avec  Approbarion 

I.&  Piiviiége  du  Roi.  1  vol.  «/i- 1  x, 

Idc4s6  pag". 


LES  anciennes  Poé(ïes  &   dm 
vil 


irîeux  Romans  nous  letraccol 
(ïogulictemcnc  les  mœurs  &lesuli 
ges  de  nos  pères  :  la  goihicité 
coiluinc  t  X'iutuUcmsiU  biTaiic  j 


IM  ■!■ 
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1 1 3^    Journal  it%  Sçavûns  ; 

maintien  roide  &  empefé'des  per« 
fonnagcs  qui  y  font  rcpréfcntés  , . 
nous  paroiiïcnt  tout-à-fiiic  plaifans  » 
auand  on  les  rapproche  de  ces  mo* 
des  que  nous  trouvons  aujourd'hui 
fi  élégantes.  Cependant  à  travers  les 
alrératiohs&  les  dégui(emeris  qu'une 
longue  fuite  de  fiècles  doit  néceflai- 
tetnent  apporter  dans  les  mœurs  & 
dans  le  génie  d'un  peuple,  il  eft 
toujours  facile  d'appercevoîr  un 
fonds,  de  rcffcmblance  qui  ne  change 
jamais.  Âuffi ,  dit  M.  de  Sainte  Pa- 
kye  ,  un  efprit  attentif  retrouvc-til 
encore  aujourd'hui ,  dans  notre  ha^ 
tion,  tout  le  caradlère  des  anciens 
Francs  mélange  de  quelques  nuan* 
CCS  de  celui  des  Gaulois.  Tels  font 
ce  goût  rafîné  pour  la  galanterie , 
cet  attachement  pour  les  femmes  , 
allié  à  une  brayou>e  qu'aucun  obC- 
fade  ne  pouvoit  arrêter  lorfqii'il  s'a- 
gitToit  de  fervir  les  Dames  &  de  leur 
pJaire*  On  a  dû  remarquer  ce  carac* 
rère  national  àansi^Vt^  «mil  yt^mx^^^ 
Volumes  de  ces  îAètsiovt^  w^e  W* 


de  Sainte  Palaye  a  donnés  autrcfoïf 
Hc  auxqueU  lir  Public  a  fait  u 
cucil  favorable.  Depuis  cette  époqijrf 
il  a  eu  occalîon  de  radèmblcr  c]ua 
quc5  Pièces  du  même  genre ,  po^ 
en  fowner  le  volume  que  nous  ; 
notiçons,  &  qu'on  n'a  publié  qu'a- 
près fa  niorr.  Le  plus  lingulier  de 
ces  morceaux  eft  un  petit  Poëmc  " 
titulé  ie  l'œu  du  Htron, 

Le  C.  d'ArtoK,  banni  de  fa 
trie  Pc  réfugié  à  Londres  dans'  1^ 
defTcin  de  foiilevcr  contre  la  FrancVJ 
Je  Roi  d'AngJetcric  &  tous  fcs  B^ 
ions ,  apporte  au  miiicu  des  Gran^ 
de  la  Cour  un  hercin  rôti  entre  dei 
plats  t  le  promène  dans  l'alTembleé  f 

I  force  le  Roi ,  la  Reine  &  cofli*'^ 
î  Seigneurs  anglois  de  jurer  fur  cet 
fcau ,  avec  des  imprécations  ef- 
ïvanTcs  ,  qu'ils  feront  à  la  France 
>ui  le  mai  pollible.  Enfuitc  il  dé- 
Mipc  le  héron  &  en  fait  mangci  à 
■aoin  des  allillans.  Voici  le  voeu 
qoc  prononça  en  cette  occalîon  le 
C.  de  Salisbery.  «  Si  la  Vierge  Marttf 
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aijS  JournvatsSçavaas , 

wletrouvoit  ici  en  perfonuc,  fi  elle 
nconTcnroic  à  le  dépouiller  de  fa 
Mdivinué  pour  difpureric  prix  de  U 
H  beauté  à  ceilc  que  j'aime,  je  ne 
xrfaurois  à  laquelle  donner  la  préfé- 
trience  ,  &  je  craJndroJs  Je  les  prcn- 
»drc  l'une  pour  l'aurrc.  Hé!  où 
M  poiirrois-je  trouver  le  motif  le  plus 
M  tort  pour  m'élcvrr  au  comble  de 
nia  vaicfir ,  fi  ce  n'eft  dans  les  yeux 
»de  la  belle  dont  je  ferai  toujours 
»  gloire  de  porter  les- 1ers  ?  Impa- 
»  rient  d'obt(.nir  le  don  de  merci 
»  (.ja'cUe  me  rcfufe  impitoyablemcnr, 
>•  j,-^  lui  demande  aujourd'bui  pour 
Muniquc  gtacc  qu'elle  me  prérc  un  ■ 
«doigt  de  fa  belle  main  &  qu'elle 
«daigne  l'appliquerfurmon  œil  droit 
»»tlc  maincrc  qu'il  loît  enriéiemcnt 
M  fermé,  t  La  demoifellc,  au  lieu 
d'un  doigt,  lui  en  accorda  deux, 
Si  lui  ferma  fi  bien  l'œil  qu'il  ne 
pouvoir  en  faire  aucun  ulàge.  Le 
Chivalicr  jura  de  ne  point  l'ouvrit 
iuiqa'k  ce  qu'il  foit  entré  fur  les 
Ifiïfi  de  France  Êi.  <\q'vV  mW«.A 
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Philippe  en  bâta. lie  rangée.  En 
iSci  ,  pendant  tout  !c  lems  que  dura 
la  guerre,  le  Conirc  ne  ïe  permit 
pas  de  voir  de  cet  œil.  Les  autres 
ailifians  tont  des  vœux  pleins  de  tan* 
faronades  &  à-peu-prèî  aulTi  iidi- 
culei.  Le  vœu  du  heroit  poutroît 
paroîtrc  une  de  ces  fiiSions  poéti- 
ques qui  fervent  tout  au  plus  à  don- 
ner quelque  idée  vague  des  mœurs 
du  tcms  ;  mais  M.  Samre  Palayc 
obTcrve  qu'examiné  de  plus  près,  ce 
Poënic  porte  des  caraâcres  frap- 
pans  de  vétiic  ;  c'cft  ce  qu'il  appuyé 
I  par  plufieurs  remarques.  11  ne  donne 
qu'un  extrait  de  cet  Ouvrage ,  qui 
^  été  compolé  en  13  j  S.  Mais  dans 
hes  notes  qui  le  fuiveni ,  il  l'a  tait 
imprimer  tout  çntitt  en  laveur  des 
ijBniarcurs  de  notre  vieux  langage. 
:  Pocmc  ell  liré  de  \»   Bjbtiotbc- 

3ue  de  Bïrne ,  n".  3  ij  ,  &  M,  de 
ainte  Palaye  y  a  ajouté  quelques 
Ipetitcs  notes  pour  en  faciliter  l'in- 
■telligcncc. 

Dans  Je  nombre  de  ceux  que  le 
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pofé  par  fcs  ordres.  Il  tll  Jonc  tenté 
de  croire  que  c'cft  ici  une  de  ces  ex- 

IaV3gances  -littéraires  tjiii  prou\ 
l'alorî  i':nthûu(îa(me    ciiival.. 
le  n'âvotc   pas   moins   d'inHuccu 
h"      ■ 


Wt  la  tête  des  Ecrivains  que  fur  ceU 


Pirsiiï   Chevaliers ,   cVd-à-Jtj 
a'il  tes  rcndoir  tous  un  peu  foi 
Le  piipcipal  but  que  fe  propofi 
rsnt  nos   antkns  Romanciers  fi 
non-fculcmcnr  d'infpirer  aux  Ch] 

RiUers  les  vertus  de  tous  les  écaci 
kls  fiirtouc  de  leur  prcfcntet  di 
His  d'une  valeur  fupéricurc 
cmples  donc  l'Iiinoire  avoir  coi 
r;ivé  la  craiticion.  «Tant  d'cxploi 
»  imaginaires  6:  fabuleux  ,  célébi 
*»  &  confâcrés  dans  nos  Romans 
>*  répétés  fans  cclfc  dans  nos  ancii 
«nés  Cours  pléni^ccs,  loutcnus  ei 
»■  core  par  le  chanc,  la  déclaniatîi 
wou  une  ledure  emphaci<^ue  &  ci 
Mpoulée  ,  familière  à  nos  am 
Hjonglcurs,  faifbit  paCTer  de  boi 
»ciieen  bouche,  chez  une  nation 
>•  pal£oitnée  pour  la  gloire ,  outre  le 
^^  X  X  X  X  iv'i 
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xviai  fcntimeiiE  de  l'honneur)  c^^^ 
«d'un  faux  honneur  qu'on  poiirroit 
«regarder  comme  une  efpcce  de 
«vetrig;  épidémiquc.  w  Ce  vertige 
augmenta  encore  dans  la  fuite  ;  fie 
la  NobltiTe  françoife,  qui  s'imagl- 
noit  courir  à  la  gloire  ,  rendoit  jour- 
nellement à  fa  propre  dtftrutîlion. 
La  chafTe  fut  un  des  plaifr-  aux- 
■qucls  les  .incitns  Chcvaliirs  fc  livra- 
ient avec  le  plus  d'ardeur.  Ils  y  trou- 
voient  l'occafio»  de  faire  briller  Ittif 
adrefTe  ,  Icur  bonne  grâce  ,  U  ui  cou- 
rage aux  yeux  dci  Dames  qui  fou- 
vent  hoRofoient  ler  exercice  de  leur 
,  prcfence.  (  es  inoriis  oncdérermirc 
M.  de  Sainre  Patave  à  donner  un 
Tableau  liiftoiique  de  la  cbaffc ,  de- 
puis les  premiers  tems  de  notre  Mo- 
narchie jufqu'à  nos  jours.  Ce  mor- 
ceau cft  divifé  en  quatre  patries  y 
dont  chacune  cft  accompagnée  de 
beaucoup  de  notes  qui  font  très  cu- 
licufes. 

L'origine  de  la  chafTe  efl  nrcrque 
"■uiTi  ancienne   que  le  monde  y  elle 
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n'eut  d'abord  d'autre  bue  que  celui 
de  garantir  les  hommes,  Jturs  ba- 
Jtations  &  leurs  rcrtcs  des  ravages 
pouvoicnr  y   faire  ic^  bctcs  Té- 
iccs.  On  imai:ind  diiFcrcns  innyen!!  ; 
on  en  fit   un  ait ,    &  par  la   fuite 
J'cx.Tcicc  de  cet  art  j  qui  appartenoic 
Ac  droit  naturel  à  tous  les  hommes 
devint,   lorfquc  les  focJérés  fure) 
formées  ,  le  privilège  des  Grands 
des  Rois  de  la  nation.  On  sVn  (îi 
noble    dclatTcment  ,   un  pUilîr  qi 
dans  la  fuire  ,  dit  M.  de  Sainte  Pa- 
Jaye  ,    !c   chant^ea  ms llic tire ufc ment 
en  paflîon  dans  ceux  à  qui  cet 
cicc  éioit  réfetvé;   S;  pour  la  farj 
(âirc  ,  on  vit    repeupler   d'animal 
fauvagcs  ^:  nuihhlcs  ces  mcmes  fa*1 
rcrs  qu'on  tn  avoit  purgées  avec  tant 
de  pemcs.  Des  parcs  immenfcs  en» 
Icvcrcni  à  l'Agriculture  lesplus  bifauit 
icrreins  ,    &   l'infortuné   Laboureur 
n'eut  pas  moins  à  le  plaindre  de  la 
cruauté   des    bctes  fauves   que   dei 
violences  &  de  la  lîrannie  des  chai 
fcurs.  M  de  Sainte  Palaye  a  rjlTci 


lite 

oie         j 
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/  des  Sçavms , 
bic  dans  fcs  not;s  beaucoup  de  trairs 
concernant  la  chaflc  ,  qui  fonc  tiics 
des  Anciens,  d'I-lcroHoïc,  de  Xè- 
nopbon  &  des  autres  Hilloriînî  ; 
delbirc  que  fcs  norcs  ne  func  pas 
moins  curieufes  que-  le  texte.  On 
lira  ce  morceau  avec  plaide.  Noii^ 
croyons  pouvoir  nous  difpcnfcr  de 
nous  y  atrctcr  ;  mais  voici  quelques 
l'gères  obfcrvarioiis  qui  nous  oiic 
été  communiquées. 

Page   2s5  ,  n.  7.   Arîftorc,   die 
M.  de  Sainte  Palayc ,  parle  d'une  j 
ctiafie  à  l'oifcati  conniu  des  Tiuaces    ] 
&  abfolumenr   ignorée   des  Grecs, 
.On  auroitdcfifé  qn'il  eût  cité  l'Ou-    ■ 
»rage  dans  lequel  ce  fait  eft  tapporté. 
Page  107  ,  nore  ii.  Ledit  de  la 
Cha££  du  Cerf  HZ  nous  cil  connu  que   ' 
parî'EditionqucTreppcrclcnadon-  , 
née  au  commencement  du  ij^.  fie-  1 
de.  Il  faut  lire  au  commencement   ' 
du  i*;^.  Trcppcrelimprimoità  Paris 
3  la  fin  du  i^^,  Ik  au  commsiicc- 
iiient  du  I  6^  C\cc\«. 

Page  i4^.M.à>:Sa:wt^:Vi\^1s:&iS 


VPofc 


uvragc  . 


y :J or  Je  la.  fumerie ,  pjt  H^icîoiiiH 


Bcigncut  de  Fonram:  G»"' 
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ce  qu'on  ne  croir  pas ,  nî  dans  quelle 
biMiothèquc  il  fe  trouve  en  inamif- 
crit  ;  ce  qu'il  fcroic  (.«outianc  néccfr 
iairc  de  favoir  pour  le  lir 

Page  ï(îj.  GalTe  de  la  Bîgni 
I."  CfiaitUin  de  nos  Rois  ;  il  &■ 
lire  premier  Ckaptlstin.  Cetre  failH 
<ft  i^pçtcc  à  la  Table  des  Ma(ière 
page  43a,  où  on  lit  encore  Ou 
~  fain. 

'ag.  306-M.dcSajnrcPalayepaîï 

Cet  endroit  de  l'amour  de  Cd[lij| 
rine  de  Médicis,  alors  Daiiphîi 
pour  la    chall'e-   11  auroic  pu  faire 
msntion  d'Eiéonorc  d'Autriche,  fe-, 

idc  femme  de  t  rançois  l^^  ,  qtfi 
r  aiidî  un  goût  très-parùciiitd 
r   la  ch.aii'c  &  qui  fiqnoit  bi«l 
hcviil,  &e.  Voici  ce  qu'en  c 
rc    Buncl   dins    une   t  cttrc 

iiic  Putpt ,  daice  de  Vcnifc  ic  i, 
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JI46  Journal  des  Sçava 
des  Calendes  d'Oflobrc  1531.  Hoc 
nuptT  ad  fioi  allaium  tfi  Reginam 
Tion  nw.quam  in  vtnationtm  cxirt 
Jûiiranr  ,  Jecl.iriqut  cervos  velucl  al- 
Ctratn  Dianum  ,  tijuitm  vero  tanid 
yelocitate  incitare  m  qiioJa'n  die  Rc^ 
gem  ipjum  anUvertere  ,  ac  dum  per 
dévia  &  fal'.ui  ad  lahratlts  canuin 
modo  hue  ,  mode  iltuc  vagatur,  prior 
ad  cervi  intcunipci  fpcBaculum  per- 
renerii  (  P,  Bunelli  Epiftolar  famii. 
paç  17  ?i  18.  Edir.  Pari<.  1551. 
*n-8°.)  Cetrc  PrjncefTc,  fœur  aînée 
de  Charlts  V  &:  vjuv; d'Emmanuel,^ 
Roi  de  Portugal ,  \m  factéc  &  cou-  ' 
ronnée  Reine  de  France  le  5  Mars 
1630.  Elle  aima  lis  Lertrts  &  pro  - 
légea  ceux  qui  les  cuhivoifnt.  Plu- 
fiturs  Pocceslui  dédièrent  leurs  Ou- 
vrages. 

Pag;  36^.  L'opinion  de  Xcno- 
phon  iur  la  chaïic  fc  trouve  confir- 
inée  ,  dit  M- de  Saimc  Palayc  ,  dans 
JOuvra^e  d'im  Ume'i\Ectiva.in  ço- 
Jiricjue  3ii  1^^.  VkcVc.  W  wua^. '5>i, 
«oiis  (aire  ronndlnft  Ctt^gtWMa  t 


Nous  ajoutons  à  ces  Norcs  l'ii 
I  d'un  Livre  aiiglois  (ur  J' 
chaire,  dont,  Mon  MiJJleron,  ij 
y  a  un  exemplaire  dans  la  biblio- 
ilicquc  du  Collège  du  Corps  de 
Chr.lt  à  Cambridge  ;  il  ciï  intirulé  : 
Us  Divtrtiffemens  de  la  c.'i,  " 
faucvn  6"  de  la  chafjeaux  bit 
rant.s  ,  par  Julianc  Brrnrs.  ( 
Bctners)  traduit  &i  compilé  1 
5,lb<in  en  1 487 ,  &:  imprimé  vers  \è^ 
jènic  rcnis  (  Uns  darc  )  à  S.Alban, 
f-fi>lio  petit  ft^^iar.  C'eft  proba- 
Icmcntune  riaduflioti  du  françois. 
JiancBcrncrs,  fœur  du  Lord  Ri- 
ird  Bnncrs  d'EiTex  &  Prieure  du 
nt  de  SopTcl  près  S.  Aiban 
vers  l'an  1460,  &  s'cft  fs" 
I  par  retendue  de  fcs  coi 

oblcrvations  ,  dont  on  ponr- 

fa'rc  ufagc  dans  une   i^con-lc 

ition  ,    n\nipêchcrr    potnt   que 

«agc  de  M    de  Sainte  Palaye 

:  rrès-iniércllant.   Les   Noies 

iplies  ds  traits  ?<  iïuti4<i*, 
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dores   curieufcs ,  &  An  remarques 
fui  nos  anciens  ufagcs,  c)ui  peuvent 
lépandrc  du  jour  lur  diiTérens  points 
de  notre  hiltoirc  ,  à   l'étude  de  la-  " 
quelle   M.  de   Siiinie   Palayc  avoît 
confacié  fes  jour.'.  On  fait  (ju'it  s'cfl 
applitjué,  avec  le  plus  grand  fiiccès,    ' 
à  la  Icdurc  ds  nos  ancitnnes  Foé-    . 
fies  &  de  nos   vieux    Romans  ,   Se 
qu'il  a  com|io(é  ,   pont  en  tacilitcr 
rintelligeiicc ,     un     GlofTaire    ini- 
nienfc,  Ouvrage  précieux  pour  no- 
tre Littérature.  Le  premier  volume 
cft  fous-prclTc,  &:  on  tu  attend  avec 
cmprelTt-nient  la  pu'jlication. 
[  Extrait  de  M.,  de  Guignes.  ] 

Coutumes   du  Bailliage  d»  , 

Sinlis^   rijorméis  en  tS^Ç)  ;  avicc  j 
cjaelques  Notes  qui  expliquent  le    1 
Texte,  S:  qui  annoncent  Jes char-   I 
^cmens   qui  y  ont  été  faits  dans 
i'ércnduE    du    RefTort.  On    y    a 
joint    tTo\s  Ennaits  utiles  dans  la 
Pratique  ;  \z  çîtmtt ,  'iû^  \a.  \  w-  ^ 
maliiè  dits    DfeaWi  ;  V<i  ^f:Qï\à  j 


}^ovtmhre   1781. 
-  fur  l'Ordre  entre  les  Oéancin 
hypothécaires;    &    le  troilicmc7 
fat  les  Contraricics  des  Coutumes 
de  Paris»;  dcSenlis.PaiM.  Bon- 
hûmme  ,  Ltcuicnanr  -  Ginéral  au- 


dit Bailliage.  Prix,  39I.  re 
Paris,  chezLamy  ,L  braire 
drs  Auguftinî.  A  S.nUs , 
Tremblay,  Libraire.  17S1 
/«-l4dc  jxôpageî.] 


ié.  A 
quai 
cil. 


L 'Ouvrage  dont  on  vient  de 
tranlcrirc  le  titre  ,  ne  paroît 
guèrcs  fufceptible  d'Extrait  ;  il  c(i 
lui  même  un  Exirait  tort  court  K 
ne  conlîHe  «ju'cn  Notes  lut  la  Cou- 
lunic  de  Scnlis  ;  mais  en  y  jettant 
les  yeux  ,  enverra  que  «5  Notes, 
qui  nous  ont  paru  le  Fruit  de  la  ré- 
Kxion  pTotondc  de  l'Auteur  &  d: 
nnoîlTancc  intiinc  quM  a  de  la 
Iputume  du  pavs  où  il  exerce  un 
.nill^tc  très-imporrant,  font  très- 
Ics  d  cclaircir  une  infinité  d'en- 
de  la  Coiirume  de  Senlis , 
bctflg  v^ritabJc  feus ,  Se  pai-^ 
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fonr,  à  ce  tfu'il  nous  fembic  .    pré- 
férables à  certains  Cojr.pneiirairts  de 

quelques  Coutunics,  ■  énormes  par 
leur  Itinj^cur,  embrouillés  par  leur 
ftylc,  &  plus  fairs  pour  oWcurcir 
le  fens  des  Coiitumis  qu'iU  com- 
ncptcnt  j  ouc  pour  éclairer  fur  les 
difEciilits  que  ce  (cn-^  peur  qoelqu^- 
tois  prtftnrei.  L'Ouvrage  de  M. 
Bonhomnie  eft  trcs-courr,  comme 
■nous  l'avons  déjà  dit  ;  niiiis  mals^ré 
ja  biiévtré  il  a  Hfi  coûrer  à  l'Auteur 
de  très- grandes  rcrli  rcîie^ ,  Si  il 
fu[-p.ifc  un  cfprir  d'aiialvf.'  &  une 
pTofcndc  corncifîancc  du  local  & 
des  ufages  du  p^^ys  ,  &  fe'n  Ou- 
vrage doit  être  d'util'  grande  unlité 
2  nSusIcsGtns  de  loi  qui  autour  des 
affai'cs  à  rrai  er  dans  le  Reflbrr  de 
la  Coumme  de  Sinlis  &  an  Pail  - 
mcnr  de  Paris,  où  reiTorriffcnr  dts 
afpels  des  Juges  d:  ce  RelForr.  Nous 
allons  dornei  une  lÉL-è'C  idée  du 
travail  d=  M.  Bonhomme,  &  nous 
croyons ,  pour  le  laTC  o'une  ma- 
'èrc  plus  fcnfibic,  devoir  rapponet 
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c  texte  de  (^iiclqucs  af:iclcs  1c  ci 
iCoucume ,   &  Ici  norct  <]uc  notre 
lAiireur  a  miles  à  la  futTc, 

Par  exemple,  à  que'quj*  article! 
f.djnr  le  texte  c(t  clair,  à  J'aucret 
^auxquels  U  Jur  Tprudencc ,  ou  In 
■^vèncmens  ,  ou  ds  nouvelln  loti 
prcmui^uces  depuis  n'ont  apporté 
aucun  changement  ,  l'Aiiteur  n'y 
met  point  de  notfS  S;  frco:iî;atc  de 
rapporter  le  texte  de  l'arrivl:  ;  à  quei-i 
qucs  autres  (jui  fiint  lontbct 
fuctU'lc,  il  met  tour  fimplcriiïtit 
1»^  de  l'atticle  ces  mors ,  nV/ï  pi 
ifagc  ;  mais  à  beaucou,»  d'auti 
ont  befom  dcclaircitTc 
'interprétation  ,  il  s'ércnd  bca^ 
coup  davantage  fans  cepinJaiit  tom- 
ber dans  la  prolixité.  N.mî  alloni 
fappottcr  ,  pour  mettre  nos  Leâruri 
en  état  d'en  juger  -us-mcm;î ,  l'ar- 
ttch  1  du  Ti're  i*'.  &  la  note  (jut 
rAutcur  a  niifc  au  bai. 

Article    IL 

Staumoni-fur-Oi/tf  dtptifha 


i 


I 
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éiant  Comil^  comme,  il  a  été  diaiZ' 
eienneié  appartenant  à  hiritage  <y, 
haut  &  piiijjant  S/ignctir  Anne  de] 
Montmorency  ,  Baron  dudit  iuu  ,| 
Connétable  &  Grand-  Maître  df 
France  ,  à  la  ekargt  ^ue  les  O0ciers'. 
dudit  Comtîy  font  demeurés  6*  de- 
meurent Royaux. 

Voici  la  note  de  l'Aiircur  :  î! 

«  CcE  article  a  cré  ainfi  rédige 
M  par  complaifance  pour  1.:  Connt-j 
■  cable.  Il  éroic  faux  que  Bcaumonr 
»  eût  été  ancienncmenr  Comté.  IL 
«n'avoit  éic  qut  Cliâtcllcaic  j  5û 
»  placé  dans  la  Coutume  au  rangj 
B  des  CiiàicUeiues  ,  comme  il  y  a,' 
«  été  mainrtmi.  Il  ii'cioir  pas  plus' 
M  vrai  qu'il  appartmrau  CoMiérablc. 
»à  titre  dhéiifage.  C'étoit  un  en- 
"  gagCfTicnc  du  Domaine  ,  avtc  I*, 
»  faculté  de  rachat  pcrpétut-1.  Il  cfl^ 
«àpicknt,  dit  M.  deS  Leii,  tenu, 
wà  ce  titre  par  la  dame  Matéchalia 
.■  de  la  Moue ,  6c  \l  iic  \icut  Érr© 
•■  coniîdétè  que  cotnmc  ufttOcrtxOw 


s  faites  de  faic  à  guet  Si  de 
los   dclibéré,  fans  port  d'ar- 

S:  maxime  à  la  ptièce  &  te- 
■c  d'atiiriii  ,  pardon  ,  promclTe 
.utre  chofc  ,  de  coitc  porc  d'at- 

ic  chaiiiU  celle  y  la  connoif- 
e  appsrricnt  au  haiic  JiitU- 
,  &c.  " 

•  cet  article  voici  ce  que  notre 
iT  met  en  note  :  «rapt  d;  per- 
«jCll  aujoiirtThui  un  ca^  royal.'^ 
U  eolif  c'ell  chairde  colècc  , 
ït  %*Xi)  >  ira. 

rticlc  iio  porte  :  «le  moyen 
cier  connoîc  aufïi  de  celui  qui 
I  coups  otbcî  de  cliaade 
a  toutes  t'ois  pri 
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note,  c'cft  fans  tffufinn  de  fanj;. 
Pricogiii  ,  c'eft  prémédita.  En  voilà 
ce  (cmbic  afïcz  pour  connoîcrc  la 

manière  de  l'Auteur. 

A  la  fuire  des  nntfs  fut  la  Cou- 
tume, qui  cft  compofce  de  191  ar« 
ticles ,  on  trouve  trois  ExtraiCi  ou 
Chapitrts  fort  courts  ,  mais  très- 
clairs  &  très-utiles  ;  le  prtmier,  fur 
les  fotnialirvs  3  olifcrvcr  dans  un  dé- 
cret \  le  fccotid  ,  pour  faire  ifguliè- 
lemcnt  un  ordre  enrrc  des  créan- 
ciers ;  &  le  troUîcme,  qui  marque 
avec  la  plt)5  grande  cxadiiude  1m 
articles  de  la  Cciitume  de  Senlis  & 
ceux  de  la  Coutume  de  Paris  ,  qui 
font    abroiiimcnr   contraires    entre 

L'Ouvrage  cft  terminé. (lar  une 
Table  aipliabéiiqiiE  tl<s  lieux  régij 
par  la  Coututuc  de  Senlis.  Nous 
dirons  en  finiffint  qu'il  lirtott  à  fou- 
haitcr  que  tous  les  Lieuteiians-Gé- 
raux  des  Bailliages  du  Royaume 
vouluJTcnc  faire  fur  leur  CouEumc  le 
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mênic  travail  que  notre  Auteur  a  fiûj 
lut  la  (Icnnr. 

\Exuau   Je   M.   Coqiuhy    dé\ 

Chaujfipierrt.  ] 

Tr  ait  é  général  d:S  Pêches  ,   fl- 
hifioire  des  PoîfforîS  ou  dis  Ânl~ 
maux  qui  vivent  dans  lea:t>  Pat 
M.    Duhamil  du  Monceiit,     *laj 
l'Académif  des  Si-ienccs.  Sc(.on(Io| 
Partie.  Tômc  111-  5^.  Se-Iiio 
depuis  la[iagc  i^  linfqu'à  la  page  1 
J36  ,  avec  17  Planches,  in  folio,  j 
A   Pariî,  chtz  la  Veuve  Ddaintij 
Bc    chez  Moucard  ,  rue  des  Ma-j 
ihuciiis. 

"^ETTE  nouvelle  Seflion  du 
_>  ^rand  Traire  des  Poilfuns  tjm 
>us  avons  dc|à  annoncé  pluîîcurs 
Is.  a  pour  objet  les  poiiTons  uUts 
Jncux  ,  &  la  plupart  des  poiubns 
rtilagineux.  Les  premiers  ionc  fa- 
Hérifés  par  un  corps  aplaiî  ovale, 
dciiK  faces ,  l'une  fupéritiire  ou 
iuthc,  l'aucru  lulécicutc  ouUcaite, 


roit  cl* 


i 

I 
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avec  deux  bords,  dont  le  d 
tCTininé  par  l'arête  dorfale  &  le  gali-^ 
chc  par  l'arête  vciurale.  La  boucLo 
s'ouvre  perpendiculairement   fur  Ic^ 
deux  faces.   Si   les  deux  yeux   foiifl 
placés  fur  un  Icul  cûié.  Quelquefois 
les   deux   arctes  prennent  la   piacc. 
l'une  de  l'autre  ,   foir  dans  des  cfpê- 
ces  dilliiitîtcs  ,  foit  dans  des  vari*-tf  s. 
La  (IruâuTcdc  cespoillénslcsoblige 
à  Te  renie  couchés  fur  une  des  faces 
lorfqu'iit   nagent ,    Si  à    s'éloigner 
peu  du  fond  de  l'eau.   Le  premiei  de 
ces  poiflons  dont  parle  l'Aiiieur  eil 
la  foie,  tjuc  l'on  pêche  duns  la  Mé- 
dircfanéc  &:  dans  l'Océan  ,  fur  les  } 
côtes  d'Ejrope  &  fur  quelcjues  unes 
-  des  côtes   d'Afrique  ;   c-Ue   produit 
pluHeurs  variétés ,  telles  que  les  foies-  . 
pblcs  Si   la   palangrc  des  côtes  de  i 
Cette.   Quelques   pêcheurs  avoienc  . 
cru  que  la  foie  étoit  produite  par  la 
chevrette,  parce    qu'ils   irouvoient  , 
iouvent  ce  cruftacéc  couvert  d'œufi  ■ 
de  foie  :  quc\c\uc  ^lo&^tc  ojit  Cqvi; 
ccrrc   crreui  >    M.  DMWmtV 


Novenîtire  I^Sr.  n^ 
obligé  de  la  réfuter  Ipricuf^ 
r.  Il  rraitc  cnfuire  des  divi 

Bèc£5  dG  turbot ,  qui  font  :  le 

Ec  hoiiclé,  6c  la  bàibut 


Les  a 


icles  l\,u 


s  for 


s  gincie 

lîon  du  carrdct.dc  la  plie,  de  la  li- 
mande^ de  la  litnandelleLali  mande, 
donc  le*  variétés  fonc  la  calimand^ 
ordinaire  ,    la  calimande  royale  f 
la  grande  calimande.   L'hi/loirc  < 
fltftaii  &  du  Set  termine  ce  chapîtia 
Il  y  a  d'autres  poifîons  plats  cr^ 
difFércns  des  prcccdenî ,  par  leui 
turc   &  leur   organiliitlon,    connilj 
fous  le  nom  de  caitïlaglneux.  Toi 
les  Natuiali  fies  en  ont  fait  une  claflE 
ou   une  (cilion  partîculièi 
joignant  les   poillons  organilés   i 
mÊiue ,    mais    d'une  forme   nioÎM 
aiilatie  5C  plus  allongée.  M.  Duhff 
nicl  traite  fucctlfivcment  des  uns  f 
des  a'itrcs  dans  les  chapitres  fuivanj 

ic  Iccond  cil  confacté  à  la  dcfcripi 
1 ■ 


|D  de  la  raie  &  de  fes  diverfcs  c{-T 
es,  dopt   les  unes  ont  la  p"u^ 


chc  &  lu  grande  raie  ou  nrcmagnc; 
les  autres  ont   la  peau  dure  &  épi- 
ncufe,  comme  la  raie  bouclée,  l'é— 
pmeufe  ,  la  griic,  la  mouchetée  ,  la] 
laic  de  Cayeiine  ou  cbauve-fouiis  da-. 
mer,  la  lonrc  de  Languedoc,   la 
paitcnade  ,  la   mourinc  ou  ratepe- ' 
nade  ;    ces  deux   dernières  font  re- 
marquables furtout  par  un  dard  oP 
feux  fie  dentelé  fur  les  bords,   qui 
forme  un  appcndix  fur  le  milieu  de 
la  queue.  Tous  ce»  poiiTons  fonr  cn"( 
général  très  aplatis  &  peu  allongés  , 
r'clativemtnt  à    leur  largeur.  Tous 
ont  les  yeux  placés  à  la  tacc  fupé-  ] 
ri(Urc,  la  bouche  qui  s'ouvre  dans! 
la^ce  inférieure  eft  débordée  par": 
une  tfpèce  du  mufeau  au  bec  :  au-', 
deffous  de  la  bouche  fontpratiquée;  ■, 
plufieurs  ouvertures  appellécs  ot/ieSy 
qui  n'exifleni  que  dans  Ks  poifToni 
cartilagineux  &  dont  l'uragcpaioît 
appartenir  à  la  reipiration.  Ces  dî-, 
vers  caradèrcs,  dont  M.  Duhamel- 
fait  rcnumcration  à  l'atdcle  de  la', 
rajc  ,  appatliettnei.u  à  toui  \«  t».-^ 


.'jsr 


.-^  - 


rcrne 


-,   '°"chcnr.  On   ,    ^      '"^uiqui 
t  H.  *        '■'■fwpiion  ^.  "t 


parEiCiiiiers  ,  M.  Duhamel  rcnvoyfl 
aux  Ouvrages  qui  en  traitent  fpcciaJ 
fctncnr ,  comme  le  Journal  de  PhyJ 
fique  de  177;,  1774  6c  1775^ 
l'Encyclopédie  ,  les  Mémoires  des 
Curieux  de  la  Naiure,  &  les  Mé- 
moires de  l'Académie  pour  1774.' 
Il  décrit  fucceiiivenient ,  dans  des 
aïticlcsleparés,  le  iroine  plus  coonui 
fous  le  nom  à'yln^e,  ie  fquafino-^ 
raia  ou  Rhinahatus  de  Wîl!ugby,î 
le  mobular  des  Caraïbes,  poiiToti^ 
très  peu  connu  j  &  la  bîaiidroje  ouï 
grenouille  pccheufc;  celle-ci  fc  dif-i 
tinguc  de  tous  Icî  cartilagineux, 
par  des  dents  placées  au  fond  de  l;t  ' 
bouche,  &  par  cette  même  boachc' 
(îtucc  plus  antérieutement  que  dans  ' 
les  autres;  de  la  partie  lupcri.-lire  às- 
fa  tête  partent  dts  filets  ou  fotes  qui] 
Jui  fervent  de  ligne  ou  d'hamcçorr- 
pour  attirer  &  prendre  des  pctîiff 
poiflons ,.  d'où  lui  vient  le  nom  àâ 
péchcujt;  il  y  en  a  un  au  Cabinet  di» 
Roi. 


j/fftb.  .fie  met ,  dcciiis  dans  le 
■nier  article  ;  leurs  mâchoires 
t  très-forces ,  garnies  de  pluftcurs 
gs  de  dents,  di.nrclccs  comme 
fcies;  mais  le  bec  qui  déborde 
souche  les  oblige  à  fe  metcrc  fur 
côté  pour  laHir  la  proie  à  la- 
;lle  ce  mouvement do»nc  fouvent 
cms  de  fuir.  Les  différentes  eC- 
:es  de  ce  genre  font  le  requin  or- 
laire;  le  grand  chien  de  mer  du 
'd  i  le  bluet  ou  grand  cbicn  bleu  ; 
nilandrc  ou  le  cagnat  du  Langue» 
:  ,  connu  aufll  lous  le  nom  de 
ticuU  ou  tkitn  puant  ;  le  fpinax 
.aiguiilat  des  Provençaux ,  ap- 
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la  demoifellé  de  Nanrcsr,  &  le  mit^ 
que  ou  mclca  des  Bafques. 

Les  deux  articles  fuivans  ont  pour 
pbjec  le  renard  marin  &  le  macr 
ccau  ^  ainû  noramé  parce  que  fa  tête» 
élargie  des  deux  cotés ,  préfence  la 
forme- d'un  marteau*  LWicle  4^. 
^pnne  des  détails  iméreiTaas  (ur  lei 
elpèccs  de  rouiTcrte^s  9  telles  que  U 
grande  roufletre ,  poifTon  vorace 
redouté  des  pêcheurs  ,  mais  dont  la 
peau  cft  utile  dans  les  arts  ;  la  petite 
roudècce  où  chat  rochiea ,  la  blrecte» 
la  môle  ou  la  lune ,  la  chenille  de 
mer  que  TAutcu^n'a  pas  Vu,  mais 
qu  il  foupçonne  ^  fur  des  defcrip^ 
tions  imparfaites,  devoir  apparteniir 
à  ce  genre  9  le  porc  de  mer  ^  le  touia 
ou  lumpus  des  Anglois, 

L'Ouvrage  eft  terminé  par  quel*-' 
ques  obfervations  ultérieures  fur  I9- 
multiplication  dés  poiflbns  cartilar* 
ginegx>  fur  les  caraâèrcs  qui  le^ 
diftin^uent  %  caraâères  propres  aufl? 
à  1  cfturgcon  àèçtxv.  ô^^tv^  da^  fçç  -r 


Novembre  FySl.       11^3 

tîons  précédentes  fur  la  pêche  dc$ 
poiflons  piats>  foie  épineux,  foie  car- 
tilagineux 9  &  fur  celles  des  carcila* 
gineux  ronds  qui  efl:  différente. 

Il  cft  inutile  d*in(îiler  fur  Tutilité 

je  ce  travail  9  &  de  rçnouveller  les 

^loges  dûs  au  zèle  de  fon  Auteur, 

■•Cette  feûion ,  faite  fur  le   même 

SMan  que  \^%  précédentts,  préfente 
es  détails  intéreflans  fur.  tous  les 
pciiTons  dont  elle  traite.  Les  voya- 
ges fréquens  de  M*  Duhamel  jcom* 
me  Infpeâeur  de  la  Marine  ,  &:  fes 
relation^  avec  les.pott^..  l'ont  mis 
à  portée  \îc.fe  procprçf  jdçs  Mémoi- 
res précieux  fur  l'Iclitiologie  &  d'eu 
débrouiller  la  nomenclature.  - 

Depuis  rimprcHîon  de  cette  par- 
tie s  M.  Duhamel  ayant  reçu  des 
Mémoires  de  M,  le  Préfident  de 
Borda  &  d'autres  perfonnes  ,  relati- 
vement  à  des  poiffons  de  la  même 
ciaOe,  a  fait  imprimer  une  Addition 
concernant  la  vivcUe  ou  fcie  ^  le 
narval  ou  la  licorne  ,  qu'on  trouve 
dans  les  mers  du  Nord  y   dont  I4 

Yyyyij 
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corne  a  quelquefois  cinq  à  (îxpîeds 
âe  long,  d'un  riflu  plus  ferre  que 
l'ivoire.  Il  déciit  aulR  le  poiffbn  k 
épcc ,  gladitis  ou  imperator,  qui  a 
quelqiiefois  dix-buit  pieds  de  long. 
Les  Pêcheurs  redoutcnr  beaucoup 
CCS  poiiTons  ,  qui  leur  caufent  plus 
de  dommage  qu'ils  n'ont  de  profit 
à  en  cfpcrer  lorfqu'ils  les  prennent. 
Toutes  les  figures  de  ces  poiflbns 
curieux  fontdeIIinccs&  gravées  avec 
beaucoup  de  foin  ;  les  dépenfes  que 
M.  Duhamel  fait  toujours  pour  les 
Ouvrages  leur  procurent  une  perfec- 
tion que  les  Gens  de  Lettres  peuvent 
rarement  cfpércr. 
[  Extrait  4c  M-  dt  la  Landt,  ] 
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C  Génie  de  PArckheBure ,  ou  PÀ 
wnalogU  de  cet  Are  avec  nos  ftn^  _ 
■A0/».  Par  M.  le  Camus  de  mA 
^(ières,  Atchîreifie. 

n  /âth  ep p!atui£i  oculh  !jijt  ptHoM 

C'cR  peu  de  plaire  ai»  yeux,  il  fai| 
I    ^lUouvoic  I  ame.  , 

^otme  dt  la  Ptiniure  ,  par  U  P.  Ma'fia 

i  Paris,  chez  l'Auceur,  rue  àtà 
Foin  S.  Jac(]iics ,  au  CoCégc  dfta 
Maître  Gervais-,  &  Benoît  Morin^^ 

mptimcut-Libraire,  luc  S.  Jai 
bues  ,  à  U  Vérité.  1780. 176  paa 

r  N  Arcliirede  habile,  connu 
^^  par  (es  fucccs  dans  Ja  pratique 
^Pfbn  art ,  cnrrcptcnd  de  donner  les 
tèglcs  du  goiit,  celle  d=s  convenan- 
ces ,  de  calculer  le  plailîr  que  caii- 
tlci  beautés  de  l'Architedure  en 
:hanfi<i'anaIogic  ics  proportions 
:t  ait  avec  nos  fcnfations.  Nouï 
ïyyyiiî  , 


fc 


voyons  qixl(}aefois ,  dit  l'Auteui, 
Zt%  morceaux  d'Afcb:teâiiTe  qui  Hir- 
picnncDt ,  qui  fon:  impnffion  ,  nuis 
qui  laitr^at  le  ju^^mcnt  iocctraia  ; 
il  If  fie  qoetquc    chofc  à    dcGrcr; 

Î [Utile  ED  cft  la  caufc  f  C'cA  que  ce 
nnr  dct  proJuîts  du  caprice  :  c^uoi* 
qu'il  y  règne  au  goût  &  que  le  gbiie 
perce,  OQ  icconnok,  cil  les  eicaiii!- 
nanr  ,  que  l'cxéiiurioQ  cA  doutcufc 
ti.  que  les  vraii  ptîcicî  jv:s  de  l'ait  ont 
JÈrè  méconnus  ou  règl  gés.  if  eiiOe 
«pendant  d'houtculti  jiroJuaioiis 
<du  vérrable  genre  ;  prcnonî-les  pout 
inodcics  ',  iileutons-les  avec  une  at« 
tcntidn  TaHbnnéf,  démêlons  les  càu- 
fcs  qui  les  foni  a^îc  (lk  notre  amcj 
8;  par  ccrte  voie ,  formons- nous.  dçS 
principes  en  fuiv^nt  l^na'iire  &  Ta* 
mais  c(l  -  ce  avec  des  lignes ,  diî 
nombres  &  des  rapports  que  l'or 
peut  produire  du  plaifîr?  Oui  fan! 
doute  ;  on  (ait  que  di-s  lignes,  de- 
contours  peuvent  exprimer  des  paf 
Cens.  Le  Rton  a  très  hieTt  rendM  le 
dliFértnccs  afltâions  de  i'amc ,  quel 
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queFois  par  une  Tciile  ligne  ,  corr 
là  joie,  la  ttiflefTc  ,  la  colère ,  la 
ia  commiférarion  ,  &c.  I 
;ft  de  même  des  caractères  des  difl 
Oidres.i'ArchircÛure.  L'Orc 
Tofcan  j  par  fes  proporrio; 
nonce  Je  force,  la  folidité  ,  rcpré- 
fcnre  un  homme  nerveux  &  robiifte. 
1  e  Dorique  nous  offre  un  homme 
d'une  faille  noble  Si  avan-agcute. 
L'Innique  ticni  de  l'cnfemblc  d'une 
belle  femme ,  avec  un  peu  plus  d'cm*" 
honpoinr  cjiie  ceiui  d'une  jeune  61|P 
élcgsiire  Si  fwclte  ,  d'après  laquelfl 
il  Icniblc  .j'-j'on  a-r  fait  l'Ordre  Co- 
rmrhicn.  Qjafir  au  cinquième  Or. 
drc ,  qui  cft  le  compofire ,  il  eiî  for- 
mé de  quatre  aurres  ,  conmie  l'indig 
([ue  fon  nom.  Ainfi  l'Auteur  no^ 
(air  voir»  dans  la  proprclKon  de  c 
Ordres,  la  force,  l'élegar 
grâces,  la  majelU  &  la  magniS 
cencc. 

Il  fuit  ces  gradations  de  rappoi 
mcme    dans  les   différenrcs   patries 
li'un  Uul  &  même   Ordre  d'Archl- 


■  for-  , 

-tics 
M-         I 


■«68  Journal  dis  Sçayaru ,  ^^ 
teûure.  Par  exemple  ,  la  tafc  ioni- 
que dans  l'accord  de  les  pariics  peut 
s  adîmilcc  à  celui  qu'on  oDfeTVc  dans 
la  mufi^juc  pour  le  lieu  &  la  quinte, 
comme  l'avoit  déjà  dît  M.  Ouvaid: 
le  premier  ron  ,  la  fcotic  &  le  ft- 
cood  ton  femblcnr  produire  â  l'oe.! 
ce  que  les  tons  dc/o/,  yî",  re,  toi  t 
ài'otcilh.  C'ell  le  mcnie  noniDre; 
Jci  filets  qu'on  y  ajoute  font  comme 
les  pafïages  &  ports  de  voix. 

Tout  ce  qui  plaît  dans  la  narnre 
BOUS  charme  par  rharnionie  qui  f 
règne,  nous  féduil  par  le  jullc  rap- 
port des  parties  de  chaque  objcrj 
&  le  chef  d'ceuvre  de  l'ait  confîlle  à 
agir  par  les  mêmes  mouvemensquï 
la  narure. 

C'cft  donc  l'analogie  &  le  rap- 
port des  proportions,  l'heureux  ao 
cord  des  places ,  des  malTes  ,  dei 
élévations,  celui  de  chaque  partit 
avec  fon  tout)  Icscaratîtcresdcgrani 
deur ,  de  magnificence ,  de  noblcfle  ; 
de  grâce,  de  /Implicite,  &c.  qu, 
doivent  obtenir  l'approbation  gêné 


t 


NoVM 
raie  ,  &  caufcr  Je  plaiHr ,  cette  joi 
iàncc  intcllcducUe  qui  cli   le   . 
plus   fatisfaifânt  des  beaux  s 
Pour  fiiivrc  ce  principe  dans  t 
fescooféquences,  M.  Camus  étj 
ilit  une  première   proporrion  priië"" 
dans  la  dedlnation  d'un  édifice  ou 
d'un  appartement,  Sf   dan^  le  lieu 
fur  icquel  le  bâtiment  efi  élevé  ,  i 
décide    d'une  grande   partie  de  ] 
proportions. 

lia  grandeur. &  la  malTc  d'un  ct^ 

ficc  doivent (c régler  furrécenduK  d, 

iicu.  Un  petit  bâiinicnt  fur  un  grai^ 

efpacc  (eroic  un  effet  défagréablej 

dans  le  cas  farcout  où  il  fcrviroit  a 

point  de  réunion.  Une  petite 

à  côté  d'une  trop  grande ,  ne  pet 

foutcnit  le  parallèle.  Un  édifice  trèa 

éclairé  ,  bien  aéré,    loifquc  toutfl 

;c  cft  pacraitcmenc  traité ,  devicRI 

réable  &  riant;   moins  ouvcrci 

is  abrité ,  il  o^re  un  caraâèie  fi 

;  la   lumière  cll-elle  c 

intercepcéc  ,  il  efi  myftétici 

triftç. 


:!tnl^ 


j  pv  fot  îsLr-^'r.  La  prtt- 

I  OQCC   CÛC   J  mllu  Kif  ji^' 
Ib  -T  Al 


■oni&rt  ûrs  ctc.I;:^  ;  .r;;  Iru:;  pcu|t 
fuffiic^  «Uc  fërj  âi  &CC  de  la  bai* 
gnoifCj  ioaai^edt  sunmt  (^a'tl  eff 
coGttfc,  IcraTcf  l'urimt  ;  clic  daa- 
IICI3  lur  le  perte  Sanc  »llcc  tctmiocc 
p2f  un  bo((]uci  I  oiJ  l'an  déploiera 
«  qu'il  a  de  plos  galant.  Le  dçfœo- 
Trcnicnt  qu'on  fprouvc  dans  le  bam 
ciijjc  des  objets  de  dcfcnpiîoit^'LtS 


Hrla  gfoice  d'Amphi:r:e,  avec 
Bbaignoiie  qui  fcroïc  fous  ia  For- 
:  du  char  de  Neptune.  (Jti  peut  y 
ndrcles  ramages  des  différcns  oi- 
ux  ,  mettre  au-devant  &  au  dc- 
rt  d'une  partie  des  percées  quel- 
es  volières.  Allon\  pins  loin  , 
;  il  i  flaii(ons-y  des  arLuis;  pla- 
ns-cn  d'aiciâciels  à  caule  de  l'iiî- 
■  i.faifons-y  légner-l'illufion  ;  ptc- 
rons  l'avant-lcène  par  des  maiT<.s 
terraiTes  ,  des  herbes  aquatiquis 
dlfféfens  coquillages  répandus 
r  les  berges  :  au  défaut  de  la  na- 
re  les  gazes  argentées  pcuvcnE 
Tiplaccr  le  ciyl^l  des  eaux  ;  on  e:i 
|b|gR  le  murmuic  par  quelques^ 
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manière  de  le  prendre  en  augmcnre 
les  avauragcs  ;  chfichons  à  le  rendue 
en  nicmercnK  agréable  &  utile. 

Le  fafte  cft  poufîc  au  point  que 
nous  (bmmcs  obligés  de  pratiquer , 
dans  nos  diflribu[ionï  ^  beaucoup 
de  pièces  donc  nos  pères  n'avoient 
pas  Tidéc  ;  elles  nous  font  fuggércei 
pat  la  volupîé,  pat  ce  luxe,  parce 
goiic  rafinc  qu'autrefois  on  ne  con- 
noiiloit  pas.  De  itmpics  tablettes , 
dîs  armoires  fuffiloîetir.  Nos  be- 
foins  s'accroiflenc  ;  l'exemple  en* 
Traîne  :  on  en  fera  convaincu  pour 
peu  que  l'on  coiiûdère  les  édifies 
nom'ellement  conftruits  fur  les  bou- 
levards, à  la  chauJiee  d'Ancin ,  le 
long  des  champs  Elifées ,  &  dan& 
d'autres  quartiers  de  Paris,  Ce  ne 
font  pas  des  maifom  ,  mais,  à  pro- 
prement parler ,  des  palais ,  quoique 
la  plupart  ne  foienc  deftînées  qu'à 
des  particuliers.  La  magnificence  s'y 
trouve  jointe  à  la  plus  grand:  com- 
ïBodité  :'rien    n'y    manque,    loic 


W  ^ovtmhre  lySï,       ilyj 

Ha  côté  de  la  richefTc ,    fait  da 
KÔté  de  l'art  ;  à  leui  afpeâ;  on  cft 
Ktonné-,  mais  l'amc  cfl-clJc  picino 
hnent  facisfaite}  Oeft  la  queftion  que 
^  fait  M.  ic  Camus.  On  n'y  appcr- 
Koit:  Touvenr  que  des  vallcs  condtuo- 
ions,  où  les  diffcrcns  genres,  !c» 
iïficrens  caraiSèrcs  font  confondus, 
lien   de  relatif  aux  perfonnes  qui 
ïs  occupent  ;  on  s'appcrçoit  à  cha- 
pe pas  que  i'Atrillc  ne  s'eft  propofé 
Iticun  but  pour  la  baie  de  Ton  ira- 
tail  :   on  y  voit  des  étincelles  de 
pût,    &    rarement  des  cnfcmbles 
lien  médités  &  heureulcment  con- 
us  :  ce  font  des  éclairs  qui  fc  per-; 
çnt  dans  l'immenfiré. 

M.  Camus  fait  voir  dans  fes  Oa- 
^ges  les  progreffions  que  doivent 
aivrent  le  luxe ,  ie  goût ,  la  tichelTe , 
les  convenances.  Il  explique  l'accoid 
des  malles ,  lei  détails,  les  profils  > 
tour  ce  qui  peut  concourir  à  former 
un  bel  enfemble  &  à  conftituer  l'hai- 
monic  qui  cft  la  bafc  du  vrai  beau-, 
£c  c'cft  ainfi  c^u'il  remplit  avec  cf- 


»T74    Journal  du  Sçavons  ; 
prit  &  avec  j;oût  le  ticrc  de  fon  Ou- 
vrage, qui  annonce,  avec  raifon. 
Je  Çèaie  dt  l Arthiteéure.    • 
£  Exiraii  dt  M.  dt  la  LandMî 
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EssAt  fur  la  Minéralogie  JtS 
Monts  Pyrtnits  ;  fuivi  d'un  Ca- 
■V  talogue  des  PiantM  oblirvécs  dant 
cetrc  chaîne  de  monrdgnes  ;  Oïl- 
vragp  enrichi  de  PJancbes  &  de 
Cartes.  A  Paris ,  chez  Didot  le 
jeune.  Libraire,  quai  des  Augul- 
'm%\  Alexandre  Joniberr le  jeune, 
iJbraire,  rue  Daupbine;  &  Ef- 
prit.  Libraire,  au  Palais  Royal. 
1781.  in-^.".  de  3^5  pages,  K 
les  Préliminaires  10. 

LE  s  Monts  Pyrénées  font  com- 
pofés  débandes  calcaires ,  ^de 
bandes  argiJeufes  qui  le  fuccèdcnt 
alternacivcniu-nc  ,    &    de    malFcs  de 

franit  ;  chaque  bande  cft  un  alTem- 
lage  de  lies  qui  le  prolnni^cnt  en 
général  de  l'O.  N.  Û.  à  l'E.  formant 
'  ■>  angle  de  75  degrés  à  l'E.  avec  la 
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méridienne  de  rOblcrvjtoirc  de 
Paris.  Ces  bancs  font  communément 
inclinés  d'eniron  30  degrés  avec  la 
perpendiculaire. 

Le  granit  n*obfcrvc  que  rarement 
•une  di^ofition  régulière;  il  eft  pref- 
Tque  toujours  en  maCTe^  on  trouve 
«cette  roche ,  foit  à  la  bafe  ,  foit  vers 
le  forhmet  de  montagnes  ;  mais  ellr 
hlp  paroît  pas  dans  toute  la  longueur 
^de  la  chaîne.  Les  Monts  Pyrénées 
'ne  .préfentent ,  depuis  la  vallée 
d'Aipe  juiqu'à  l'Océan  ,  que  des  lit» 
ralcaires  &  des  lits  argileux  j  donc 

auelques  -  uns  font  interrompus  j 
ans  le  pays  ds  Soule^^  par  des  amas 
formes  de  galets. 
"K-Les  couches  parallèles  qui ,  félon 
fAi  TAbbé  Palaflcau ,  continuent  ï 
ti^s  di (lances  considérables  dans  une 
toième  dircAion  confiante,  confir- 
Bient  Topinion  de  M.  Guectard ,  de 
rAcadémie  des  Sciences ,  qui  a  fou[^ 
^onr.é  que*  les  différentes  matières 
qu*dn  tire  du  fein  de  la  terre ,  y 
étoicBi  arrangée!  ayec  plus  d'ordre 
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&  de  tégulariré  qu'on  ne  l'avoit  ctil 
jiifqu'îci  i  qu'eUts  n'y  étdient  pas 
fcaiécs  au  hafaTd,  mais  raflcmbiccs 
en  différentes  bandes  ,  cnforcc  que  la 
largeur  &  la  diredioii  d  une  de  ces 
ban.'cs  qui  Te  continueroic  dans  ua 
pays  inconnu  ,  étant  données ,  il  fe- 
soie  poQîbk'  dédite  d'avance  quelles 
pierres  on  y  trouveroit. 

M.  l'Abbé  PalaÛcau  a  cependant 
lemarqué  que  la  direiflion  des  bancs 
varie  quelquefois;  qu'il cft  parcun- 
féquent  podîblc  que  les  bancs  fe 
croifent  dans  l'intcricurdes  monta- 
gnes,  &  que  les  matières  qui  lem- 
Iilcnt  devoir  être  la  conrjnuation  du 
ïiiêmc  banc,  (oient  au  tontrairclc 
prolongement  d'un  autre  ;  mais  l'or- 
die  f'uccetlit  des  lits  calcaires  &  des 
lits  argileux  ne  paroifTaot  pas  dé- 
rangé, M.  l'Abbé  PalalTeau  penlc 
que  CCS  bancs  ne  foimeni  que  de  foi- 
blcs  nnuolîtés. 
H  L'Auteur  s'étoit  propofé  de  fixer 

V     la  largeur  dfs  bancs  compofés  d'une 
K    ièulccfpècc  depictrei  maif  çonim$ 
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il  eft ,  pour  ainfi  dire ,  impoflîblc  de 
connoîrrc  axaâsnient  les  vraies  li- 
mites des  pierres  calcaires  &  dcï 
pierres  aigileufcs,  puifiju'il  léfultc 
de  Ja  mixiion  de  ces  diffcreiues  ma- 
tières unclubilance  qui  patcicipe  de 
Vunc  &  de  l'autre  efpèce  ,  &  (jiroti 
appelle  marne,  il  a  été  oblige  de 
jciionccr  à  ce  projcr. 

QuoiqucM. l'Abbé  Palafleaii  difc 
que  les  bancs  argileux  &  les  bancs 
calcaires  fe  {iiecèdcnc  alrcniacive- 
mcnt,  il  ne  faut  pas  croire  t)ue  les 
bancs  foienr  uniquement  coiTrpofés 
de  pa^its  cnncremïnt  homo^cr.csi 
il  a  foin  de  ptévcnir  le  kiileur  que 
CCS  différences  cfpèces  le  trouvent 
fouvcnt  mêlées  &  confondues  en- 
fcrabici  mais  cela,  ajoute-il)  ne 
doic  pas  empêcher  de  ranger  les 
terres  principales  dont  ces  lits  font 
formés  dans  la  claiïe  des  pierres  cal- 
caires ou  d'argile  i  c'cft  ainfi  que  le 
vert  canipan  a  été  placé  parmi  les 
marbres,  quoiqu'il  coniicnne  une 
{ubAance  argileufe  ,  S:  que  les  lcbt( 
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Jottraat  des  Sçt 
tes  fnêiccs  de  quartz  n'en  rcfleRt  pai 
moins  dans  k  cUlTc  dn  pictm  ccun- 
|N>fc'CS  d'ar^ilc 

L'altct03:ive  des  bancs  calcaire! 
te  argileux  a  crc  |-areil!cmcnt  oK- 
feivcc  daoi  {es  Momi  Pyrénées  par 
M.  Darcct ,  qui ,  dans  le  ûilcouH 
lof  Yitat  aSuit  Ja  Pyreruts  ,  rap* 
porte  <]ueleî  mooiignc»  qu'on  tiouvc 
m  Lus  &i  Bartge  lon[  cirpolècs  pat 
coucbei  incïinéts  comnij  celles  dc 
Icbifïe  qmi  y  font  inwpojits ,  8C 
que  la  roche  de  niaitrc  qu'on  irif 
contre  au-Jcfîus  de  la  vallée  d'A'pt 
cflpar  coiïches  inciii>é(-s  &  fêpMteS 
par^aitim  coocbti  de  klufle.  M. 
Bovlrs  dirque  de  S,  Jean  Picd-dei 
Poit  à  Baronne  on  roit  alurnjtivt- 
ment  de  rardoifc  Zi  de  lo  pK  rrc  cab 
Caire. 

Cet  arrangcmrnt  n  cfl  pas  panï» 
ciil:er  aux  motiragnci  d;s  l'yrcnées[ 
il  a  c[é  obrervé  par  M.  Gcnlanne. 
Dans  les  Ccvenrics  ,  les  bancs  de 
Tochc  calcaire ,  dic-il ,  font  fouvcnt 
-sppttjrêfs  fut  «ra'itres  bancs  cottS* 


durables  de  fchiftc  ou  de  roches  ar- 
doîTécs ,  qui  ne  font  autre  chofc  que 
des  vafcsargilcufcs. .. .  Mais  un  fait 
qui  furprciuira  plus  d'un  Naiuraliftc, 
c'eH  tjLi'il  eft  de*  endroits  où  au- 
^^fibus  de  CCS  bancs  de  fchifte  il  s'(( 
un  (econd  de  roche 
p)y<{  rHifl.  nat.  Ju  Languedoc,  J 
|^l.cs  matières  calcaires  ^  ar|;ilcuf| 
nt  pofécs ,  fuivanc  M.  l'Abbé  l 
"^  litr  des  mafrcs  de  granit  i 

tiaiï  dclTous.  Cet  arrangement  l'ai 
[ircvoir  deux  époques  didiii 
jïs  la  formation  des  Pyrénées  : 
pri'mtcre  préfenre  dt-ï  maires  prt 
gieufcs  d:.-gianir,  iTpècc  de  ro 
(jue  la  Nature  Icmbic  avoir  dcflinJ 
fervir  généralement  de  baTc  I 
vcloppc  extérieure  du  ^lobe  :  ta 
xième  réunit  les  couchïs  par<il- 
ftes  qui  s'c(endi.ntà  des  diltances 
c^nfidcrabicï  ,  les  amas  de  galers  , 
ies  pierres  calcaires ,  indices  &  nio- 
imcns  qui  attellent 
s  Pyrénées  t 
I  d:  la  mcT.  Les  pluî  hautes  fl 
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mes  dépofcnt  en  faveur  de  cette  orf- 
nion.  ll'Obfervatcur,  ditM.  TAbbi 
PaUlTcau ,  ne  voit  pas  s'élever  au 
milieu  des  débris  cncalTcs  par  les 
cauï,  CCS  iflcs  granitcufcs  que  l'oa 
regarde  comme  n  ayant  jamais  été 
Xubmetgécs  \  ic  granit  (eul  forme 
quelquefois  ,  il  e(t  vrai ,  de  hauid 
monragncs ,  mais  les  pierres  cal- 
.  caires  &  argilcufcs  fe  trouvent  à  une 
sulli  grande  élévaiion.  11  léfultc  de 
ces  faits  qu'à  l'cjioc^iic  où  la  met 
commcnçoit  à  couvrir  les  Pyrcnécs 
de  produifVions  marines,  iJ  exillait 
déjà  de  i^ranilcs  montagnes  grani- 
Itufes  qu'elle  n'a  fait  qu'accroître 
par  d'immcnfes  dépôts ,  piovenans 
de  la  deflruâion  des  corps  marins 
organifés  ;  mais  l'enveloppe  des 
malTes  de  granit,  concinuellemenc 
cxpofée  à  i'aâion  de  l'air ,  du  foteil 
&à  celle  des  eaux  du  ciel,  ne  ccflë 
de  diminuer  depuis  que  la  mer  s'eft 
retirée  du  fommec  des  Pyrénées.  Les 
torrens ,  furtout,  qui  lîUonncnt  de 
profondes  cavités  dans  Je  feia  de 
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CCS  montagnes ,  cmranienc  les  pierres 
calcaires  &  argileufcs ,  &  dégagent 
peu-à-peu  le  granit  ;  ainG  cette  ro- 
che ,  après  une  longue  fuite  de  fiè- 
cles ,  Iz  trouvera  entièrement  à  dé- 
couvert telle  enfin  qu'elle  éroit  diC- 
poféc  avant  d'avoir  fervi  tie  bafc  à 
des  matières  de  nouvelle  formation. 
Mais  comment  s'e(l  faite  la  réu-: 
nion  des  différtnrcsefpèccs  de  pierres 
qui  condiiueni  l'ancienne  inche  du 
globe  où  rObfttvateur  n'a  jamais 
trouvé  le  moindre  Teftigc  des  pro- 
duirions de  la  mer?  H  paroïtidic 
M.  l'Abbé  Palaflcau ,  que  fon  otî- 
^ne  cil  une  des  opérations  de  la 
nature.  Cependant,  ajoutc-t-ii, 
fi  l'on  convient  que  les  matières 
difpofces  par  bancs  ne  peuvent  être 
que  l'Ouvrage  de  la  mer ,  pourquoi 
les  montagnes  de  granit  ne  de- 
vroicnt-ellei  pas  leur  formation  à 
ici  eaux ,  puifqu'on  trouve  aufll  cette 
roche  par  couches  ?  A  cette  hypo- 
thèfe  on  peut  objeifter  l'ablence  des 
.  corps  malins  dans  les  malTcs  de  grar 
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nie.  Mais  M.  l'Abbé  PalaiTcau  ré- 
pond cjiic  lIcs  galets  cntalles  ^ar  Ici 
eaux  delà  mer  n'en  contiennent  pas 
Si  qu'il  y  a  une  infinité  de  picries 
calcaires  qui  n'offrent  déjà  plus  au- 
cune tiace  de  coquilles ,  parce 
qu'elles  ont  écc  fcllemcnt  diviféci 
éi  décompofccs,  qu'il  ne  relie  plut 
rien  de  leur  forme  Si  qu'elles  îbnt 
devenus  méconnoiflabks. 

Quant  à  la  formation  des  pierres 
à^haux ,  M.  l'Abbé  Palalleau  penfc , 
avec  tous  les  Naruraliltes,  qu'elles 
doivent  leur  origine  à  des  amas  de 
c«rps  marins.  L'origine  du  fchitte 
3rc;ileux  ne  lui  paroïc  pas  aulll  ccr- 
tiiiiie,  à  moins  d'admettre  qike  l'ar- 
fitc  eft  une  terre  réfultantc  des  vé- 
j;ctaux ,  altérée  &  changée  par  i'cau 
&  par  une  fuite  de  fièeics  ;  dans  ce 
cas  on  Irroit  pareillement  inllriiit 
de  la  formation  du  fchiftej  quin'eft 
que  de  la  rerre  argileufc  durcie  fic 
tcuilletcc. 

Les  couches  calcaires  &  argileu- 
ses (ont ,  comme  nous  l'avons  déjà 
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ÎDclJnécs  à  l'horizon,  M. 
on  pcnle  (]iie  ces  matières 
■dis  hoiizontales,  mais  que 
entière  de  chaque  parcie 
ignt!,  dont  les  bancs  fouc 
;  encre  eux  ,  a  penché  tout 
&  s'cft  aflîfe  dans  le  momcnc 
flcment  fur  une  baie  incli- 
sft  afTez  difficile,  en  effet. 
r  comment  ks  cauJt  de 
Ht  pu  dépofer  des  fedimens 
ilan  qui  approche  de  la  per- 
taire  j  les  loix  de  la  Phyfi- 
ïblcnr  déterminer  à  croire 
matières  feroient  tombées 
propre  poids  dans  les  lieux 
qu'au  lieu  des  bancs  paraU 
ï  s'étendent  à  des  diftances 
ablcs  ,  on  ni  vcrroit  au- 
iuc  des  maflës  confufé- 
taflees.  De  pareilles  laîfons 
it  au  premier  coup  d'œil  con« 
Xs  ï  maiSi  fuivant  M.  l'Abbé 
elles  perdent  infiniment 
p  réflichii  à  la  conftiiunoa 
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intérieure  des  Pyrénées.  Il  a  obfcfVi 
qu'avant  l'époque  où  cette  chaîr 
fijt  couvetrc  des  bébris  de  produi 
rions  marines  ,  il  cxiftoit  déjà 
hautes  émincnccs  uniquement  coi 
pofécs  de  granit.  Il  ne  paroît  pd 
vraifcmblabic  que  les  eaux  de  la  m^ 
aycnt  pu  former  des  bancs  hoTÎzoM 
taux  fur  les  flancs  de  ces  montagnes! 
Vmclinaifon  des  bancs  calcaires  m 
argileux  a  été  produite  prîmïcivd 
ment  par  la  pente  de  leur  bafe.  1 
*  M.  l'Abbé  Palaffeau  n'a  poid 
omis  de  faire  mention  des  mines  qd 
les  Monts  Pyrénées  reufetnient. 
rapporte  que  fi  l'on  en  excepte  ij 
mniM  de  fer,  les  minières  de  Ba-a 
gori  fonr  les  feules  qui  aycnt  éi 
fouillées  avec  fuccès.  Toutes  U 
autres  tentatives ontenglouti  la  foi^ 
tune  des  Entrepreneurs  dans  les  aba 
n\cs  d'où  ils  elpéroicnt  tirer  des  tr^ 
fors.  Pour  épargner  à  la  polïér^ 
les  malheurs  que  la  rcprife  des  a.1 
«  mines  £Û.  ca^^iW  ^  Qcc'aSi.cd 
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ter,  il  faudcoic,  luivant  M.  l'Abbi 
'alaHcau,  placer  des monumens qui  . 
ndiqualTènt  ces  écueîls.  J 

L'Auteur  pcnfc  c]ue  la  [lcrilit£  ■ 
\c<i  vcmes  métalliques  pourroit  être  % 
ictribuée  à  la  (uccellîon  aircrnative 
[}es  bancs  qui  conÛituent  ces  mon- 
tagnes; il  eft  à  préfumer  que  les 
Cicircs  calcaires  &  les  pierres  argi- 
;ulc5  n'ont  pas  une  égale  clifpontjan 
i  recevoir  les  métaux  ;  les  filons  onc 
dû  par  conféqueni  éprouver  des  va* 
nations  en  traverfanc  ces  diâ^érenrcs 
matières  ;  il  ne  faut  pas  êtie  étonné, 
dit  M.  l'Abbê  Palaflèau  ,  que  les 
Pyrénées  contiennent  des  mines  de 
ftr  dont  l'exploitation  cft  plus  fui- 
vie  que  celle  d.-s  autres  lubltances 
métalliques.  Il  obTerve  que  la  Na- 
lace  n'a  point  relferré  le   métal   le 

?las  utile  à  l'homme  dans  \t%  boi  hcs 
tfoitcs  des  filons  ;  elle  l'a  répandu 
audi  en  grandes  madts  ,  pour  qu'il 
s'otfrît  abondamment  à  nos  bcfoins*  ^ 
Loilqii'on  TcBccbii  à  la  piodîrp 
gieufc  quantité  d'eaux  chaucles  ^i^j 
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jaillifTcnrdu  fcin  des  PjrenÉes,  on 
a  lieu  rf  cttc  furpri?  de  ne  pas  troa- 
vct  dans  ces  montagnes  des  veftigej 
de  voUanî.  M.  l'Abbé  Palaileaii 
croît  qu'à  mcfurc  que  les  vapeuri 
capattes  de  produire  ces  tcrriblei 
clhrrs  le  forment ,  elles  (c  dtgagent 
tntre  les  bancs  donc  les  montagnes 
iont  compotées  ;  leurs  cfF-ts  fcbot- 
ncnt  à  produire  de  légères  nuis  frc» 
«luentcs  IccouITm  de  tremblement  de 
tcircs,  qsii  nesctendent(]u'à  de  p«- 
tires  diftinces  Se  communémcni 
dans  la  dirciîtion  des  bancs;  il  (ëroit 
poffible  auili  ,  ajoure  M.  l'Abbé 
PalaircaU,  que  les  bouches  des  vol- 
cans d'Italie  (irués  à-p=u  près  fur  la 
direiaion  des  Pyrcnéirs,  contribuai^ 
luir  à  donner  paflage  aux  principes 
capables  de  les  boulcvcrfer.  Cette 
communication  fouterrainc  ne  doit 
pas  nous  étonner,  puif:|u'on  a  de* 
exemples  de  trembiemens  de  terre 
qui  fc  Iont  faits  fentir  en  même- 
tcms  en  Angleterre  ,  en  France  ,  en 
Allemagne  &  jufqu'en  Hongrie, 
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E(A  la  fuite  de  l'ËfTai  Itir  la  Minéw  | 
ïâlogic  des  Pyr-nécs  ,  M.  l'Abbé" 
PalatTcau  a  inicré  un  CataLog^uc  des 
Plantes  que  le  hszaid  a  offerics  à 
fes  yeux  pendant  le  court  intervalle 
de  tcms  que  Ion  attention  ceffoie 
d'être  fixée  pai  la  Minéralogie, 

On  rrouveaufli  dans  cet  Ouvrage 
la  defcripcion  des  matières  qu'il  a 
rencontrées  lut  les  différenfes  routes 
ou'il  a  luivies  depuis  P^ris  jul'qu'aur 
BvrcnécG. 

BPour  faci^iterrinCclligcncedc  fbn 
Bavail  ,  M.   l'Abbé  PalaiTeau  a  1 
féré  dans  Ion  Ouvrage  Az^  coupefJ 
6c    des   vues    de    montagne*  ;    dtl 
cartes  topographiques  indiquent  le*?l 
Ireux  qu'il  a  parcourus ,  &  nprc 
teot,  par  des  lignts  minéralogiq 
les  difFcrences  matières  qu'il  a  ob- 

fcCet  Ouvrage ,  qui  ne  peut  man-* 
r  d'ii>téteiTer  les  Nacuraliftei,  f* 
ottafionner  dts  travaux  &  des 
lèpcnfes  qu'une  extrême  envie  d'ac* 
péiu  de  nouvelles  connoilIanccS) 
Z  z  z  z  i) 
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foutcnue  d'iin  grand  courage,  font 
fçules  capables  de  taire  entreprendre, 

M.  l'Abbé  Palalîeau  ne  s'cft  pas 
conrcnté  de  donner  une  defcription 
fèche  &  froide  de  l'organilation  in- 
térieure des  Monrs  Pyrénées;  mais 
en  Obfervaceur  auffi  fenfibJc  qu'c* 
claire  ,  il  a  orné  fon  Ouvrage  de  ces 
tableaux  frappans  que  la  Nature  o&>' 
frc  (Je  la  manière  la  plus  Impofaiice 
dans  les  chaîne  des  hautes  monta- 
gnes. En  voici  un  que  nous  tranP* 
çrirons  pour  donner  une  idée  du 
flylc  de  cet  cOimable  Naturalise. 

M  Après  le  village  de  Pcrrefirc  , 
M  t'élèvc  une  longue  chaîne  de  to- 
it chers ,  au  pied  defqiiels  on  admire 
»Ic  magnifique  chemin  qui  mène 
>r  aux  bains  de  Saiègc,  par  une 
M  gorge  étroite  &  profonde  ;  la  Na- 
V  turc  qui ,  dans  les  maux  dont  elle 
M  accable  l'hupianitè ,  fembloit  avoir 
*■  voulu  lui  dérober  l'ufage  de  Tes 
»  eaux  faUitaires  ,  en  les  plaçant 
M  dans  les  dcfcrts  les  moins  accclll- 
blcs  ,  a  été  foicée  de  Ty  piêcei  aux.» 
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M  vues  bicnfaifantcs  du  Gouverne- 
ft  ment.  Les  francs  des  monragnes 
»  ouverts,  d'efFiroyabUs  ravines coin- 
»  blécï ,  des  poBts  conftruits  l'ur  des 
M  torrens  impétueux,  ont  taie  ilif- 
n  paroîcre  tous  les  obftactes  qui  em- 
-  »»  pêchorcnc  d'approciicr  de  ce  lieu  ; 
M  mais  i'admiraiioti  produite  partes 
»  prodiges  de  i'arc ,  de  même  que 
»  les  liantes  prairies  de  Lus,  dé* 
«dommagcnt  foiblenicnt  de  l'ex- 
w  rrcmc  aridité  qu'on  oblcrvc  lut  les 
»  bords  du  Gave  ,  &  dont  U  voya- 
»  gcur  n'eft  pas  inoins  atctilic  que  de 
j»la  couleur  noirârre  des  rochrrs,  It 
•tjdécoiivre  bicniôoprès  ,  en  conti- 
»  nuant  de  remonter  par  S.  Sauveur, 
>»des  montagnes  fans  ciiicure;  leuf 
I*  afpetA  devient  hideux  vers  les  tron- 
)*ttères  de  l'Efpagne;  Icv  environs 
ttdc  Gèdrc  oftrent  des  blocs  énot- 
M mes  de  granit,  confiifèment  en- 
MtalTès  ;  mais  l'éconncment  redou- 
»ble  lorfqu'on  arrive  au  village  de 
«Gavernie.  I  es  tours  de  Marboré  , 
it  qui  paroifTcnt  moins  /ouvrage  de 
Z  £  z  £  iij 
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t»  ta  Nariirc qu-  ccl.i  de  l'art,  com< 
»  pofécs  de  bancs  calcaires  ,  ic  pcr- 
»d;nt  dans  la  réijioti  des  nue-  ,  Si 
»nc  font  accellibici  quaiu  fnmatï. 
»  Des  neiges  ércrnctLs  couvrenr  une 
M  partie  de  ers  monragnes  ,  que  la 
»  Narure  condannnf  à  la  plus  af- 
«frmlc  fténlité  i  l'œil  y  cherche 
«cnvam  de  vcnis  gazons }  le  lapin  , 
»  qtiL  le  plaie  au  milieu  dex  pin;  a(i-> 
»dcs  rochers,  rcfufe  même  d'oai» 
•»brager  des  lieux  aulïï  fuuvages  : 
Mplulicurs  lorrcns  qui,  du  lein  de 
j»ccs  montagnes  glacées,  tombcnc 
M  en  cafcadcs  d'environ  trois  cens 
»t pieds,  flc  qui  paffenc  après  Icuf 
»chij[c  lous  des  voûtes  de  neîgc, 
»tonc  Jeui  utikquc  OTnement.  On  ne 
M  peut  enfin  confidcrcr ,  fans  eÉFtoi  , 
»rhotrib!c  &impo'antfpeilacledc» 
ït  tours  chenues  de  Marboré;  firuccs 
M  j[  la  fourcc  du  Gave  béarnois , 
Milles femblent  ptéfentet  à  l'imagi- 
«  nation  la  plus  froide  ,  la  demeure 
»  mcrée  du  Dieu  qui  vetlc  les  eaux 
«lilubres  de  cette  rivière.  » 

[  Extrait  de  M.  Macqucr.  ]  ^  _^^ 


pRÈSElfS  dt  Flori  à  la  Nation 
Fran^oiftt  pour  Us  Alimens ,  Us 
Médicamtns ,  rOimminc ,  l'Art 
AÎtérinairi  &  Us  Arti  &  Mé~ 
tien  ;  ou  Traité  hillorii^ut  i  es 
Fiances  qui  fc  trouvent  natiircl- 
icmeitt  dans  les  différind-s  Pro- 
vinces du  Royaume ,  rangées  fui- 
vant  Je  fyflèiTie  de  M.  le  Qieva- 
lier  de  Linns  j  avec  tous  les  Hî- 
rails  qui  ies  conceineiit.  Par  M. 
JBuc'Itoi  Médecin  de  MoNsitUR, 
ancien  MMccin  du  feu  Roi  de  Po- 
logne &  de  Monfci^iifi.!  le  Com  c 
d  Artois,  ^c.  APd  is,(.hurA'j- 
tCLT ,  ruE  de  la  Harpe  ,  au-dclius 
du  Cullé^e  d'Harcuuic  ;  Se  ib(.-z 
5augrain ,  Libraire  de  Monfen 
Çncui  Je  Comte  d'Aitois,  qirai 
des  Augudins,  au  coin  de  la  lue 
Pavée.  1780. 1/1-4°. 

Tl  ne  paroîc^pour  le  préfentvqiic 

l  la  inoiiié  du  premier  volum:  de 
iouvcl  Ouvrage  de  M  Buc'hoz, 
Z  z  z  ziv  ^ 
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i^uoi<;ue  l'Auteur  cûc  ansoticé  <jti*tl 
pAToîtroit  par  voliimn;  mais  Ustci- 
(it  (fuc ,  comme  ifi  rccfacTcbcs  qu'il 
a  ctc  oblige  d^  iûtc  pocr  lui  doaaci 
toute  11  pcrTcâioi]  poliîbie,  poui- 
loicnt  peur-cîrc  en  icrardcr  la  dif- 
tiibution  ,  il  a  pets  le  parti  de  le 
diltfibucr  par  cabicn  de  vingr-cînq 
feuilles  chacun,  tel  que  crJui  que 
flous  antioaçon«  ;  il  faudïi  par  coo- 
liijucnc  deux  cabicrs pour  k  volume. 
Oo  Icra  par  ce  moyen  en  ttac  déju- 
ger, des  ce  premier  cahier ,  du  plan 
qu'il  a  fuivi  &  de  l'unlitc  qui  en 
peut  lé'ulter  pour  la  fciercLT  écono- 
mique. Le  ptix  de  cft  Ouvrage  cft 
de  9  liv.  par  volume  de  cmquante 
feuilles  i  en  recevant  !c  preniîer  ca- 
hier on  pa)';ra  les  9  liv.  ;  in  recevant 
le  (econd  ,  4  liv.  10  f.  ;  Ictroificmc 
de  même  ,  &  le  derniei  fera  donné 
gratis  ;  mais  1  Aureur  ne  dit  pas 
combien  il  y  aura  de  volumes.  On 
Ibulcrit  à  Pans,  chez  lui  ii  chez  Ton 
Libraire  ;.& -en  Province,  chez  les 
pjincifùM^  Libiaices, 
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On  tiouvc  à  la  tctc  du  premier 

volume  que  nous  annonçons:  l'^.ki 

Anecdotes  de  l'OuviagC]  en  toime 

d'ArveriifTcmcnt. 

1".  La  lifte  chronologique  des 
Ouvrages  publiés  par  M.  Buc'hoz  , 
donc  on  pourra  voir  les  noriccs  au 
ComtnencemeM  de  i'hl^oire  gûiira/t 
&  économique  des  trois  Kigiics  de 
la  Nature^  par  le  même  Auteur, 
jiag.  17  Se  luivantes ,  Se  dans  le  pre- 
mier volume  de  U  Nature  conjtdcrée 
fous  fes  difénns  afpeHs,  première 
époque,  pag.  10  &  fuivantes.  Ces 
Ouvrages  font  très- nombreux  & 
très-volumineux.  L'Auteur  prévient 
qu'en  liGinc  ce  catalogue  des  Ou- 
vrages faiis  &  de  ceux  qui  font  pro- 
jettes ,  car  ces  derniers  y  font  aufli, 
on  fera  pem-êire  furpris  de  ta  quart' 
tué  ;  mais  quand  on  rèfiéchira  t 
a/cute-t-i/ ,  que  eefl  le  fruit  des  tra- 
vaux de  fon  pire,  de  fon  beau-pire 
&  desfiins ,  c'tfi-à  dire  le  rèfuiut  de 
Ctnt-vingi  ans  d'étude  ,  on  ne  fera 
.  fiasldiffnnéddaftconàïtlàt  Jtlfl»-. 
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4u3'ions  :  au  furplus ,  lorfi^u^on  rt- 
nonce  à  loin  Us  plaîfirs  delà  vie, 
comme  ta  fait  M.  Biic'ho:^,  &  torf- 
qi^on  s'occupe  tontinuelUmeiit  £r 
jans  Ttlâche  j  on  ejî  capable  defur- 
pajfer  même  le  vruifembl.ibU. 

j"^.  Un  Catalogne  ct-s  difFérenï 
Ouvrages  qui  ont  paru  fur  lliiftoire 
des  Planccs  àz  la  France,  ctîfttibaé 
par  généralités. 

4".  Un  Abrégé  Ac  l'hiftoire  8; 
des  premières  époques  de  la  Bora- 
niquc  à  Paris ,  faic  en  1 773  ,  par  M. 
Trochereau  de  la  Berliere,  Boranifte 
bien  connu,  par  (on zèle,  par  l'ctcir. 
duc  de  fon  lavoir.  Si  par  toutes  les 
qualirés  efllniables  qui  ne  manquent 
point  de  fe  rencontrer  chez  les  hora-- 
mes  qui,  comme  M.  Trochereau, 
l'occupent  uniquement  à  culrîver 
les  fcicnces,  &  ne  les  cultivent  que 
pour  ellcs-mênies.  On  voit  dans  cet 
Abrégé,  qu'en  1626,  M.  de.  la 
Broilc,  Médecin  ordinaire  de  Louis 
XIII,  obtint  du  Roi  FérablifTcmcnt 
^uit  /ardin  de  Bcn.aïi\c^vic  mx  ^wavi 


NovcmBre  1 7S f ,  1  rça 
S.  Vii^Dr  ,  au;oLtrd'iiiii  _ 
jardin  /loyal  des  Piaules  ;  qu\  1  en 
m  le  Fondateur  &  l'hiteiidaEit  : 
ni'aprèsla  more  de  M.  de  la  BiolTc 
les  premiers  Médecins  furent  nom- 
més Intendans  de  ce  Jatdin  ;  mais 
que  M.  Vallot  fut  fuccc Hivernent 
remplacé  par  MM.  de  Colbert ,  de 
Louvois,  Villarcert,  Fagon,dii  Fayj 
&  enfin  par  M.  le  Comte  de  liuffon , 
qui  remplit  aiftuellement  cette  belle 
place,  &  auquel  on  doit,  ainfî  qu'à 
KlM.  Jullieu,  Lcmonnier  ,  l'état 
floriHant  dans  lequel  tA  a^luellc- 
nicnt  cet  érablifTemcnt  H  précieux 
pour  les  fcienccs. 

4°.  Enfin  ,  huit  Difcours  en  for- 
me de  Préface  ,  fur  des  généralités , 
fur  la  pTcéminencc  des  Fiantes  ,  fut 
leur  végétation  ,  leur  génération  , 
leur  anaiomic  ,  fur  Je  fyftémc  dci 
Plantes  par  leurs  vertus  »  fur  le  iyf- 
Itmc  de  Toutnefott,  &  fur  celui 
du  Chevalier  de  Linnc.  Ces  ptéli» 
nfinaircs  intétclTans  &  înftrurtits  oc- 
^oipcnc  lOS pages  dj  premier  c^Ww 
K  Z  z  2  z  vj 
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dame  Renard,  page  tii.  La  Pièce 
adrcffce  au  Myfière  ,  parM.Baugin, 
page  i^^.  Imitation  dt  Catulle  :  yi- 
vamus ,  mea  Lestia ,  at^ut  amttnus , 
par  M.  ic  Gai,  page  ï8o.  Celit  &■ 
la  Mer ,  Imitation  d'une  Pièce  an- 
gloifc  de  Pïior,  pat  M,  Simon, 
page  117. 

Le  bon  mot  de  le  Kaîn  eft  rcclJc- 
mcntun  très-bon  mot.  On  lui  dc- 
mandoit  comment  il  pouvoitlc  faire 
qu'oD  reçût  à  la  Comédie  rant  de 
mauvaifcs  l'ièces  ,  c'ejl  ,  dît-il ,  le 
fecra  de  la  Comédie,  Ce  mot  eft 
bien  délayé  dar.s  les  dix  vers  de  M. 
Bcgnault  de  Chaourcc  :  c'cfl  qu'il  ne 
faut  jamais  d'un  mot  vouloir  faite 
UD  Conte  ,  'ou  il  faut  faire  enfottc 
que  le  Conte  n'ait  qu'un  mot. 

Parmi  les  auctes  Pièces  dé>à  im- 
primées,  nous  croyons  qu'on  dil- 
tingucra  celle  qui  a  pour  titre  : 
Lijette  ou  les  Amours  des  bonnes 
Gens  ^  &  qui  eft  en  vêts  de  quatre 
ïyllabes  ,  pag.  9Î  i  &  parmi  les  Poé- 
ites  éir^ngèies ,  iiaduiicsouimitéçit 


iigS  Journal  Jis  Sçavans  , 
de  ditfc rentes  langues,  ia  Chanfoa 
■di  Roland,  par  M.  Je  Marquis  de 
Paulmy  ,  pag.  157;  &  la  Chanfon 
provençale  ;  lou  beau  Tirets  fe prou- 
menavo  ,  le  beau  Tiras  ,  loin  de  U 
plaine^,   page  164. 

Les  ElViiishi doriques  fur  laPocfie 
italienne  coiiiparée  avec  la  Poéfic 
franco i fc ,  ElTais  qu'on  trouve  à  la 
térc  de  ce  Recueil ,  annoncent  des 
connoiffances  &  du  goûr.  Ils  ne  rou- 
lent que  fur  la  dernière  partie  da 
douzième  llècle  &  ta  première  du 
treizième  ;  ils  concinvicront  d'année 
en  année  dans  Jcs  volumes  fuivans. 
L'Auteur  y  faific  le  ina.ndrc  pré- 
tcxle  de  reproduire  ,  à  titre  d'exem- 
ples Ôi  comme  des  objets  de  corn' 
parailbn  ,  les  Pièces  fcançoifcs  les 

Elus  connues-,  mais  il  les  choifit 
ien ,  &  elles  rép-indent  beaucoup 
d'agrément  lut  fa  Diirertation.  L'Au- 
tcur,  page  15,  ciie  tomm?  enern- 
pie  d'un  arrangemenc  (ingulier  de 
limes  imité  de  Ciullo ,  de  jolis 
Cotipku  de  Madame  la  Matt^uifit 


feu 
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ât  la  Ferandièrc,   où   trois  rii 

*  féminines  font  coupées  par  un  1 
^  vers  mafcuiin  ,  fuivi  de  trois  aui 

*  limes  féminines  terminées  par 
l  autre  vers  mafculin,  lequel  ri 
i  avec  le  premier ,  qui  cft  le  quat 
i  me  du  Coupht  y  exemple  : 

Un  Amanc  léger ,  frivole, 
^  D'une  jeune  enfant  raffole 

f  Doux  regards ,  belle  parole , 

L  Le  font  choiltr  pour  Epoux* 

I  Sounils  quand  THymen  s*apptêce , 

Tendre ,  le  four  de  la  fête , 

Tét  lendemain  il  tient  têce  •  •  •  • 

Il  &ut  déjà  filer  doux. 

Mais  cette  mefure  de  vcrs*&  ctt. 
rangement  de  rimes  ont  été  né< 
fairement  adoptés  par  tous  ceux 
ont  fait  des  Couplets  fur  Tair  co 
■des  TnmbUurs  ^  &  dont  aucun  p 
être  n a  penfé  à  Ciullo. 

On  trouve  au  nombre  des  Po 
ou  Chanfonniers  italiens  dont  \. 
pflKlé  àm%  ce  vokipe^  Sr  Fran 


^^^ASic  ,  nuis  fcs  Qunfoos  font  Jd 
^PCanôqiKS  ,  &  Vamaai  qu'il  célèbre 
^dramowdcDicu. 

Noos  ccofoQS  <}ue  ce  Recueil  ce 
pan  nuaqoct  de  pUitc  aux"j\m«- 
inta.  j^ 

[  Exuait  di  M.  GaitUid^  ]  ^^| 

jiSTROKOMiscUES  yarhuch  t&e. 

ou  Ephcfiicridcs  pubUécs  par  or- 
dre de  l'Acadcmie  de  Beilin  poui 
1783.  A  Bcilin.  i78o.i/ï-8°. 

Nous  avonï  reodii  compte  dans 
notre  Journal  de  Juin  17S0, 
1.*'  volume,  des  Ephémcridcs  de 
Ccilin  pouT  17S2  ,  d'^piès  la  No- 
tice de  M.  Ticmblcy ,  Afttonome  de 
Genève  ,  en  nous  iclcrvanc  cepcn- 
danc  la  libeiEc  d'y  ajourer  notre 
femimcnt  (ur  les  objets  qui  s'y  trou- 
voicnt  énorcés  ;  nous  en  profitâmes  » 
par  exemple ,  pour  expliquer  la  caulc 
des  différences  entre  les  rcfultats  de 
M>  de  la  Grange  ,  pour  la  diminu- 
,jioa   de  l'obliquité  d:  l'édiptii^uc. 
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ê;  ceux  de  M.  Hc  la  Hodc  ,  dont  la 
mcchoflc  donne  la  même  chofs 
quand  on  employé  les  mêmes  iiiaf^ 
fes,  Aiiifi  l'od  ne  doit  poinr  attri- 
buera M.Trcmbley  cette  remarque, 
non  plus  que  les  obfcrwattons  criti- 
ques qui  p.iurroient  le  trouver  dans 
110s  txtraits  î  fa  modeftic  ieidc 
i'entpêcheroit  d'ulcr  de  ce  droit  que 
fon  mérite  p;ut  lui  donner. 

La  première  PaTtie  de  ces  Ephé* 
inciidcs  eft  pattaitcment  con'oime, 
à  celle  des  anni-cs  précédentes,  cx- 
ccpré  qu'on  y  a  pris  44'  la"  pont  la 
difFt-rencc  df^  méridrcns  entre  Btrim 
ti.  Fans,  laquelle  tél'ulte  des  der- 
nières recherches  &  d;  la  compa- 
jaifon  des  obfervations  les  plus 
txades. 

Le  premier  Mémoire  de  la  féconde 
Patrie  eft  de  M.  Léonard  Eultr.  & 
comienr  une  théorie  des  parallaxes 
iclacivcà  la  figure  fphéroïdale  de  la 
rciTc.  Ce  grand  Géomètre  cherche 
d'abord  les  t"ormule<:  générales  Se 
foDclamcQialcs  qui  donnent  la  p«* 


ri      -, ■  "      _  [--  »*^ 

i;  «s  tcduii  ** 

srnbntrnm  ^"^ 

■  ■■fc..,  et  T  '-1^1 —T  cBifis  U  p^I'  '^ 

tue.  &  b  !•■■■(  Ja  cwwp!êm.-na  ^^ 

fekaac^  «aÉa  Jaù  cnz  c««lc  s  ^ 

h  Ibmhk   4cs  b-k»â»  ;    ce  qui  '^ 

il  il  oV  a  Jin-  " 

e  par  c— Ci)  icnt  oc  ctno  ^ 

■aMèib  M.  Ericr  docnc  csiîiire  la  ^ 

■^(nèic  ée  Jcdaife  <le  ces  fonnutc*  ^ 

rt,  ks  renattlei   pooi  ^' 

ds  looeMudc  &  Je  la-  *""- 


iJovtmhft  lySi,       120} 

^/rudc,  dafccnfion  droite  &  dt  cJé- 

clinaifon  ;  il  enfeignc  en  même  tcms 

-'c'sappfoximarions  convenables.  Crs 

*ormulcs  reviennent  cfrcnriellemcnt 

**^  même  que  celles  qu'avoir  don- 

toC'cs  M.  LexeJl  dans  un  dés  volumes 

pï'^cédens,  &  les  rcfulrats  de  M. 

*-cxcll  comcident  parfaitement  avec 

Ic-s  rcfulrats  de  Fanalyîc  de  M.  de  la 

'ange,  conrenuc  dans  les^  Ephc* 

crides  de  1 781.  On  trouve  la  com- 

faifon  détaillée  des  deux  mctho* 

^^s  dans*  un  Eifai  de  Trigonométrie 

^phériquc,   qui  doit  s*imprimcT  ac- 

îy vilement  à  Berlin.  On  trouve  à  la 

^^     de   ce  Mémoire  une    addition 

^'^     le    diamètre    apparent   de    la 

"^^c,  dont  la  détermination  dépend, 

^^^>ime  on  fait,  de  la  théorie  des 

P^'ï'allaxcs,  On  retrouve  partout  dam 

-^      Mémoire  la  méthode  lumineuft 

S!^    "toujours  analytique  de  cerilluftre 

^  ^omctre  ,  dont  la  mémoire  fubfift 

a  tant   que    les    Mathématique! 

Tîtinucront  à  être  cultivées. 

Le  iccDAd  Mémoire  eft  de  tA.%  dit 


&104  Journal  dis  Sçavans  , 
la  Grange  ,  &  rotilc  fur  les  iai 
lacions,  11  ne  conlidère  pas  1; 
jnulc  ordinaire  des  inrerpolal 
dontics  Altroromcs  s*occiipeni 
que  uniquement  ;  mais  il  pr 
pour  fnn  but,  cell-  tjui  fe  déd 
la  troificmc  propoTition  de  i: 
thode  ditFérentÎL-lic  de  NcWtc 
d'après  lat]uclic  on  a  calculé  1 
blesqiii  ictroiivenr  à  idfiii  du  T 
de  Cotes,  de  Conjiruclione  Ti 
tum.  Certe  (ormule  a  l'avanra 
donntr  les  termes  anrccpdens 
ternif  donné  ,  aiiHÏ  bien  que  li 
mes  iubli'tj liens ,  &  d  être  pU 
propriéc  à  la  nature  des  loin 
qu'on  eft  obligé  d'interpoL-r 
i'Aftronomic.  Ces  fondions  coi 
jicnc  des  luiies  de  finus  &  de  ce 
d'aiirsqui  augniencencou  dimii 
uniformément  :  les  différence 
CCS  fuites  lonc  très-irréguiicrcs; 
changent  fouvcnt  de  lignes,  & 
conféqueot  demandent  à  être 
técs  par  une  méthode  ^mx.\c\) 
qui  fait  l'objet  da  Mèrnowe  ^ 


Rtule  d'intcrpolacion  dont  ' 
s  de  parler  lui  iert  ici  î 
tfaméihodc.  Il  détermin:lcj 
3CCS  de  cctrc  formule  ,  &  fait 
l'cUcs  formcnr  deux  ou  plii* 
fuites  rccuirenies,  dont  il  a 
lé  3  trouver  en  général  l*é- 
dc  relation  dans  le  Mémoite 
mais  comme  fa  méthode  fup- 
ufagc  des  fradions  continues 
peuvent  pas  eue  bien  fami- 
lUX  Aftroiiomcs  ,  aprèt  avoit 
é  plulicuTS  approxiniarions 
il  donne  une  autre  méthode 
louvet  réchcUe  de  relation, 
néthodc  cft  élémentaire  &  fe 
e  cfcècc  derâtoaneoi 


xrK)6  Journal  Jes  Sçayartsi 
termine  fon  Mémoire  par  cctrcrc-^ 
marque  ;  l'cH  que  toute  iuite  corn- 
poféc  de  linus  d'angles  qui  croiflcnt 
en  progrtiTlon  géométrique  »  a  cette 
pTopricié  ;  qu  on  peut  prendre  fes 
termes  deux  à  deux  ,  trois  à  trois  , 
&c.  fanf>quc  les  luîtes  qu'on  obtien- 
dra par-là  changent  de  nature  ;  8C 
lamcmccholca  Icu  pour  toute  fuite 
réfulTante  de  l'addition  d'un  certain 
nombre  de  termes  rucceflîts  de  iq 
firitc  donnée,  lors  mÈme  que  cha- 
cun de  CCS  termes  eft  multiplié  par 
un  cocFcient  donne  ;  ce  qui  efl  liir» 
tout  ui  le  loilqu'on  applii^ue  ce  pro- 
cédé à  des  dctJrminationsqui  réfuU 
cent  des  obfervations  où  il  convient' 
de  prendre  des  milieux  entre  plu- 
licurs  obiervation";.  M.  de  la  Grange 
te  propofc  d'appliquer  un  jour  Jg 
métliodc expliquée  dans  ceMémoire 
à  la  rtchetche  de  la  loi  que  ("uivent 
les  eireurs  des  tables  dt  Halky  dé- 
tcrmirccs  dan*,  les  oppcil  irns  de 
Jii|.itcc&  de  Saturne.  On  trouve  à 
Ja  fiti  de  ce  Mtmt)ueà«  ta'.-^kscaU 
f    liées  d'aptes  la  lotmuia  iw^wxçï»- 


■arques  de  M,  Lexell  fur  la  re< 
ichc  de  la  longitude  de  Man- 
n,  que  M.  Bode  avoir  tirée  de 
culFBtioD  d'Aldebarcn  ,  obtcrvéc 
■9  Janvier  1776,  &  lïir  la  diffè^ 
"e  de  f  ,  C  qui  fe  Trouve  entre 
réfultats  du  calcul  de  rcclipfc  de 
ril  obfervéc  à  Péteisbourg  en 
?5  ,  faites  d'après  les  formules 
M.  Les.cll ,  oC  d'à,  rès  la  mé- 
dcdc  M.  deiaGtan;;c.M.l  exeli 
VOIT  que  Tes  foimulcs,  quoique 
kmrnt  approchantes  du  vrai  ^  ne 
vent  cependant  pas  produire  une 
(Ur  d'une  demi-fecondc.  Au  reftc 
laicai  que  M.  Scbuize  avoïc  lait 
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M.  Lcxcli  donne  cnluite  une  noQ* 
Tïllc  folucion  lynthccii^uc  du  pio* 
blcme  (uivant  :  irouvcc  la  loogt- 
tutie  hclioccDiiicjUC  d'une  comète 
pour  un  rems  donné,  en  fuppofant 
connues  la  longtmde  &  la  lacicude 
géoccnrnqucs  de  cette  comète,  la 
longitude  du  ncciid  &  l'iiiclinaifon 
de  1  orbite.  Les  formules  t^u'îl  trouve 
font  à  pcu-piès  les  mêmes  que  celles 

3u'il  a  données  ddns  les  Mémoires 
e  Pétcrsbimrg  pour  1777.  Il  fail 
une  application  de  ces  fotmulcs  à  la 
comète  de  177J.  M.  Lambert  avoïc 
conjediuré,  d'api  cî  quelques  obftr- 
vacions,  que  cette  comète  fe  mou- 
voit  dans  une  orbite  elliptique  aflèï 
leficrtée  ,  enfortc  que  le  tems  de  (a 
révolution leruit  allez couic.  Comme 
M.  Mefliet  avoit  fuivi  cette  comète 
penr.lant  ptes  de  lix  moi),  cela  en- 
couragea M.  Lexell  à  en  entrepren- 
dre le  calcul  ;  mais  il  vit  d'aboid 
que  les  obfervatîuns  ne  compro» 
liaient  qu'un  aie  d'environ  67  °  ,  flc 
CJi/uite  il  trouva   ^uc  les  divcrfes 
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\  co-mbîrai Tons  des  obfcrvarions  don- 

ï*oicn[  des  réfultars  tiès-difcordans  ; 

^»ï  forte  qu'anc  légère  erreur  dans  les 

^*V>fcivations,  proiluiroic  de  grandes 

■'^^ nacrons  dans l'exccninci té,  Siiren- 

'^<=»it  l'orbite  cliipiit]uc  ou  hypcrbo- 

."S"*  ;   une    minute    d'erreur   dans 

*^obfeiYatioiî  du  1 4  Décembre ,  com- 

^îréî  avec  les  obfcrvarions  du    ij 

'^âobrciyyj  &  du  14  Avril  1774, 

dtinnoit  pour  le  lems  de  la  révolu- 

[\      tion  14Q7  ans,  au  lieu  de  1081  ans; 

hil     d'où  M.  LexcU  conclud  cju'il  n'cft 

i«|     pa!  poflible  de  rien  conclure  de  cette 

^^i     apparition  relativement  au  ccms  pé- 

•"[     rioiiique  de  la  comète. 

fk         Duns   le    Mémorrc    fuivant ,  le 

Ift    Peie  Fontana,  habile  Profeirtur  de 

^H  Pavic  ,  reloue  deux  problèmes  rela- 

^r  tits  au  mouvement  des  comètes  dans 

J       la  parabole  ;   le  premier  confifte  \ 

trouver  la  pofition  de  l'axe  de  la  pa- 

labole  fli  fon  paramèire,  fi  IVn  con« 

noîr  deux  diftances  de  la  comète  au 

folcil  &  l'angle    compris    par    ces 

didances;  ie  ieconà  confide  \  ttoOi'* 

^       JVoyemâre,  A  a  a  a  %    ^m 
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ver,  au  moyen  des  anomalies  vraies» 
Je  rems  que  met  Ja  comète  à  par-' 
courir  l'arc  de  la  parabole  compris 
catic  les  deux  rayons  rcâcurs.  Les 
formules  du  Père  Fontana  font  trou- 
vccs  d'une  manière  ingénicutc. 

Le  Père  Foiuata  donne  dans  un 
autre  Mtmoirc  la  (olution  de  ce 
ptolilcme  :  étant  données  la  hduccuc 
du  pôle,  &  deux  almicaniaraths  , 
trouver  la  dcclinaifon  de  l'étoile 
qui  paffcra  dans  le  moins  de  lems 
poffibic  de  l'un  de  ces  almicanta- 
ïarhs  à  l'autre,  Ion  analyle  le  con- 
duit à  un;  équation  du  4.''  degrr» 
M.  Eulcr  a  donné  une  folurion  trcs- 
élégaiirc  de  ce  problème  dans  les 
Mémoires  de  l'étecsbourg  pour 
177  5 .  Le  Père  Fontana  regarde 
cette  folutioo  comme  purement  fynf 
thétique  ;  cependant  l'analytc  géo- 
métrique conduir  direâcment  M. 
Eulerà  l'égalité  des  angles  parallaç- 
tiqnes  dans  les  circonlUnces  du  pro- 
blême }  d:  la  lolution  de  la  quefïioQ 
,  zéluhc   d'cUe-mcmt  de  cetcc  cga- 


CyaUlC,    .(CUUUJIgCUCiUp-     ^ 

in  des  afircs  a.  J  horizon  :  ail- 
es deux  Mémoires  le  trouvcnc 
u(îcurs  autres  dans  un  Ou- 
inticuié  Difquijiiionis  Pky- 
athematicie ,  que  le  Père  Fon- 
publié  l'année  dernière  à 
éc  que  nous  avons  annoncé, 
it  cnluite  un  Mémoire  de  M. 
Ihoff,  Capitaine  d'ArtiJJcric 
■iccdcS.M.  leRoidePc'Jirc, 
int  des  formules  pour  déduire 
DCc  vraie  de  dfux  altrcs  de 
ration  de  leur  Jillancc  appa- 
L'Au:eurcomnKijpc  par  cher- 
S  p^allaxcs  de  longitude  6c 
;uar  ,  U  baur^ur  &  lalongi-, 
^^BP^S^Iiii^  >  <\u'ii  fait  en- 
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mode  pour  le  cakul.  Ces  furmur  J 
le  mettant  en  état  ilc  déduire  - 
longitudes   &   latiiudcs  vraies    c^» 
longitudes  &  latitudes  apparente  — 
il  obtient  la  diftancc  vraie  par  la         ' 
felution     d'un    triangle    iphéricg^o 
donc  on  connoît  les  deux  côté^  ai 
l^ngle  compris.   Il  obtienr  auflï  h 
fotution  du '. problème  en  cherchaflt 
Its  parallaxes   de  hauteur   &  d'az/i- 
muth  ;  les  mêmes  formules  (com- 
me Tavoicdéjà  remarqué  M.  Lcxell) 
donnant  également  les  parallaxes  de 
longitude  &  de  latitude ,  d'afcention 
droite  &   de  déelinaifon  ,  de  hauT 
regr  &  d'azimuth  ,  fuivant  la  dif- 
férence  des    dénominations   qu'on 
donne  aux  quantités  qu'on  confidèrc, 
L'Auteur  cherche  cnfuite  différentes 
abbréviations  analogues  à  celles  que 
M.  de  la  Grange  avoit  trouvées  dan$ 
les  Ephémerides  de  i  781.  A  la  fin 
de  fon  Mémoire  il  confidèrc  l'effet 
de  la  réftadion ,  &  donne ,  fans  dé- 
ino/iftration ,   une   formule   tout-à- 
fia'c  anaiogue  à  ccVVçàtUV.  VtCtç^. 


['talicr  de  Borda  ,  qu'on  trouve  d 
l  Connoiffance  des  Tems ,  &  d 
le  4.*  volume  de  l'Afironomic  de"3 
M.  de  la  Lande  qui  vicnc  de  pâ*. 
roîrre. 

On  trouve  après  cela  une  fuite 
d'obletvations  d'écliptcs  des  fatd- 
litesdc  Jupiter  faites  en  divers  pays, 
rccueilliçs  par  M.  Wargcnriii ,  & 
coinpaiéïs  avec  îcs  lables.  Cette 
lifte  cil  ptéccdée  de  quelques  obfcr- 
vartons  taires  à  Stockliolm  par  ce 
grand  Allronomci  Le  morceau  fui- 
vanr  contient  quelques  extraits  de 
Lettres  de  M.  Darqiiîcr,  habile  AP- 
tronomc  de  Touloufc ,  à  M.  Bcr- 
tioulii.  Il  j  annonce  la  pitbiicacion 
prochaine  du  fécond  volume  de  fts 
Obfervations  aJlTouom'ajuts  routes 
Téduites    &   caiculces.    Ce   dernicc 

£oint  cft  très-avantageux  •■,  car  I\î. 
)aiqtiict  remarque  très  bien  que  des 
obfcivatjons  quon  publie  fans  les 
caJciiler  ,  rcftcnt  prefque  toujours 
inutiles.  A  l'occanon  de  la  conièrc 
de  1779»  il  a  fait  un  fupplémenc  au 
^^  yl  â  a  a  a  iii 
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Cafalot;iic  britannique,  compotfiî^ 
240  ctoiUs ,  de  la  chevelure  de  Bé^ 
itnice  j  (iir  Bouvier,  de  la  Cou' 
lûnne,  d'Kcrciilc  &  de  la  Lytc  . 
travail  tiès-utilc  pour  les  Artronc^ 
mes  qui  n'ont  pas  pu  dcrermîncr  l| 
pudiion  de  routes  les  éroîlcs  aud 
quelles  ils  on:  rapportv  la  comèrd 
II  propofc  c!tfiii;e  de  rcMoudre  ^ 
problème:  déterminer  pour  un  rc 
donné,  quel  boid  de  la  !unc, 
fupcrieur  ou  l'inféiicur,  eft  éclaii^ 
&  quels  font  les  data  néceilair^ 
pour  réfoudre  cette  qiicHion. 

M-  Bernoulli  coninîunlque  aitl 
au  Public  quelques  extraits  des  Lcf 
très  de  M.  Wolff ,  de  Danrzig  , 
contiennent  diverfcK  (^WfervacJort 
allionomiqucs  \  l'oblervarion  d'ul 
iièsgrande  aurore  boréale  vue  le  j 
Septembre  1780  ;  le  projet  d'adaj 
ter  à  l'objciSit  di  la  lunetrc  d'n 
mural  deux  miroirs  de  métal  à-pa 
près  égaux  en  grandeur  à  la  moît 
tic  rob\eft\V  \  Vwn  ^tTW  aN«,c  t^ 
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Tcrolc  tanrôr  parallèle  &  tantôt  per- 
pendiciilaitc.  Dans  le  premier  cas, 
la  coïncidence  de  l'image  avec  l'ob- 
jet pourroic  fetvir  i  corriger  l'arc  & 
le  pataUcltfme  ;  dans  le  fécond  ,  on 
pourroit  voir  à-la  fois  dcvanr  &  der- 
iière;  ce  qui  pourroir  fcrvir  à  trou- 
ver le  vérirahle  plan  du  méridien. 
En  ôcanr  le  lecond  miroir ,  &  ne 
laiiïant  quclc  premier,  on  pourroic 
voir  à-la  fois  deux  objets  éloignés 
de  90*  i  ce  qui  pourroic  /ervir  à 
dcrerminer  les  erieiirs  de  l'inflru- 
mcnt,  &  cette  invention  pourroic 
Itenirlieu,  dans  le  bcfoin  ,  d'un  fe- 
nd mnial  &  même  d'une  lunette 
léridicnnc  ;  comniL  M,  de  Foucli^ 
I  propoïè  de  faite  -un  ^uart  de  cli- 
cle  azimuchaL,  avec  un  quarc  de 
^  ccrclc-ordinaiic. 

On  lit  après  cela  ttnc  Lettre  de 
M'Abbé  Hell  à  M.  BeinouUi .  où 
l  Jui  rend  compte  des  progrès  que 
(Mit  l'Aftionomie  en  Hongiie.  On  a 
^rabli,  d'après  Tes  confeils,  unOb- 
fctvaioirc  à  Ofen,  où  travaWVtttw. 
A  a  <L  a  a  \i 
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d'Enerliazy,  Evêquc  d'Erlang  ,  .1 
mcubic  un  Obfervatoirc  d'inftru- 
mens  faits  par  tes  mEilleurs  Arciflci 
d'Angleterre,  Si  en  a  confié  la  di- 
leâion  à  M.  MadarafTy ,  Ëtèvc  de 
M  l'Ahbé  Hcll.  Celui-ci  a  fair, 
pour  l'ulapc  delà  machine  paralla- 
tique  ,  un  toîr  mobile ,  qui  peut  cirt 
tris  ■  pcfant ,  niêmc  de  8o  quin- 
taux ,  &  cependant  cire  niiî  facile- 
ment,  cniond  j  par  un  homme  d'une 
force  mî'diocre ,  avec  une  feule  main 
On  conftttiit  des  toî[s  femblablcs  s 
Ofen  &  à  Vartovic,  M.  Taucher 
dont  on  a  publié  quelques  obkrva' 
lions  ,  iravaiile  à  1  yrniiw. 

M,  Helftnzriedcr ,  Aflronorro 
d'Ençollîadc,  a  communiqué  au(î 
à  M.  Bctnoulli  quelques  obfcrva 
lions  qu'on  trouve  ici.  Ce  font  de 
cclipfcs  de  fatcllitcs  de  Jupiter,  £ 
l'écliple  de  lune  du  ij   Novembri 

1779- 

M.  Matsico,  de  Caficl,  rem 
coinptc  auHî  î  M.  Bernoullî  des  ef 
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^fotts  qu'U  fait  pour  monrcr  fon  Ob- 
fcrvatoirc  &  pour  le  fournir  de  bon» 
in/lrmticns ,  avec  lefqiiels  il  a  com- 
jnencÉ  à  faire  quelques  obfcrvariouî. 
II  lui  parle  aum  d'un  manufcric  de 
£otbmann,  Aftrononie  du  Land- 
grave Giiiltaume  IV,  donc  on  n'a 
qu'un  petit  Traité  des  Comètes  i  il 
;^rt  intitulé  :  Obfervotionum  fidU- 
■  nm  jixaruin ,  Libir  1 ,  Jîve  Afiro- 
nom  ia  fpharica. 

Suivent  des  obtctvations  d'éclip- 
■ics  de  fatellites  de  Jupiter  ,  faites  1 
i'Obfeivaroirc  de  Matfeille,  par  M. 
,'<le  S.  Jacques  de  SilvabcUe  ,  aulTi 
bien  que  lobktvation  de  réclipfc 
jdc  folcildu  14  Juin  1779- 

On  trouve  après  cela  une  Lettre 
.de  M.  le  ComrcdeCalîmi,  fils,  à 
3A.  BcTnouili ,  où  il  lui  rend  compte 
d'un  Ouvraj^e  donc  il  s'occupe  ac- 
tuclicmcnc  \  favoir  ,  i'hilloiic  des 
■flbfetvacions  faites  à  robfervaioirc 
Royal  de  Paris.  Cet  Ouvrage  fêta 
divilc  en  quatre  Parties.  La  i/* 
çoackndra   les  obfcrvatiotis    ïaatt 
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depuis  1671  jufquà  1713  :  la  2.', 
les  obfcrvarions  taires  depuiï  Ï715 
à  174Î  :  la  3.*,  les  obfcrvations 
faites  depuiï  1745  à  1777;  &  la 
4/  ,  les  obfcrvations  faites  depuis 
Ï777  à  1780.  Le  dttail  h  ftoiiqiie 
des  progrès  de  l'Aftronomic  ,  fera 
accompagné  de  la  comparailon  des 
nouvelles  obfervations  avec  les  an- 
ciennes ,  &  de  leur  application  à 
diftérentcs  théocîts ,  de  la  notice  de 
difFércntrs  obrcrvaiions  faites  ail- 
leurs &  peu  connues ,  5;  de  iccher- 
ches  particulières  fur  les  points  les 
plus  iinponans  derAftronomic,  fur 
les  diffcrcnies  méthodes  d'obfcrvef 
6:  de  calcnlcr,  &fut'lcsdifFcrentes 
théories.  Il  clî  bien  à  dcGrer  que  la 
direflion  même  de  rObfervatoirc 
Royal  de  Paris  ,  donc  M.  Calfini, 
elt  chargé  ,  lui  permette  d'acliever 
un  aufli  grand  travail.  On  en  voit 
déjà  un-  ébauche  au  fujet  de  l'obfi-' 
quité  de  l'écliptique  ,  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  pour  1 778. 

^^Lf  Mémoire  qui  fuit  cft  de  M.' 


INavcmhre  1781.  11 19 
^c  la  Grange ,  &  roule  fut  utie  nou- 
Jvclic  manière  de  déterminer  l'orbite 
idcs  comètes  d'après  les  obfcrva- 
tions,  Jufqu'ici  l'on  s'étoit  attaché  à 
détetmincr  l'orbite  en  jitenant  feu- 
lement trois  obfervations  &  en  la 
fuppofant  parabolique;  mais  l'on 
n'avoir  trouvé  que  des  méthodes  de 
fiiuffe  polirion  très  pénibles  &r  d'un 
«fa[^e  peu  (iir  ;  d'ailleurs  la  fuppo- 
fition  de  l'orbite  parabolique  peut 
être  quelquefois  inadmillible,  com- 
me la  comète  de  1770  Ta  ptouvr. 
X.'avantage  même  de  n'employer  qtic 
trois  oUcrvations ,  n'étoit  pas  (î 
confidétable,  puifque,  pour  parve- 
nir à  un  degré  lufUlant  de  certitude) 
l'on  eil  prefque  toujours  obligé  de 
combiner  piulifurs  obfervations  trois 
à  trois,  !k  de  comparer  les  résultais 
de  ces  divcrfes  combinajfons.  Ces 
réflexions  ont  engagé  M,  de  U 
Grange  à  chercher  fi  l'on  ne  pout- 
roit  pas  approcher  de  plus  pii.s  du 
but  6c  ic  palfer  de  la  fuppoficion  de 
l'orbite  parabolicjue,  en  pre\Mïvx\\A 
A  aa  aav'j 


p. 
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plus  grand  nombre  d'obfervatïoasi 
&  il  a  trouvé  une  méthode  <]uj  ne 
fuppois  que  fix  obfcrvarions ,  ou 
pour  mieux  dire  crois  binaires  d'ob* 
fervacions;  \ii  intervalles  enrre  cha- 
que binaijc  doivent  être  aulligrani-is, 
&  les  intervalles  entre  les  obferva- 
tioiis  du  même  binaire  doivent  être 
aullî  petits  qu'il  efl  pofliblc.  Voici 
en  quoi  coniiile  cette  mùthode.  Etant 
données  deux  oblervatîons  d'une  co- 
mète ,  M.  delà  Grange  chercbe  la 
r^aleur  du  triangle  formé  par  ces 
.îâcux  lieux  obfervcs  &  par  le  folcil  î 
(J'exptclTion  de  ce  triangle  ne  ren- 
^tnie  d'autres  inconnues  que  l'incti- 
tpailbn  de  l'orbite  Si.  la  longitude  du 
çcEud  ;  ii  parvient  à  ce  léfulTat  cq 
Iftipportant  Je  lieu  de  la  comète  au 
(Centre  du  folcil  par  trois  coordon- 
nées redangulaircs ,  &  fon  procédé 
$  cet  égard  cft  le  même  que  celui 
qui  fc  trouve  dans  un  Mémoire  im- 
'piimé  dans  le  volume  de  Bcrlia 
pour  1778,  &  qui  traite  delà  dc- 
icrminacion  de  l'oibitc  des  comète» 
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1  ■d'après  trois  obrecvacions.  Lorfquç-, 
les  deux  obr^ivacions  fonr  faites  rrés- 
près  i'unc  de  l'autre  ^  on  peut  pren- 
dic  ce  triangle  pour  le  fcâeut  ellip- 
tique lans  erreur  confidcrablc ,  le 
f^gmenr  elliptique  formé  par  l'arc 
de  rellipfe  &  par  fa  cortle  étant 
alors  crès-pctil.  M.  de  la  Grange 
cherche  la  valeur  du  triangle  ou  da 
feflcur  analogue  pour  la  terre,  dont 
on  connoît  la  polition  dans  le  tcms 
de  chaque  obfervation  :  or,  on  fait 
que  les  ares  décrites  en  tems  égaux 
autour  d'un  mèmf  foyer ,  font  pro- 
portionnelles aux  racines  carrées  dcS 
paramètres  des  fedions  coniquts. 
Cette  proportion  fournit  à  M.  de  ia 
Grange  une  équation  qui  ne  con- 
tient que  trois  inconnues,  l'incU- 
naifon  de  Torbice  de  U  comète  ,  foa 
paramètre  Se  la  longitude  du  n:cud. 
Deux  autres  binaires  d'obfcrvations 
lui  donnent  deux  équations  fcmbla- 
blcs,  &  il  a  ainfi  trois  équations  & 
trois  iuconnucs ,  dont  on  peut  par 
i|  conliquenc  obccnii  U  valeur  çax 
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l'éliminarion.  En  conîîdérant  l'arc 
d'ellipte  compris  entre  les  obferva- 
lions  de  chatjiic  binaire  comme  un 
infiniment  petit  du  premier  degré, 
le  (inus  verre  efl:  i:n  tnfinimenc  petit 
du  lecond  ,  ^  par  conféqucnc  le 
fegment  néglige  cft  un  infiniment 
petit  du  troilièmc  ;  il  cil  du  ftcond 
degré  rflativemcnr  an  letïtcur  qu'on 
confîdcte.  M.  de  la  Grange  cnicigiic 
à  icfoudre  ces  équations  en  négli- 
gcanr  ces  infinimcnc  petits  du  fé- 
cond degré  ,  !k  parvient  à  une  équa- 
tion du  7.^  degré  ,  qui  ne  contient 
qu'une  feule  inconnue  ,  &  qui  doit 
toujours  avoir  au  moins  une  racine 
icelle  qu'il  s'agit  de  trouver  par  ap- 
proximation. La  racine  de  cette  équâ> 
tion  une  fois  trouvée,  on  trouve  ai- 
fcment  tous  les  élémcns  de  l'orbite 
par  les  formules  que  donne  M.  de  la 
Grange.  Ce  qu'il  y  a  deremarqua- 
tle  ,  c'tft  que  dans  les  Mémoires  de 
Berlin,  pour  1778  ,  ce  grand  Géo- 
mètre cit  arrivé  aiifli  à  une  équation 
iidu  7.'  degré ,  en  fuppofant  l'orbitta 
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'  parabolique  &  trois  obfervations 
îaiics  très-près  l'une  de  l'autic;  cr- 
forte  qu'il  ne  parole  pas  que  l'équa- 
tion rcliiitante  du  problème  puiirc 
iè  rabaifTcr  au-del1ous  du  7."^  degré  > 
mais  la  niéchodc  dornèc  ici  cil  bien 
plus  cxaftc,  puifqu'cllc  donne  trois 
portions  diiférentcs  de  l'orbite  ,  au 
lieu  que  l'ajtre  n'en  donne  propre- 
ment qu'une.  Si  l'on  n'a  pas  précifé- 
ment  fix  obfervations  telles  que  cette 
méthode  les  fuppofc,  on  peut  les 
obtenir  par  le  moyen  des  inicrpo- 
Jations. 
r  M.  Schulze  a  joint  à  ce  Mémoire 
«ne  application  de  formules  de  M. 
de  la  Grange  à  la  comète  d;  1774, 
découverte  à  Limoges  pât  M,  Mon- 
taigne, &:  obfervée  à  Paris  par  M. 
Meilîer,  M.  Schulze  n'avoit  que  les 
obftrvationi  de  M.  MclÏÏer  rappor- 
tées par  M.  du  Séjour  dans  fon  EJpii 
fur  Us  Comités  ;  cela  a  fait  que  les 
obfervations  de  cbaquc  binaire  n'd- 
foient  pas  a(T:z  proches  les  unes  des 
autres;    cependant >  comm;-  il  n^ 
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s'agifToit  que  de  faire  un  efTai  de  cal- 
cul ,  M.  Schuize  a  cherché  la  longi- 
tude du    nœud  &   l'inclinaifon  de 
l'orbite  ;  le  premier  de  ces  élémcD! 
différoit  de  1  ** ,  &  le  fécond  de 
5  °  des  élémens  que  rapporte  M.  du 
Séjour.  Cette  apptoxinution  fcroil     ' 
déjà  très  -  confidérable  ,  puifqu'clle    j 
metttoit  le  calculateur   en  état  de     ; 
faire  des  fuppoficions  très  -  appro-     ■ 
chantes  de  la  vérité  ;  mais  M.  Schulzs    5 
ne  douce  pas  qu'en  employant  des    j 
oblervaiionstrès-exafles&qui  foicnt    \ 
dans  les  circonfiances  rcquifcs,  on 
n'approche  beaucoup  plus  du  vrai  ;    1 
il  ie  propole  de  calcukr  ,  d'après  la    il 
même  méthode ,  la  comète  de  1 773  3    * 
qu'il  a  obfcrvcc lui-même  très-cxac-    \ 
tcmcnt. 

M.  Schuize  donne  cn(uite  des  ta-    1 

blcs  de  la  marche  de  deux  pendules    ' 

conftruires  pat  Hugenîn,   &  qui  fe, 

froiivcnt  à  rObfervaroirc  Royal  de  „ 

.  Berlin:  llr&j^ïerveàctwsRtCT^iftdl 
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fblrat  générai  ;   c'tft  qu'on  ne  peur 

pas  dire,  fans  reflnciion,   que  les 

pendules  ordinaires  vont  plus  km 

ment  en  cré  &  plus  vite  en  hiver. 

Od   trouve    après  cela   un  ptl 

|>  Ecrit  du  même  M.  Schulze  fur  un 

JpTojer  de  tables  propres  à  taire  trou. 

£  verailemtnt  les  finas  &cofîniiî  pont 

Kcha<^uc  fcconde  jurqu'à  jodecima- 

■les  au  moins.   Ce   pnijcc  confifl^  1 

ijCslciilcr  Its  finus  dr  4î' en  45' ,  & 

Kcnfni^c  lous  les  {ïnus  &  colinus  a.t- 

l.deJTausde  45  '  ju'ip'à  jodécîmafesi 

■çiiforte   que   deux    addirions   Itillî- 

■roient  pour  calculer  tes  lïnus  pont 

Kchaque  fcccn.le  du  quart  de  cercle 

^afqu'à  40  décimales.   M.  Davifon 

E<dc   Dantzig,    Confcillet  Privé  des 

nRois  de  Pologne  &  de  PruiFe  ,  a 

Idéjà  calculé  de  cette  manière  les  lï- 

r  chaque  interi/alle  d'un  dc- 

J  é  &  demi  ;  tfi  un  autre  Amaceut 

Mathématiques  a  entrepris  d'y 

Ijiiurer  cenx   qtû  manquent ,   poiu 

r  tous  les  liinis  de  4  (  '   en  4]  " 

L  Schulze  a  dcflein  d:  caLtû^ttVï 
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même  tous  les  fnus  &  colîtiiis  au- 
delTous  de  4j';  il  defiretoic  Icuic- 
ment  ([n'unt  aurrc  pcrionnc  Hz  les 
mêmes  calculs  &  les  lui  envoyât  * 
«fin  de  poiivoT  être  liir  de  la  jiifli-llc 
des  (iens.  Il  a  joinc  \c\  des  furmlilcs 
pour  fdcilircc  ces  derniers  calculs. 

Ce  volume  cft  terminé  par  les  Ex- 
traits Qc  deux  Letttcs  de  fil.  Slopc  « 
de  Plie,  à  M.  Baiioulii,  dans  kf- 
quclles  il  lui  communique  des  ob- 
fcrvations  faites  à  Rome  par  le  Duc 
de  Scrnionera  &  M.Ctiaris,  dans 
■un  Obfcrvatoite  que  ce  Seigrcur  a 
fair  confltuire  &■  gnynir  d'un  niiiial 
Bl-glais  &  d'autics  bons  indrumcns , 
&  dont  t1  a  donné  la  dircdlion  à  M, 
Cefaris  (  ce  r'cft  pas  l'Alironorae  de 
Milan)  Ces  cbiervations  compren- 
nent rcclipfe  de  fnltil  du  24  Juin 
1778.  l'édipPe  de  lune  du  4  Dé- 
cembre de  la  même  année  ,  des 
cdipfcs  "de  fdttllitfs  de  Jupiter ,  S: 
la  Bn  de  leclipfe  de  Mais  pat  la  lune 
le  7  du  mois  de  Mars  1779- 
Ce  ûuiiicmc  volume  fera  le  dcr- 
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f  dcsEphémcndes  de  l'Acadcniic 
perlm  ,  tjui  a  pris  la  réloUiri  }n 
Wlfcotirinuecla  publication  deCcc 
uvrage.  M.  DoiÎl*  y  lupplèera  par 
«   Ephémeridcs  IcnibUbl,'S  ,  mlts 
d'une  moindre  étendue,  qit'il  pu- 
bliera comme  uni-  f.iire  de  cellï)!-ei. 
[  Extrait  de  M.  dt  ta  Landi.  ] 

OPVSCVLE'i  ehhn'i.^ms  ^  phy- 
Ji>,uts  de  M,  B.:r^/nan,  Cl.evjliiît 
de  I  Ordre  Royal  de  Vafa  ,  PrO- 
feiTeur  de  Chimi;  à  Upfal ,  de 
l'Académie  Im^cria'-e  des  Curieux 
dîia  Naaire,  de  la  Société  Ro-ile 
d  Uplal,  d;  celles  d;  Srotklioliii  , 
de  Londres,  de  Gotringuc,  de 
Berlin  ,dc  GotcinbourgS:  deLc;- 
de  ,  &  Correfpondanc  de  l'Aca- 
demie  Kovalc  di;s  S;ienc;s  de 
Paris  1  recueillis ,  r^vus  &  aug- 
mentes par  lut  même.  Traduits 
par    M.  Je  Morveau  ,  avec    des 

Notes.  Tom;  premier    A  Dijon  , 

ihcz  L.  N.  Frantin ,   Imprim; 


r  lllS    Journal  des  Sçdvaa^^^^^^ 
du   Roi.    17S0.    in-8^.    de   4^6 
pagcSj  5£  les  Prc liminaires  5  1. 

NOUS  avons  déjà  rendu  un 
compte  avaiivageux  desDilTer- 
taiions  chimif^ues  publiées  pat  M. 
Bergman,  fous  le  nue  A^OfuJcula 
pbyfico  (himica  t  ùc.  Holmix  ,  &c. 
/j/j).  vol.  1.  in  s",  Cci  Ouvrage, 
qui  iiiéiite  d'fnc  connu  dans  le  plus 
grand  détail  par  tourcs  les  petfonnes 
qui  fe  livrent  ou  pat  goût  ou  par  ctat 
■  a  la  Chimie,  n'éioit  que  très- peu 
•  répandu  en  France  ;  &  cette  fciancc 
y  penloic  tellement ,  que  la  pli^part 
des  Cbiiiiillcs  de  citre  ration  n'é- 
toicnt  point  du  tout  au  coûtant  des' 
découvertes  faites  en  Suède ,  &  qu'à 
peine  y  connoifîoir-on  de  nom  ,  la 
.tctre  pcfantc  ,  le  gas  hcpatîque  ,  l'a- 
cide aritnical ,  la  léj^iile  de  manga- 
nèfe,  &i  plulieurs  autres  iubftances 
dont  la  découverte  eft  due  au  Iça- 
vant  Suédois.  Il  airivoit  de-U  que 
ces  faits  nouveaux  annoncés  dans  les 
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■•Journaux,  fans  détails  &  fans  es- 
'  ptricnces,  étoicnt  regardes  comme 
peu  fondés  ,  &  que  ces  Chîmifieî 
ne  favoicnr  s'ils  dévoient  Içs  adopter. 
On  peut  même  avancer  que  ,  maU 
gié  les  ptogrèi  que  la  Chimie  a  fai;s 
en  France,  il  eut  été  à  craindre  que 
la  manière  toute  diff,' renie  dont  on 
la  cuUivoit  dans  le  Ncrd  n"en  eût 
fait  une  fciencc  tout-à  ti|it  inintelli' 
gible  &  entièrement  hj'pothctîquc  , 
s'il  n'avoir  pas  cxifté  des  moyens  de 
communication  plus  intime  entre  les 
TtavailkiKs  de  la  France  &  ceux  de 
la  Suède.  M,  de  Motveau  ,  jiiftc- 
mcpt  célèbre  par  fon  goût  pour  l« 
Chimie  &  p^r  fes  travaux  dans  cette 
belle  fcîcnçe  ,  vient  de  Içvet  toute* 
CCS  difficultés  &  de  faire  connoître  , 
dans  tout  leur  jour,  les  belles  dé- 
couvertes de  M.  Bergman  ,  en  nous 
donnant  une  Edition  nouvelle  de 
fês  (Euvres  à  laquelle  il  a  ajouté  des 
Notes. 

Convaincu  de  toute  l'utiUtc  de  Cï 
Iraduûioa,  U  commence  pai  Clc. 
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polcr,  dans  un  Aveitinèment ,  les 
motifs  qui  l'ont  déccrminé  à  i'cn- 
trepiendre.  Il  n'a  pas  cru  ,  Si  avec 
bien  <ic  la  raîfon  ,  pouvoir  rien  faire 
de  plus  utile  pour  les  progrès  de  U 
bonne  Chimie.  Il  déraille  enfuies 
toutes  les  dccouvcites  que  nous  de- 
vons au  r<gavant  Chimtftc  d'UplâL 
La  terre  ptfantc,  l'acide  du  fncrc  , 
l'acide  arfcnical  ,  pluficurs  acides 
vcgc'aiix  ,  le  foufrc  contenu  dans  le 
gas hépatique,  les  régules  de  nickel 
^  de  mangancle  ,  la  dccompolîiion 
de  certaines niaricres  phlogiiîiqiiécs, 
comme  du  gas  hépatique  par  l'air 

EUT ,  l'acide  marin  dcphlogifliqué, 
}  différence  d'affiniré  dts  acides 
chargés  ou  prives  de  phlogiftique  , 
les  loix  de  leur  fai  ut  ation  fui  van  tient 
force,  les  affinités  que  M.  Berg^^ 
man  non.mc  les  atlraÛions  élcCÎives  > 
différentes  des  deu):  alkalis  fixes, 
l'analyfc  des  eaux ,  l'art  d^'  dérermi- 
miner  les  quantité?  rcrpeiîlivcs  d'eau 
d'^tcide  &  de  bafe  qui  entrent  dans 
ind  nombre  de  it^  ;,  &.  bciiii- 
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rxcs  objcrï  que  les  bornes 
devons  nous  prefcrirc  nous 
.c  pafTer  Ibu^  filence  ,  oÉ- 
^  fuite  de  faits  aiiflî  nou- 
Lfiiporcans  pour  la  Chiaiîc, 
nt  une  idée  de  l'immcnficé 
rcbcs  auxquelles  M.  Berg* 
:  obligé  de  fe  livrer,  aullî 
du   génie  de  c:c  illulhc 

Morvcau  avertît  qu'il  a  dc- 
M.  Bergman  pluiîeurs  cen- 
ns^furldqiitlscc  Chîmiftc 
iment  fansfait  ;  fpéciale- 
■  le  fcrnambouc  de  Suède  , 
îc  «crc  le  même  que  celui  de 
fur  le  loufrc  que  M.  Mon* 
)Uvé  dam  les  fpatbï  pctaos 
[.  Bergman  regarde  comme 
:ière  éttangctc  au  fpath  , 
1  n'en  nie  pas  l'cxiftence.  Il 
enfin  fon  A/crtiflcment  pqr 
:  très-importante ,  qui  lui  a 
muniquee  par  M.  de  SauC- 
r  !a  méihodc  dcvaiiicr  la 
d'acide  crayeux  contctiut 
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dai  s  les  {iiux.  Cette  noie  c(l  fondée 
fur  ce  qu'on  fc  ironipc  en  cftimant 
par  le  volume  la  quatjckc  tic  ce  gas  , 
puifquc ,  lorlcju'il  a  déplacé  une  paiw 
[je  d'une  colonne  de  mercure  dans 
une  cloche  ,  il  cfl  d'autant  plus  dU- 
la:c  que  la  prellton  de  raimofphère 
cA  plus  diminué  ■  ou  que  cette  co- 
lonne de  mercure  e(l  plus  liaute.  Il 
fait  voir  qu'on  ptut  fe  tromper  ainfi 
da  tour  au  tout ,  en  prenant  pour  du 
gas  contenu  dans  une  eau  ,  celui  qui 
vicndioit  du  col  de  la  cornue  ;  M. 
de  SaiifTure  donne  une  formule  ma* 
thématique  pour  connoître  au  jufte 
la  quantité  du  fluide  acriforme  que 
l'on  obtient  d'une  eau  minérale 
chauffée  avec  l'appareil  pncumato- 
chimique. 

Comme  nous  avons  déjà  rendu 
compte  du  premier  volume  de  J'Edî" 
tion  latine  des  OpuTcules  de  M, 
Bergman ,  nous  nous  attacherons 
principalement  dans  cet  Extrait  sux 
Dûtes  que  M.  de  Morveau  a  ajau-< 
téti  dans   U   u&dvx&.vQii  Ctanqoife 
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donc  nous  nous  occupons  prcfcntc- 
ment.  Ces  noces  font  au  nombre  de 
plus  de  quatre- vingt  ;  elles  concien* 
nenc  un  grand  nombre  de  réflexions 
importances   &    d'additions  utiles. 
Tantôt  il  compare  les  réfultats  des 
expériences  de  M.  Bergman  ,  avec 
celles  de  pluGeurs  autres  Chimiftes 
qui  fe  font  occupés  des  mêmes  tra« 
vaux.  Ceft  ainfi  qu'il  rapporte  :  i^, 
Tcifai  qu'il  a  fait  lui-même  fur  U% 
fernamDoucs  de   France,  donc  la 
teinture  ne  devient  point  bleue  par 
les  alkalis  9   comme  M.  Bergman 
l'annonce  page  103  :  2^.  ranalyfe 
des  eaux  de  Montmorenci.de  M. 
Deyeux  ,  relativement  au  gas  hépa* 
tique  9  comparée  avec  cellss  d'Aix- 
la  Chapelle  ,   par  l'Auccur ,    page 
2^3  :  3^.  le  procédé  de  M.  Leroi 
pour  imiter  les  eaux  minérales  ful- 
phureufesy   mis.  en   parallèle  avec 
celui  de  M.  Bergman,  page  259  : 
4^«  la  différence  de  l'analyie  de  l'a- 
cide du  fucre  faite  par  le  fçavanc 
Cbimifte  d'Upfal^   &  celle  de  M« 
J/ûy^mârg^  fi  b  b  b  b 
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l'Abbé  Fontaoa  ,  page  178  :  j".  Je 
travail  de  M.  Monnet ,  qui  a  trouvé 
une  terre  particulière  dans  le  fpath 
pelant  appcllce  depuis  t^rnfefanu 
par  M.  Bergman ,  &  tjui  y  admet 
du  foutre  que  le  Ftofcfîcur  ruédoîs 
regarde  comme  une  matière  ctian- 
géic  à  ce  fjia'h  ,  page  16  ;  6°.  !ç 
Calcul  de  M.  Jacquin,  différent  dç 
celui  de  M.  Bergman  tir  la  quantlci 
d'air  iïxe  ou  d'acide  aérien  contenu 
dans  la  craie,  page  115  :  7".  la  for» 
me  de  pluficurs  criûaux  falins  oh- 
lèrvcepard'auircs  Aurcurs  &  définie 
d'une  manicie  différcnre  ,  telle  quç 
celle  du  vitriol  de  cuivre,  d'après 
^■1  Rome  de  Lille,  page  î(H  celle 
du  tarrte  émétîqucquc  M.  Bergman 
dit  odacdre,  &  qu'il  a  toujours  vu 
un  rncdre. 

Tantôt  M.  de  Morvrau  s'oc- 
cupe dans  l'es  notes  de  lanomcncla* 
lure  fi  cfllntielle  pour  les  fciences  : 
1".  il  cherche  à  déterminer  la  dé- 
nomination de  l'air  6xc  à  l'acide 
aërien;  il  préfSic  le  nom  de  gai 
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crayeux  ou  cfprir  de  la  craie  donné 
par  M.  Bucquer.  Nous  nous  permet- 
trons d'obfcrvcr  à  cet  égard ,  que  ce 
Çbimifte ,  judemenc  regretté ,  a  voie 
adopté  le  nom  d'acide  crayeux  ,  & 
)qu'il  réfervoit  celui  d'efprit  à  la  <AC- 
lolucion  de  ccf  acide  dans  l'eau , 
qu*on  appelle    communément  eau 

SBZCttfe  ou  eau  aërée  :  1^.  il  parle 
u  4£nii- métal  qyc  l'on  avoir  ap- 
Sellé  magnefu  dans  le  fupi^lémenr  au 
ourlai  de  PhyHque.  Il  croit ,  avec 
ratfon ,  devoir  lé  désigner  fous  celui 
4e  manganè/if  en  reiervant  le  nom 
de  mines  de  manganèfe  aux  miné- 
raux dans  lefquels  fe  trouve  ce  nou- 
rcau  demi  métal  :  3^.  il  s'arrête  lur 
les  exprefljpns  de  magnejîa ,  bq- 
raxata^formicûta^  adoptées  par  M. 
Bergman , .  pour  les  Tels  neutres  (or- 
Xok%  par  les  acides  du  borax  &  des 
fouimis  combinés  avec  la  magneHc, 
^  il  leur  a  fubfiirué  ceux  de  iel  fé- 
4#t|r&  fcl  forrricin  de  magnefie. 

Un  des  objets  lés  plus  imporrans 
out  xenfexmeiir  les  notes  de  NV«  dic 
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Morveau ,   ce  font  les  expériences 
paniciilréfcs  t^u'il  a  faites,  le  plus 
îbiiveiK  pour  conFtmer  &:  tjiieiquc- 

i  fois  pour  infirmer  la  dodlrinc  de  M. 
Bergman.  Ainfi  il  annonce  ,  pagcy, 
<]ue  la  craie  tic  Champagne  n'eft  pas 
plus  pure  que  celle  de  SufJe,  puiX^ 
que  l'eau  didilléecju'ila  faii  bouillir 
fur  certe  fubflaiice  a  blanchi  fur  le 
champ  la  dilToluiion  d'argtnr,  & 
qu'elle  concenoic  un  fcl  marin  com-r 
me  celle  de  M.  Bergman.  Il  a  ob- 
fcrvé ,  page  46,  que  l'alkali  fixe 
acte  Ce  criltallife  au  fond  des  huiles 
grafTes  ëi  efient'cUes  fans  les  altérer , 
nuoii^u'jl  pareille  f]uc  les  premières 
ne  le  ranciiïcnt  que  par  la  perte  de 
l'acide  crayeux  ,  puifqu'cn  leur  ic(^ 

I  lituant  cet  acide  elles  perdent  une 

I  partie  de  leur  raiiciditc.  Il  admet 
du  phlogiftique  dans  l'alkali  mi- 
néral ,  page  58  ,  parce  que  cet  al- 

i  kali  réciuic  l'or  de  fà  diffolution, 
K* tandis  que  le  végétal  le  précipite  e 

I  f haux. 

ii  dotait ,  page  13^  i  un  çtod 


If pvcmére  ij9i.       2*37 

propre  à  faire,  fans  dépcnfc  Se  fans 
•appareil,  une  eau  minérale  légère* 
xncnc  gazeufe,  martiale  6c  tenant 
environ  neuf  grains  de  kl  d'Epfom 
par  pinte,  ti  confifte  à  mettre  dans 
une  Doutellle  ordinaire  (de  pinte) 
remplie  d'eàu  de  fontaine ,  huic 
grains  de  virriol  martial  pur.  Se 
cinq  grains  de  magncfie  aërce  ;  à 
boucher  la  bouteille ,  à  Tagirer  &c 
à  la  laiilèr  renverfée  à  la  cave  pen- 
dant douze  heures.  On  la  décante 
le  lendemain  pour  en  fôparer  le  fer 
qui  n'efl:  pas  diflbut.  Cette  eau  peut  • 
avoir  beaucoup  de  fuccès  dans  hs 
maladies  où  l'eftomac  cft  affoibli , 
ëc  où  hs  premières  voies  font  char* 
g£es  de  matières  vifqucnfes ,  qu'il 
çft  néceflaire  de  détruire  &  d'em- 
porter peu  à-peu. 

]1  propofe  ,  pages  330  &  331  , 
4e  fe  (crvir  d'aréomètre  pour  eflàyer 
lesleflives  d'alun  dans  les  travaux  en 

g 'and  fur  la  préparation  de  ce  fel. 
n  pçuit  faire ^luivant  lui,  cet  inf- 
ciumenc  de  métal  »  le  le(tet  cownc^ 
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nahl-mcnt,  marq-icr  le  degrc  oj  î! 
S*cn^ooce  dan^tmr  icllîve conccnttce 
so  point  tpif  l'on  dclïrc.  Se  Vzm- 
pio»fr  enfuitc  avec  faccès.  U  en  a 
conftfuit  un  fur  ce  principe ,  donc 
on  (c  fL-rr  arec  avantage  dans  une 
z^ffincric  d;  fucic. 

Il  icmarqiic,  i^'.page  107,  cjuç 
Faïkalt  phlojiftiquc  colore  en  blcu 
Jts  d.lToIuttons  d'antimoine  comme 
ctlles  de  fer  :  1*.  page  til  ,  tjae 
Valkali  caiifli(]tie  oiffo'ic  !a  tetré 
d'alun  (]u'ii  a  d'abord  pfécipirée  î 
3°  page  77  ,  que  i'cmpoiseft  coloré 
en  Suède  par  le  toinncfol ,  candif 
qu'il  l'cft  cil  Fiance  par  le  finalt  : 
4'^-  P^g^  ZlS  ,  que  ia  tiiéotic  dV 
Wacmide  fur  la  goutte ,  que  ce  Sça* 
vani  regardoit  comme  un  dépôt  dtf 
terre  drs  os  formé  par  une  quamitc* 
fiirabondante  d'air  fixe,  ne  peut  plus 
être  fondée  fur  la  précipitation  de 
l'eau  de  chaux  par  cet  acide  gazeux , 
depuis  qu'on  a  découvert  que  la  bafo 
des  os  eft  un  fcl  phofphorique  cal-  . 
ffaircj  indiIIoLubU  ^it  l'ait   fixe  î 
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i^*  page  24^  ,  que  la  doftrinc  de 
!•  Bergman  fur  la  chaleur  ,  que  ce 
célèbre  Chimifte  regarde  comme  un 
corps  particulier  ,  peutVentendrc  &- 
s'expliquer  plus  aifemcnt  en  y  fuSfU- 
tuantla  matière  du  feu  pur  :  6^.  p.  3  7> 
que  le  fer  adhère  tellement  à  Talun 
&  i  la  fclénité  rouge  de  Montolicr 
en  Franche-Comté  ,  qu'il  le  diflout 
dans  l'eau  avec  ces  (cls ,  quoiqu'il  ne 
*donne  point  d'encre  ou  de  bleu  pat 
la  noix  de  Galle  feTalkali  phlogif- 
tiqué  pour  le  bleu  de  Pruflfe. 

Comme  il  avoir  annoncé  dans  te$ 
Elémens  de  Chimie,  de  l'Académie 
de  Dijon,  que  la  magnéfîe  du  fel 
d'Epfom  étoit  une  terre  très-fufible, 
parce  qu'il  avoir  clTayé  le  précipité 
de  Tcau  mère  du  nître  ,  il  -a  cru  dc- 
^f  recommencer  cette  expérience 
fer  une  raagnéfic  plus  pure.  A  cet 
tfftt  Û  a  mis  dans  un  petit  creufec 
de  Hcfle  bien  lutté  ,  47  grains  de 
magnéfic  précipitée  du  fel  d'Epfom 
par  l'alkali  volatil  j  &  dans  un  autre 
Yaifleati/>are/i  une  quantité  ég^it  di^ 

BbbbbW 


It^O  Journal  du  SçayamM  \ 
CTVt  de  Champagne;  il  a  domé 
pendant  deux  heures  un  feu  de  1« 
dernière  vioUocc  au  fourneau  de 
M.  Mac^itcr;  la  craie  éioii  fondue 
en  un  verre  verdâtrc  adhérent  aa 
creufct  qu'il  avoir  toi-ménie  péiii- 
tic;  la  raaonélîe  écoîc  (olidc  ,  opa- 

3uc>  &  n  adhcroîc  point  au  creufet, 
ont  elle  croie  féparéc  par  l'clpècc 
de  retrai:e  (]u'e[tc  avoir  prifc. 

Fonde  fui  une  propriété  cliîmi— 
que  bien  connue  ,31.  de  Morvcau  « 
propolé  de  précipiter  tn  grand  Ici 
eaux  mères  du  nîtrc  par  Tcau  de 
cïiaux  ;  le  nîtrc  à  bafc  de  niagncfic 
au'clits  conrier.nent  Tira  précipité, 
'  fans  que  Iç  nùre  calcaire  le  foir  ^  flf 
conféquemmenr  l'on  pourra  fc  procu- 
ler  une  raagncfie  pure  à  peu  de  fiais  j 
&:  qui  ne  conticndroic  pa^  un  arôme 
de  chau::  ,  comme  celle  que  l'on 
pvéparoit  autrefois  ,  ou  parî'évapo- 
lation  à  iîccîié  de  ces  eaux  mères , 
ou  en  les  précipitant  par  l'aikali 
fixe, 
le  Chimifte  de  Di'ion  a  fait  coui 
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fcs  efforts  pour  rendre  rOuvra^rc  (!c 
M.  Bergman  le  plus  utile  cju'il  lui  a 
étépofltble.  lia  calculé  les  mclurîs 
luéaoKès  pour  les  rapporter  à  celles 
de  France.   D'après  ce    calcul ,  !a 
kannede  Suède  (cantharus)  cqui* 
\yauc  à  deux  pintes  trois  quarts  à- peu- 
près  de  Paris.  La  livre  de  Suède  eft 
évaluée  \  bnre  onces  ,  cinq  gros  ^ 
huit  grains  &  une  très-petite  frac<^ 
tien.  Iloffre  à  la  fin  des  fèpt  Diiïer- 
tations  (ur  les  Eaux  une  Table  fy 
noptiqiie  des  difFerens  principes  que 
ranalyfe  a  fait  découvrir  à  M.  Berg« 
tàkci  dàn^les'eaux  de  pluie ,  de  neige^ 
dans  celles  d*Upfal  9  de  Seydfchutz  , 
dé  Scltz  9  de  Spa ,  de  Pyrznont  ^  de 
Carflbad    en    Bohême  >    d'Aix-la- 
Chapelle ,  &  les  dofes  de  ces  prin- 
cipes ont  été  réduites  aux  pouces  & 
aux  grains  de  Paris  \  ce  qui  a  de- 
niandé  un  travail  conHdérablc,  8c 
dont  nous  devons  avoir  la  plusgrande 
obligation  à  M.  de  Morveau.  Il  an- 
nonce que  M.  de  Marec  a  condruic 
lin  tableau  pmcil  fur  les  ptiriâç^^ 
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114^  JoUtnalJes  Sçavàns , 
contenus  dans  les  eaux  minérales  les 
mieux  connues  ,  S;  qu'il  y  ajoute 
chacjuc  année  dans  les  Cours  de 
Cliimic  de  Dijon.  11  cft  bien  à  fou- 
haiicr  que  et  travail  utile  paroîlle; 
quelque  jour  ;  il  évitera  beaucoup 
de  peines  à  ceux  qui  fuivtonc  cette 
caiiiàc,  &(.  il  fournira  aux  Médecins 
un  moyen  facile  de  juger  des  vertus 
femblables  ou  varices  des  différentes 
fources  donc  ils  peuvent  faire  ufageJ- 
Enfin  ,  M,  de  Morveau  a  qucl-_ 
queFoiii  adopté  dans  Ces  notes  une 
opinion  différence  de  celle  de  M. 
Bergman;  mais  il  Ta  fait  avec  le 
«on  honnête  &  modéré  qui  diIlÎD- 
guc  &  qui  annonce  même  un  homme 
qui  cherche  la  vérité.  Nous  ne  pour- 
rions ,  fans  cxtra,irc  chaque  note  ca 
particulici ,  en  dire  davanragc  fur  ccc 
objet  i  &  d'iiilleurs ,  pour  fairu  con. 
noîire  plus  en  détail  l'urîUré  du  tra- 
Taiidc  M.dc  Motvcau,  il  feioit  né- 
cciTaire  de  rendre  compte  en  même- 
^  tems  àfs  Diffcrtations  de  M.  Berg- 
H  man  dont  nous  noiu.  lotomw  w^ 
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On  ne  peut  que  dcfirer  de 

,-      la  fuite  de  cet  important  Ouvr« 

il  fera  époque  dans  Thiftoirc  ( 

[      Chimie  par  les  grandes  dccouv 

*  qu'il  contient.  Nous  attendrons 

P      I      impatience  les  Noces  fur  la  Difli 

■"^     •       tiens  des  Accraûions  cieftives  , 

^^  contient  un  grand  nombre  de 

"*  nouveaux  &  qui  mcrircnc  confii 

'^    '         tion.  Sans  doute  le  Chimifte  de 

;         jon  qui  nous  a  prévenus  que  t( 

les  expériences  de  M.  Bergman 

'  été  repétées  dans  le  laboracoiri 

TAcadémie  de  cette  ville  ,  nous 

connoître  celles  qui  aflurent  01 

infirment  \zs  afferrions  du  Profe 

d*UpfaI  ;  &  ces  détails  feront  ; 

d'autant  plus   intéreffans,  que 

Bergman  n'a  pas  pu  examiner 

les  faits  iur   lefquels  eft  fonde 

Table  d'affinité  qui  termine  fa 

fcrcation. 

[  Extrait  de  M.  Maquer.  ] 
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2244-  J^Qurnaï  dts  Sçavans  f 
Extrait  des  Obfcrvations  l 

rologiques  faites  à  Montmor 
par  ordre  du  Roi^  pendant  L 
de  Juillet  ly^iypar  le  R.  P.  { 
Correfpondant  de  VAcad.  jR 
des  Sciences* 

LA  température  de  ce  mors 
femblablc  à  celle  qu^on  é'p 
en  Septembfc,  les  matinées 
igirécs  fraîches,  &Ie  refte  du 
chaud  y  avec  une  fécherefle  qu 
foutenue  pendant  les  quinze 
niers  jours  du  mois.  La  nouvelle 
à  encore  été  marquée  par  un  r< 
diflcmcnt  dans  J  atmorphère , 
P,  Q.  par  une  augmentation  de 
leur-  Tous  les  fruits  ont  été  p 
ces  &  en  abondance.  Le  tems 
très-Favorable  à  la  moiflbn  c 
commencé  le  6  pour  les  feigle! 
le  I  ^  pour  les  avoines ,  le^  bas  ^ 
Le  3  on  n  cntendovt  ^Ims  U  cqw 
Le  y  on  fetvolt  Ves  ^t^mv^t^^  ' 
&  la    poire  à*Eçatgci^%  Va 
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F^rune  At  MonJîmr.'Lz  lO,  la  pom* 
'^c  de  Calville  d'été  ;  &  le  ii ,  IcS 
Cerneaux.  Le  xo  ^  le  raifin  toufnoir. 
*-c  24 ,  on  fervoit  la  prune  dcReinc- 
Claude  &  la  Mirabelle. 

Températures  cor ref pondantes  aux 

^iffirens  points  lunaires.  Le   i.^*^>. 

C  4**  jour  avant  la  P.  L.)  beau  V 

très-cbaiid.  Le 4  ;  (^lunijlice aujlral^ 

•^Uagei ,   pluie ,   frais  ,  changement 

^^rqué.  Le  5 ,  (  P.  L.  )  beau ,  frais. 

9  ,  (4.®  jour  après  la  P.  L.^ 

couvert,  pluie,  vent  froid.  Le  ii, 

(  ^fogce   &  ijuinoxe  defcendant^ 

^^U  ,  chaud  5  changement  marquém 

p^   13,  (^-^O  nuages,  chaud. 

-    17  >  (  ^m^  jour  avant  la  N,  £.  V 

^u  9  chaud.  Le  19 ,  (  lunijl.  bor,  ) 

*^  1ï;(M  Z.)  Le  15,  (4*./otf/' 

y-     ^h  la  N,  £•  &  équino^e  defcend.  ^ 

**^   26,   {^ périgée^  Idem*  Lé  18  , 

V    ^.Q.)  nuages.,  chaud.  Le   31, 

^  '^  ^  jour  avant  la  P.  L:  &  lunificc 

^^j^ral)  beau  i  très-  très-chaud. 

'température  de  ce  mois  dans  Us  an^ 

^fs   où  Us  /unes  tombçimt  Ut 


124^  Journal  des  Sçavam  t 
mémti  jours  qu'tn  lySi .  Quantité  di 
pluie.'En  1694,  39  ^iig.En  170J  , 
1  ;lig.  En  1714,  ï  lig.  En  1743, 
19  1^  lig.  En  176X  ,  itmpératura 
chaude  Se  très- lèche.  La  moilTon 
hâtive.  Plus  grandi  chaleur,  27,5'' 
le  II.  Moindre^  ii"*  les  5  &  5. 
Moyenne  ,  19,0''.  Plus  grande  èié- 
vatiofi  du  taromèïre ,  17  po,  1 1  ^ 
6  lig.  le  11.   Moindre  j  ^7  P°*  4» 

6  lig.  le  17.  Moyenne f  ij  pa.  7  , 

7  lig.  /ohm  J<  pluie  f   J.  De  /(wi- 
wr«  ,  6.  De  vsnr,  i. 

En  1781.  f^ent  dominant  t  tionîi 
Celui  de  fud.-ouelï  fut  affez  fore 
le  9. 

Plus  grande  chaleur ,  z£ ,  o  ''  le 
Ji  à  1  j  h.J'oir^  les  vents  nord  fie 
cnicft  &  le  ciel  fereiii.  Moindre  cha- 
leur y  9  >  9  ''  le  lia  4  ^  h,  matin  , 
le  vent  nord  frais  &'  le  ciel  fereii. 
Di£erenct ,  16 ,  i  '^.  Ckal.  moyenne 
du  mois  ,  15,}  '',  Plus  grande  élé- 
vation du  mercure ,  18  po.  z  ,  7  lig. 
Je  20  û  çf  h./oir,  le  vent  cft  &  le 


e  au  matin  &  à  midi,  28  ■    I J 

7  lig.  ;  auyj>ir,  28  po.  0,9'  ^  ; } 

\jour  ,  2  8  po»  o ,  8  lignes.  .;  ■  M 

du  ffaromitre.  Le  i  .*'  a  4  -^  %    j 

28  po.  olig.  Du  i>aa>^  S^^ji 

c  2,  io  lig.   Du  2  au  5  ^  "'     * 
le  4,  10  lig.  Du  î  au7^ 

^  4>  ip  l'g«  Du  7  au  10, 
le  1  y  2  lig.  Du  10  au  11  ^ 
e  I9  6.  lig.  Du  II  au  ^3  , 
le  3,  4  lig.  DU  13  au  14, 
6  2^4  lig.  Du  14  au  20  V 
le  2  9  8  lig.  Du  2o*au  25  ^^ 
:4>  10  lig.  Du  25  au  30, 
c  3,  5  lig.  Du  30  au  31  , 
e  i^  2  lig.  Le  31 ,  à  9>'b. 
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tl^S  Journal  des  s çitv^^^^^^^^ 
vent  eft  Ce  le   ciel  ferein.  Moindre 
iUvaùon^   la ,  o  ^  Iz   ii   à  4;!i. 
matin  ,  le  vcnE  oucll  &  le  ciel  cou- 
v«t.  Diffinnci  ,  39,4''.  Elévation 

Plus  grande  dcclinaifon  de  Paî- 
guilie  fii/nantée ,  îo"  lo  les  11  Si 
.  ij.  (Le  11  à  1 1  h.foir  il  y  eut  uue 
aurore  boréale  avec  rayons  lumi- 
neux) Moindre  dhUnaifon,  lo" 
a'  le  premier.  Différence ,  18'.  DJ- 
tlinaijon  moyenne  ,  au  matin ,  10  ** 
t)' jï";  à  midi  j  10  °  10' o'' ;  au 
joir,  10  *"  10'  i",  Duyoa^,  lo" 
9'  ^o",  L'aiguilic  a  un  peu  plus  va- 
rice (jus  le  mois  prcccdcnt  ;  mais  je' 
n'ai  pas  encore  va  la  déclinaifon  auflî' 
grande  pendant  un  mois  entier' 
qu'elle  l'a  été  ce  mois-ci. 

Il  cft.combé  de  la  pluie  les  i  ,  4  ,' 

7,  8  ,  ?  ,  10,  1 1  &  IJ.  Elle  a 
fourni  14  ,  6  lignes  d'eau.  Du  J  au 

8 ,  il  en  tomba  11,6  Iig.  L'éi-afo- 
raiion  a  été  de  9 1  ,  o  lignes  dans  un 
vafe  de  trois  pouces  cuBes,  Ëc  dant 

vtt  autre  valc  de  fiit  çouws  wbcs  >  à 


f 
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la  mcmc  cxpofition  que  le  premier. 
L'cvaporation  n'a  été  que  de  47  » 
o  lig.  Voici  l*évaporation  comparée 
de  CCS  deux  vafes  depuis  le  premier 
Mars.  J'appelle  A  le  vafe  de  trois 
.  pouces  Se  B  celui  de  fix  pouces. 
Mars  A>  40  lignes.  B,  %6  lignes. 
'  AvjU^  h^  60  lignes.  B ,  37  lignes. 
Maii  A,  70  lignes.  B,  51  lignes. 
Juin,  A,  71  lignes.  B,  49  lignes. 
JuilUt ,  A  ,  9]  lignes.  B  ,  47  lignes* 
•  1  es  réfulrats  desObfcrvarions  fur 
l'évaporation  font  donc  incertaines , 
fi  l'on  fe  fert  de  vafcs  de  difFérens 
diamètres  &  de  différentes  hauteurs. 
Il  paroît  que  Tévaporation  c(l  plus 
grande  dans  les  petits  vafes  que  dans 
les  grands. 

Le  tonnerre  ht  s*eft  fait  entendre 
que  deux  fois  de  loin  les  3  &  9  *,  les 
pluies  qui  tombèrent  alors  ctoienc 
îlectritjues. 

Nous  n'avons  eu  aucune  maladie 
pendant  ce  mois. 

Je  crois  faire  plaifir  aux  Obfcrva- 
tcurs.  Mctcorologides  en  kui  iivv* 


Journal  Jei  Sçavtnt ,  | 

Donçant  un  nouvel  hygromètre  pK*    P 
fcnté  a  rAcadémic  le  1 8  de  ce  moi»    F" 
par  M.  Z>e/tfc,   qui  fc  piopofcd'c    V 
publier  la  dcfciiption.    Je   irndrai 
compte   dans  la  luire  des  obr^ivs- 
tiens  (juc  je  terai  avec  ce  même  inf* 
trument  que  l'AcadÉmic  a  eu  Tom 
les  yeux  y   &  que  M,   Dcluc  a  II 
bonté  de  me  deHiner, 


aOVrZLLES  LITTÉRAIRES. 
PRUSSE. 

U    E      B    E   B    L 
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PtoJpeBus  dt  la  Continuation 
EplUmeridis  dt  Btrl'in^ pur  3 .  E, 
Bodc ,  Apronomt  dt  C Académie 
Royale  des  Sciences' &  Belits-  ' 
ires  de  Betlin. 
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L'AcADÉHIE  de  Berlin, 
jugeant  pai  a  propos  de  conri- 
n!/fr  Jes  EphcincïUKsa.'iiouoaHcyjeï 


t/ovemère  lySi.  iijt  ' 
'depuis  hjit  ans ,  elles  cef- 
Jtc  le  voliiTie  de  178).  M; 
Ifetiit  les  Atnaicurs  qu'il  coit- 
■tcs  Ephémerides  tous  les 
•cela  avec  le  confcntemenc 
ad-ômJe,  mais  avec  moins 
KC  que  les  précédentes ,  fouî 
\  -^ Apronomkhes  jahrhttch. 
*  volume  ne  conriendra  que 
^quatorze  feuilles /1-8''.  Pat 
eh  il  cfpèrc  en  faciiittrl'ac- 
It,  non  -  feulement  aux  A^ 
es,  mais  encore  aux  Aidî:'^ 
'  l'Artronomie.  La  première 
onncndradx  à  fept  feuilles  ; 
:  l'explication  des  caradlctcs 
iàquc  ,  &C.  ;  le  Coniputec- 
1  Calendrier  exatft  & 


tiyi  Journal  des  Sçavans , 
avc"  une  Inflruiliûn  pour  fe  fervit 
des  Ephémeiidcs.  La  (ccondc  Partie 
contiendra  divers  Mémoires  d'AP- 
tronomie,  toutes  fortes  d'Obferva- 
tions  intcreilantes  ijui  ont  étr  offer- 
tes à  l'Auteur  par  divers  Sçavans. 
Il  ajoutera  à  chaque  volume- les  figu- 
res néccHaircs.  Le  prix  de  chacjuc 
tome  pourra  monter  à  un  richsdalc 
de  Prude  ,  qui  fait  environ  3  iivies 
14  fois  de  France.  Le  volume  dç' 
1784  a  dû  paroîirs  pour  la  Foiï< 
la  S.  Michel  1781 ,  à  Leipzig, 


1 


HOLLANDE,   'jj 

DE       GrONINGU 


Stbaldi  jullini  Brugmans  Lhkth* 
los'ta  Gronirigana  jnxta  ordincm 
Walliiïi  ttigïlla.  Cum  fynonimls 
alioium  impriinis  L'tnruei  6*  Cronf- 
ttdii ,  cum  figuris  /£nds.  PithÙct 
dtfenfa  cumfummos  in  PhitoJ'ophia 
honores  m  jicademia  GroningO' 
O/n/aadica  lonfetiuerelur.Groninge» 


il  «  publié  cette  Di^tra- 
Lithologie  de  Gronlngus 
1k$  degrés  pD  Philofophie. 
}iflèrtation  n'cft  pas  uds 
menclacure;  l'Auteur  a 
ibdnombTc  d'expériences 
inr  des  propiiétét  des 
r  le  fol  de  Gtoninguc  lut 
,  &  l'on  s'étonnera  qu'il 
reprendre  un  travail  aullî 
U ,  malgré  fa  grande 
:  fcs  aarres  études.  On 
e  on  Oblervateur  éclair  j 
ibie }  les  Amateurs  de 
>  oMUfclle  apprendront, 
r  y  que  les  pierres  qu'on 
>«  l«  (ni  rie  la  Fri(ê  .vere 


.la 
1 


de  leur  lé  jour  lous  les  eaux  d< 
L'Aurcur  a  eu  foin  parriçulii 
d'examiner  jufqu'à  quel  poin 
ces  pierres  font  fufcepcibles  < 
tion  de  Taiman  ^  &  il  fait  uf^ 
ces  expénexiccs  -  là  de  la  n 
que  M.  ion  père  a  décrite  dai 
vrage  qu*il  a  publié  en  1777 
fous  le  titre  de  Magnai/mus 
peut  qu'applaudir  au  jeune  à 
l'encourager  à  pour  fui  vre  i 
vaux  &  à  donner  quelque  j 
Traité  plus  étendu  (ur  la  me 
tière.  Comme  il  paroît  qu'il 
idelTein  5  il  rendroit  fervice  ; 
toire-naturelle ,  s'il  ajoutoit 
cet  Ouvrage  un  Traité  fur  le 
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SUISSE. 

JPB     N^VFCHATBIi. 

.  Nouvtaiix  Ejfaisfur  la  Nobltjft , 
où  /  après  avoir  recherché  l'origine 
6i  l'étac  civil  dç  l'Homme  noble 
chez  les  Peuples  connus ,  on  fe  pro- 
polè  de  le  guider  dans  les  difi^rens 
âges  &  emplois  de  la  vie.  Par  M. 
Marthks  g  Seigneur  de  Marmorières^ 
ci  devant  Chargé  des  AfiFaires  de 
France  auprès  du  Corps  Helvétique^ 
fc  Capitaine  d'Infanterie ,  Premier 
Matécbal-des-Logis  du  Régiment 
âes  Gardes  ^  Suiues  ,  Gouverneur 
Honoraire  des  Pages  de  Madame  ^ 
Secrétaire  Perpétuel  deMonieigneur 
Je  Comte  d'Arrois ,  de  TAcadémie 
{loyale  des  Sciences  ,  Infcripcions 
&  Belles-Lettres  de  Touloufe  ^  &(u 

O  quant  comtempta  res  efl  homo,  nîfifupré 
JSumanaJhrrexeriu 

Seaec.  Nat.  qu.  L.  I.  Pc£&  . 


x!^  JoiP-naî  Jet  SçÀYO^^^^^ 

Tom.  I.  A  Neufchaiel,  de  l'Imp.de 
la  Société  Typographique,  1781. 
Avec  Permiffion  ou  (jouvernement. 
in-4*'.  OuTragc  dédie  au  Grand* 
Maîf!c  de  Maiic  Emmanuel  dcRo- 
fcan.  On  en  rrouve  des  excniplaiics 
chez  Méiigot  le  jeune,  Libiaicc  à 
Paris.  Prix,  11  liv.  broché. 

MM,  les  Commiflaircs  nommés 
par  rAcadémic  de  Touloufe  pour 
examiner  ce  volcme ,  en  donnenc 
dans  leur  rapport  une  idée  précifc. 
1. 'Auteur  y  examine  feulement  ,  di- 
fcnt-ils,  les  fouiecs  naturelles  de 
la  Nobicflc  ;  ce  qui  forme  un  pre- 
mier Chapitre  conjeiftural  aUctC 
court  ;  l'origine  ,  l'établiflcmenr  ^ 
les  droits  de  la  NoblcfTc  chez  les 
Peuples  les  plus  connus  ,  fujer  d'un 
fécond  Chapitre  divifé  en  deux  fec* 
tions ,  l'une  pour  les  Peuples  an- 
ciens &  l'autre  pour  les  modernes  ; 
l'éducaEton  des  Enfans  nobles  des 
deux  fcxes  depuis  leur  naiifance  juC- 
qu'à  l'àgc  de  fepr  ans ,  matière  d'un 
rroiiîèine  Chapicte  \  &  l'cducaiion 
4ft 


étc  CCS  mêmes  ctifans  depuis  l'âge  oà-l 
ils  fbiit  cenlés  palTcr  dans  les  mains'  I 
tics  hommes  julqucj  à  l'époque  oà'  ] 
ils  cmbraflenc  un  étar,  objet  duJ 
quatrième  &  dernier  Chapirre,  Ainff  J 
cet  Ouvrage  le  montre  fous  deusJ 
poinis  de  vue  :  comme  tiidorique  ^li 
il  ptcfenre  «  le  réfulrat  des  recher-'l 
M  chc5  les  plus  érudiret  &  les  plus4 
f*  curieules  tur  la  NoblelTe  des  l'eu«Sl 
tt  pics  anciens  &  modernes  policé»-! 
»&  fauvagcs:  •»  comme  moral ,  «il  J 
M  oâ^re  Ix  pcrfpedive  la  plus  heu-^ 
Hinilê  des  Souverains  accomplis  ,« 
it  tormés  par  des  Sages,  w  Pat-toue9 
TAuuiir  montre  les  principes  de  Rc-<h 
ligioti  Si  de  Parriotîfnic  ootit  il  eltfl 
pén&ai.  -M 

Dans  le  Chapitre  $  ,  il  traitera 
de  l'éducation  des  Dcmoifclles  de^ 
puis  l'âge  de  fepr  ans  jufqu'au  chûÏŒ 
d'un  érat ,  dans  le  6',  des  dcvoird 
&  dt  la  vraie  glo'fe  des  Souverains  a 
dans  le  7  ,  8  ,  9  &  lO  ,  des  vertus  an 
dti  devoir  des  Nobles  dans  l'£glifejl 
HovMlhTC.  C  c  c  c  c        3 


Iftf8  Journal  des  Sçavahs , 
dans  la  carrier;  des  Armes ,  dani  le 
Minilicre.  Le  1 1*.  contrctii^rarcxa- 
rnen  du  ptoblcniL"  ,  £e  Commerce 
ptut-il  être  indifféremment  permis  à 
l'homme  noble  dans  tous  les  Gouver< 
ittmtns  ;  &  de  cette  cjueftioi ,  juf- 
quà  quel  point  le  génie  des  finança 
6-  l'efprit  financier  font-ils  compa^ 
tiblts  avec  la  qualité  de  NobU  ?  Dans 
le  1 1'^.  l'Amcur  parlera  de  h  Philo- 
fophic  utile  qui  doir  diftinguer  le 
Noble  au  fcin  des  focicrés  paiiîbles. 
Dans  le  fuivant ,  da  genre  de  gloire 
publique  &  diS  vertus  privées  qui 
doivent  être  le  partage  des  femmes 
nobles.  Dans  le  14^.  du  plan  de 
conduite  des  Nobles  dans  la  vieil- 
leife.  Enfin,  ic  ij'.Mortdc  l'Hom- 
loe  noble,  Pocmc. Comme  le  mérite 
&  la  vertu  font  la  véritable  &  prin- 
cipale noblcHet  indépendante  de 
l'opmion  &  dulort ,  il  faut  s'atren- 
drc  que  tout  l'Ouvrage  fera  utile  à 
n  géûétal ,   du  moins^ 
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Remarques  fur  la  Partie  de  la 
Relation  du  Voyage  du  Capitaine 
Cçok  j  qui  concerne  le  Détroit  entre 
rjifie.&  CAtnirique;  contenues  dans 
u^e  Lettre  adrcflèc  à  M.  Z?  ***,  par 
M.  Je  Baillif  Engel.  Traduites  de 
râllemand  .&  auggientée  ,  nour  fer- 
vir  de  fuite  au  Mémoire  du  même 
Ajuceur  publié  en  1779  Avec  une 
Orte  drcile:  avec  foin.  Â  Berne , 
chez  Samuel  Fetfcherin ,  Imprimeur 
de  la  nouvelle  Sociéré  T\  pographi- 
que  ;  &  le  ti:ouve  à  Paris ,  ch  z  For- 
tin »  Géo|;Tapbe  ^  rue  de  la  Harpe  , 
près  la  rue  du  Foin.  1 781.  z6  pages 

[Nous  avons  rendu  compte  dans 
notre  Journal  d'Août  1780,  de  la 
pjemière  Partie  du  Mémoire  de  M» 
Ëjigel  »  dan&  lequel  il  ctablifloic 
l'utilité  &  la  pombilité  des  enrre- 
prifes  à  former  pour  le  pafTage  vers  le 
TJord  du  côié  du  Spitzberg.  L':  MU 

Ccc  ce  V) 


It^o  Tournai  Jts  Sçavans i 
moire  que  nous  annonçons  a^^uelle^ 
ment  en  ell  la  fuice.  L'Auteur  y 
prouve ,  pat  le  peu  que  l'on  fait  iju 
dernier  Voyage  de  Cook,  que  ver( 
le  décroit  d'Anian,  enire  l'Afic  £c 
l'Amérique,  le  paffage  n'cft  poinc 
décidément  impotliblc  ,  quoique  ce 
fameux  Navigateur  ait  été  arrêta . 
par  les  glaces  à  70  *  45  '  de  latitude 
au  milieu  d'Aoftt  1778  ;  car  la  in£< 
me  Relation  nous  annonce  l'intCii» 
lion  où  ctoic  le  Capitaine  Cook  ds 
faire  une  nouvelle  tentative  l'été 
luivant ,  &  après  la  mort  de  o 
lui  ci  M.  Clarkc  étoit  près  à  l'en- 
treprendtclc  ^  Juin  1779. 

On  voit  audi  par  la  Carte  qui  ell 
jointe  à  ce  Mémoire ,  que  les  fa* 
vantes  conjedurçs  de  M.  Engel  fin 
la  pofîtion  &  la  figure  des  deux  con- 
rinens,  ncpouvoient  être  mieux  vé- 
lifiéesqu'ellcs  l'ont  été  par  le  nouveau 
Voyage.  Au  refte  on  en  jugera  en- 
core mieux  lorfque  la  grande  Rcl  ' 
tiofi  fera  publique. 


FRANCE. 
,DE    Besançon, 

FrtJf  propofèi  par   t Académie  , 
Sciimes ,  Belles-Ltitrts  &  AÎ^ 
Je  Bejùnçon, 

L'AcadémiB  des  Sciences,  Bsllesl'ï 
Lettres  &  Ans  de  Uefançon,  diAiî 
buera  ,  Je  24  Août  lySï,  itois  P^ 
diiféiens. 

Le  premier ,  fondé  parle  Diic(l 
Tallard  ,  pour  l'Eloijuencc  ,  coti 
rîflc  en  une  mcdaiile  d'or  de  la  va^ 
leur  de   350  Jiv. 

L'Académie  ayant   déjà  propofï'l 
de   mooirçr  que  liS  venus  patrioti^M 
gutf  ptuvcnt  s'exercer  avec   autant^ 
ificUt    dans    Us    Monarchies   qm 
dans  Us  Républiques  ,  a  reçu  queH 
qucs  Difcoucs  qui  auroicnt  pu  obt;^ 
nlr  la  couronne  ,  s'ils  euflenc  ajout 
le  mérite  de  réioqueiicc  à  celui  q 
la  difcullîonj  elle  invite  les  Auceunl 
__C  ce  c  ciij 
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à  s'occuper  er.eorc  d'une  vcritt  dont 
l'on  tioave  tanc  de  preuves  flans 
notre  hiftoire.  Il  y  aur.a  crois  mé- 
daillci  de  jjo  li*.  chacanf  pour  le 
nicme  fujcr  :,  la  bonté  des  Ouvrages 
pourra  dtcctminct  à  réunir  ou  à  ai- 
YÎfcr  les  Prix. 

.L'étendue  des  Ouvrages  doircrrc 
d'tnviron  une  dcini-heiir.^  de  iciflurc. 

Le  fécond  Fris,  également  tonde 
pat  M.  le  Duc  de  Tallard  ,  eft  dcf- 
liné  3  une  Dinirtation  Ittcéraire.  II 
con fi fte  en  une  mcdaiile  d'or  delà 
Valeur  de  iJO  Hv. 

Od  propofc  pour  fujer ,  de  dcrcr- 
itiincr  Quel  a  été  i'èlae  des  Sciences 
&  des  Lettres  au  Comté  de  Bour- 
gogne depuii  le  règne  de  Rodolphe  le 
Fainéant  jufqu' à  la  téunton  de  cette 
Province  à  la  Couronne  fous  Louis 

La  manière  intcrsflante  avec  la- 
quelle M-  l'Abbc  Lebœuf  a  traité  ce 
fujec  pour  la  France  enrière ,  depuis 
Charîemaçnc  jurqu'aii  Roi  Robert  » 
moiure  ravanta^c  >^viM.  ^  a  çour 
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ous  de  concÎRuer  depuis  ccrre  épo- 
_pquc.  On  peur  confulcer  les  BibJio- 
.  graphies  manufcriccs  qui  fe  trou- 
vent à  l'Abbaye  de  Faverncy  &.  au 
Dépôt  tic  rAcadémie. 

La    Dificrration    fera    d'environ 
.    trois  quarts  d'heure  de  Icdfurc,  uni 
■y  comprendre  les  preuves. 

Le  ttoificme  Prix,  fondé  parla 
ville  de  Bcfançon  «  confillc  en  une 
médaille  d'or  de  la  valeur  de  lOo  liv. 
dcdinéc  à  un  Ménioirc  fur  Ici  Airs. 
11  fera  donn<  à  c^lui  qui  indiquera 
Us  diffiHntss  efphei  de  Mar/ies  qui 
Je  trouvent  en  Francht-Comté ,  &  U 
maniire  d'tn  tirer  le  parti  le  plus 
avantageux  pour  i'améfioraiii 
champs  6-  des  près  ,  ainji  que  ppm 
Cutilité  des  arts. 

Les  Auteurs  ne  mettront  poi 
leurs  noms  j  leurs  Ouvrages,  mi 
feulement  une  dcvife  ou  Iciitencc 
3  leur  choix  i  il  la  répéteront  dans 
iin  billcc  cacheté,  qui  contiendra 
IBC  nom  fk  leur  adrede.  Ceux  qltî 
C  c  c  ce  iv 
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fe  feront  connoîcte  feront  esclus  A\x 
concoun. 

Les    Ouvrages    feront   adrcfTés , 
-  francs  de  pori ,  à  M.   D102  ,  Con- 
feiilei  au  Parlement ,  Secrétaire  Per- 
pétuel de  l'Académie,  avant  le  l.''' 
Mai  i7«x. 

Pour   faciliter  les  recherches  & 
_Ies  expériences  d:s  perfonncs  qui  fc 
livrent  à  la  partie  hiftoritjue  &  adx 
Arts,  rAcadémie  continuera  d'an- 
noncer les  fujcts  d'avance. 

Le  Prix  A'Htfioire  fera  donné  en 
17S3  ,  art  meilleur  Ménioirt  fur 
fHijioire  eCune  diS  Villes  ou  j41i- 
bayes  de  la  Province. 

1/Académie  excepte  du  fiijet  Jcs 
villes  de  Befançoii  ,  Vefcul,  Poli- 
gny,  Pontariicr,  Baume-ks- Dames 
&  Quingey  ,  ainfi  que  les  Abbayes 
de  Saint-Claude  ,  Lure  &  Liixcuil , 
Saint  Paul&Faverney,  furlcfcjudlcs 
on  a  des  éclaircîfTemens  fuffifans. 

L'Académie  demande  poui  le 
Prix  des  Arts  de  la  même  année 
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ÇouvtMtx  Bfftùsfur  la  NohUfft^ 
'  apris  «voir  tcchciché  i'prjgiiie 
t'^titdvU.dc  i'Hote^toc  Bohle 
t  les  Peuples  cpnnus ,  on  fc  pio- 
:  de,  iç  gmdctàiia  les  diâi^reof 
i.Sc  empois  (ic  I9  vie.  Pat  M. 
<dUs  «  StciûicuT  de  Maimoii^ieiy 
levant  Charge  des  Afiàires  de 
[îce  aoprès  du  Corps  Helvétique^ 

E^bal-det-Logis  du.  Rigimcnt 
Gardct-Suiffes  ,    Gouveiaeur 


loraire  des  Fa;;es  d;  Madame, 


±i66   Journal  des  Sçavaiis  , 
"natcuf  &  Graveur  du  Cabinet  du 
Roi.  Ouvrage  dédié  au  Roi  par  M. 
i'onctlin ,  Avocat  au  Parlement. 


phii.    AIaktial, 


Tome  m.  A  Paris,  chez  l'Auti 
rue  Garaneières  ;  chez  M.  Marrincf , 
Graveur ,  rue  S.  Jacques  ;  cher  Va- 
ladc,  Imprimcur-Libraitc,  rue  des 
Noyers  ;  chez  la  Veuve  Docherr.e  , 
Libraire,  rue  Saint  Jacques  ;  chez 
Lami,  Libraire,  quai  des  Augurtins; 
chez  l'Efclapart  ,  Libraire  ,  Pont 
Kotre-Dame.  410  pag.  in-^°.  Prix, 

Nous  avons  annoncé  le  prcmicf 
volume  de  cet  Ouvrage  qui  parut 
en  177?  )  fous  le  titre  de  Defcrlp- 
tion  hiflarique  dt  Paris  &  dtftspltis 
beaux  Monumens  t  par  M.  BeguiHct, 
11  contenoit  une  Notice  générale  de 
cette  grande  ville. 

Le  fécond  volume  ,  qui  a  paru 
MO,  17S0 1  cooccQoit  i'ctftl  des  Scicn-: 


ïfvvemhre  178t.       I167 

■  iccs  &  des  Arts  en  France,  &  Thit- 
roirc  de  TUniverfirc  ;  le  troificmc 
volume  contient  la  defcription  des 
Monumens  relatifs  à  l'Education 
pubiiquq,  la  Sorbonne  ,  le  Collège 

.    Royal  &  plufieurs  autres  Collèges. 

V  Ces  Defcriptions  font  inftrudivcs  ; 
les  Eflampes  font  très-}>ien  gravées. 
Ce  volume  eft  terminé  par  l'hiftoire 
de  TEcole  Vétérinaire  établie,  en 
X765,  près  de  Charenton,  &  qui 
Ift  devenue  fort  utile  pour  le  traite- 
ment des  chevaux  &  des  bœufs  , 
animaux  C\  néceflàires  à  rhumanité* 

La^Micanique  appliquée  aux  Arts^ 
Mux  ManufaSures ,  à  C Agriculture 
&  à  la  Guerre.  Par  M.  Benheloi^ 
Ingénieur  Mécanicien, PcnHonnairp 
du  Roi.  Tome  I.  z/3-4^.  Contenant 
60  Planches.  A  Paris ,  chez  TAii- 
teur  ,  rue  Xaintoiige ,  près  le  Boule- 
vard* 

Ce  volume  a  été  préfcnté  au  Roi 
le  16  Août  ;  c'eft  le  fruit  de  Tfcxpé- 
xîcncc  &  des  talens  d'un  habile  Mér 

Cccccv\ 
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'ai(5S  Journal  its  Sçavais  ; 

.  canicicn  dcjà  connu  par  des  macbi- 
nts  HQuvellcs  Si  ttèî-importanccs  ; 
nous  en  parlerons  plus  au  long.  Le 
fécond  volume  paroîtra  au  mois  de 
Janvier  ;  il  con[icndra  également 
60  Planches')  la  foufcripiion  cil  en- 
core ouvcne,  L'Auteur  prie  ceiiï  qui 
lui  écriront  d'afFranchii  les  lettres,, 


Ssi 


Dtfcrlption  particuiiire  de 
franc!.  Diparumeni  de-  la  Seît 
Gouvcintment  de  Cljlt  de  Franct. 
Neuvième  livrailon.  Conrcnant  Iix 
.Eftampes.  Prix,  9  lîv.  Chez  Née  & 
MafquelierjGiaveu;  s,  rue  des  Francs- 
Bourgeois  porte  S.  Michel. 

Ce  Cahier  renferme  des  Vues  (îu 
grand  &  du  petit  Trianon,  une  Vue 
de  Vc.'Iailles  &  une  de  S.  Cyr.  Ces 
Vueslont  gravées  avec  autant  d'exac- 
titude c]uc  de  foin,  par  MM.  Maf- 
quelier ,  Née,  Duparc,  Auvray  & 
Niquct ,  d'après  les  deffins  de  M.  le 
Chevalier  de  L. ,  qui  joint  le  nicritc 
àes  arts  avec  celui  de  la  valeur  mili- 
taire. Ceux  d'wwc  t«  iiïïisû  «^ 
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fifcntcnt  des  Vues  à.\  petit  Tri. 

non,  ont  été  faits  de  l'agréaient  d 

la  Reine ,  qui  a  daigné  Ice  accueil' 

&C  permettre  qu'on  les  gravât. 

Les  Vues  de  Trianon  fort  trcs- 
pittorcfques  &c  très- intérelTantes , 
parce  qu'on  peut  dire  que  c'cft  un 
des  plus  beaux  lieux  de  l'univers. 
Comme  S.  Cyr  efl  un  des  plus  cé- 
lèbres à  laifon  du  Monallêrc  Royal 
fonde  pac  Madame  de  Maintenon  fi 
doté  pat  Louis  XIV  ,  on  {^att  qitî 
deux  cent-cinquante  Dcmoifeilesi 
font  élevées  gratuitement  &  d'unq 
manière  convenable  au  rang  qu'ella 
font  dcdinées  à  occuper  dan^  U 
monde.  Elles  y  font  remues  depui*^ 
l'âge  de  fept  ans  jufqu'à  dou 
ne  peuvent  y  tefter  après Icilr  vingtiè- 
me année  révolue  ,  a  moins  qu'elles 
n'y  fadent  des  vœux  fimples  ou  fo- 
lemncls.  En  fortanc  elles  reçoivent 
une  dot  de  mille  écus.  Lcbâdmcnt 
fut  lait,  en  1686  ,  furies  delîins  de 
Juies-Hardoin  Manfatd.  On  y  voit 
le  tonibciiu  de  Madame  de  Main;»* 


1l7&  Jotirnat  des  Sçavàns  , 
non,  morte  le  15  Avril  1719. Tous 
les  dcffiiis  qu'offre  cerce  Collciîtion , 
font  accompagnes  aulli  d'ime  notice 
courte  mais  lalisfa'.fanre  ,  en  attcn- 
"daTit  les  grandes  defcripiions  dont 
il  a  paru  déjà  un  volume  ïn-folîo 
que  nou$  avons  annoncé  dans  notre 
■Jornal  de  Juillet. 

Géographie  tn  vers  artificiels  ^  tx- 
pojce  dans  Us  Jiffirenies  méthodes 
qui  peuvent  abréger  Cètude  de  cette 
'jciencc  &  eri  facUirtf  l'ufaoe.  Par  It 
P.  Buffiiu  Onzième  Edition  ,  revue, 
'corrigéc&aiigmcnréepar  M.PingrJ, 
Chanoine  Réf^ulier  &  Bibliothé-- 
rairc  de  Sainte  GcncvÎL've ,  de  l'Acà- 
déniie  Royale  des  Sciences,  Aftrono. 
me  Géographe  de  la  Marine.  A  Pa- 
ris ,  chez  iiarrois  l'aîné  ,  cjiiaî  dcï 
Anguftins,  1781.  540  pages /«-li. 
avec  1 8  Cartes. 

La  rtputaiîon  &   la  commodité 

de  cette  Gtogiaphic  la  faifant  rc- 

c/ifrcher  de  beaucouç  de  çetlonncs , 

il  (kilok  remèdiei  V  ^\ucQûstù\<iï«. 
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Ton  ancienneté  ,  en  mettant  i 
Tciir  place  les  changeiticns  arrîvéf 
dans  l'érac  politique  de  divers  Ec^ts , 
&  Jes  polirions  mieux  connues  ac- 
tueiieincnt.  Perfonne  n'étoit  plus  en 
étac  de  faire  ces  cotrciftions  qu'un 
Allconome  habile  qui  cft  en  même- 
tcms  un  de  nos  plus  célèbres  Voya- 
geurs. Pat  exemple  ,  enpatlancdes 
petites  Antilles,  M.  Pingre  cite  ie 
Xraictr  de  1765  ,  quia  réglé  les  pof^ 
fcirion*  des  François  &  des  Anglois , 
&  la  guerre  adluclle  dans  laquelle 
les  Anglois  fe  fontcmparés  de  Sainte  . 
Lucie,  Sx.  les  François  delà  Dom' 
nique  ,  de  S.  Vincent  &  de  la  Gri 
nade;  à  l'article  de  la  Nouvelle  Ari 
glcterrc  ,  M.  Pingre  a  donné  ui^ 
Notice  des  treize  Etats-Unis  de  VN 
mciique.  Le  Traité  de  la  Sphèifl 
contient  80  pages. 

Monde  Primitif  andlyjé  &  co>  __ 
pari  avtc  te  Mondt  moderne  «onjt- 
dirê  dans  divers  ol>Jels  concernant 
/Hi/hirt ,  It  B la/on  f  Iti  ManrviW. 


J 


']  hi'  ricaines^   &c.  ou  Dijptrtatl 


lits.  Tome  I.  Par  M.  Coun 
bcUn.  600  pages  i/2-4^.  A 
chez  l'Auteur,  rue  Poupées 
']f  Valleyre  l'ainc,  rue  de  la 

Bouderie. 

Oeft  ici  le  8^*  volume  de  c 
Ouvrage  de  M.  Gebelin  \  il 
d*abord  des  Navigations  d< 
nicîens  &  des  Iduméens; 
[  '  qu'ils  connoiilbient  la    bc 

qu  ih  ailoienc  aux  Indes  &  j 
Amérique,  &  il  décrit  un 
ment  trouvé  en  Amérique  9 
paroir  être  carthaginois.  Il  p 
Expéditions  de  Nabucbodc 
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^B.  Novembre  1781. 
S  Symboles  ,  des  Couleurs  &  du 
ïfon,  des  Origines  de  la  Langue 
nçolfc,  comme  la  famUlcdu  mac 
1/,  qui  lignifie  profond  ,  piiifTant, 
:vé  i  des  Rapports  de  la  Langue 
:doife  &  des  Langues  d'Amérique. 
fini'Aurcur  examine  l'ufagc  qu'on 
ait  du  nombre  7,  pat  exemple, 
[is  la  gallcric  de  7  Rois,  qm  eic- 
mû  loutss  les  circonftancts  de  l;s 
iHiludes  d'un  Gouvernement  dc- 
[a  la  fondation  jufqu'à  fachûte  ; 
,*a  trouve  dans  les  ■;  Rois  de  Ro- 
!,  comme  dans  ceux  de  Troy?, 
Lgypre ,  &  même  du  Japon,  il 
uvc  une  propnùé  tiiigulière  dans 

durée  des  Règnes  des  Hois  de 
une  qui  eft  de  145  ans ,  ce  noiii- 
;  étant  cinq  fois  le  produir  de  Icpt 
rfept;  ce  qui  fcmbUroit  indiquée 
^s  les  anciennes  hiftoires  un  fyflc- 

d'allégorie  bien  (ïngiilicr, 

taudaiio  Funehrh  Âugujîijpm» 
iria  Tlicrtjla  yiufiriacx ,  &c.  Uni' 
(ifatis  nomint  acjujfu  /iai>iia,itt 
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Us  Jtax ,  Us  Voyages  des  PhénlàtfiS 
autour  du  Monde,  les  Langues  aftii' 
ricai/ieSf  &c.  on  Dijjtrcations  mê- 
lées. Tome  I.  Par  M,  Court  de  Ge- 
belin,  600  pages  i/î-^*".  A  Paris, 
chez  l'Auteur,  me  Poupcci  &  cbez 
Vallcyrc  l'aîné  j  rue  de  la  Vieîllç- 
Boucleiie, 

C'cft  ici  le  8*.  volume  de  ce  grand 
Ouvrage  de  M.  Gïbclin  \  il  y  traite 
d'abord  des  Navigations  des  Phé- 
niciens &  des  Iduméens;  il  penfe 
qu'ils  connoifToienc  la  bou0ble , 
qu'ils  alloient  aux  Indes  5;  jurqu'en 
Amérique,  &  il  décrie  un  monu- 
ment trouvé  en  Amérique  >  qui  luï 
paroîr  être  catthaginois.  Il  parle  des 
Expéditions  de  NabLichodonofor, 
qui  s'étendirent,  fuivunt  l'Auteur , 
Jûrqu'cn  Elpagne  j  du  Bouclier  d'Hé- 
Jîode  I  qu'il  regarde  comme  un  Ca- 
lendrier greci  du  Jeu  des  Tatots 
ufitf  en  All£ma_!;nc,  en  Italie  Si.  en 
Provence,  qui  lui  paroîc  un  Livre 
c^pticn.  Il  traite  audî  des  Mon- 
loisi  des  Aocutis  ieç\i\s  k'oiaiûvtt» 


fiiit  ion  Poënic  en  vers 
vers  larins ,  (k  cette 
•  été  couronnée  par 
^n  à  ordonné  rim« 

|;  ^  -  /if  République  des 
Arts.  Au  Bureau  de  ta 
ice»    hôtel  Villaycr*, 
I  fendes- Arcs, 

_       ■ 

l^Bkinehérîe ,  Agent  gé- 
>tic(pondancc  pour  les 
Arts-,  a  repris  (es  tra- 
fic il  y  a  eu  le  ^Juillet 
lée  de  Sçavans  &  d'Ar^ 
J*4d  a^poré  des  Tableau}^) 
ifiijeS'fiC  des  Ouvrages  noU- 
tircmière  Feuille  a  paru  le 
trouve  une  Not! 
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4174  Journal  dts  Sçavans  , 

<exrerioribus  iorboniz  S^holii  dit  1 1 
Junii  lySi.A  M.  Carolo- Francifco 
Diipuis  ,  Eloijuentiiz  Profejfort  in 
Colltgio  Lexovao  ,  in  utro^ut  jure 
Licent'uto  ,  ntc  non  in  Sitprtmo  St-r 
jtatit  Panjîenfi  PatroiO.PanJiis  apud 
fiduam  Thlbouft.  1781.  in  -  z^", 
C'elt  Ja  Iccotidc  fois  t\as  M.  Du- 
■puis  a  cré  choifi  par  l  UinvcrfitiÉ 
pour  prononcer  les  Difcours  foicm- 
Dkh  au  nom  de  cet  iliuftre  Corps  ; 
,ce  c]ui  prouve  la  confidéraCioB  donc 
il  jouit  comme  Orateur ,  en  même- 
tems  qnc  fon  mcnic  dans  l'érudirion 
&  le*  Sciences  eft  prouvé  par  I.s  Re- 
cbciclics  que  nous  avons  jiubliccs 
furrExplicacion  aflronoiniguc  de  la 
Mythologie, 

In  MoTum  Âu^tipjjîma  Jmpera- 
triàs  Carmm.  Poème  ("ur  la  Mort  de 
-  l'Impératrice.  Par  M,  Jcan-Frari^nîs 
Riqtiiir  ,  Dodeur  j^gj;fégé  dans  la 
Faculté  des  Arts  de  l'Univtrfitéj' 
Paris.  A  Paris ,  chez  la  Veuve  1 
tour.  J  o  pages  in  ^°. 


"  Kovtmhe   1781.        H'f^ 

L'Auteur  a  fait  fon  Poënie  en  vers 

,  François  &  en  vers  latine ,  ^'  cette 

enmprilc  rare  a  été  couronnée  pat 

l'Utiivcrfité  qui  en  à  ordonné  l'im- 

f  rclÏÏon. 

Nouvelles  de  la  Répuhliijut  des 
Lettres  &  des  Arts.  Au  Bureau  de  ^a 
CorrefponJance  ,  hûrcl  Villay^it^— 
lUC  S.  AnJré-irs-Arc 

M.  Ac  la  Biancheric ,  Agenc  g4 
néral  de  Cor rel pondante  poui 
Sciences  &  les  Arts ,  a  repris  (es  trj 
Taux  utiles ,  &  il  y  a  eu  le  <  Juilict 
■une  Afllmblée  de  Sçavans  &  d'Art, 
tidcs.  oùronacxpiiîc  d;sTablea 
des  Machines  &  des  Ouvrages  noi(- 
veaux.  La  crémière  Feuille  a  paru  I 
j  I  Juillet  ;  on  y  trouve  une  Noticil 
curJcurcdelaSocitTémftituceà  LoT^ 
drcs  pour  rencourageinenc  des  Arw 
des  Manafaitures  &  du  Commerce» 
établie  en    1754  par  M.  WiUiarti 


Shipicy  ,  &  (]ui , 


:lepi 


uis  fon  écablif 


diflribuc  pour  plus  de  iîx 
i  (niÛc  Francs  d=  gracitiLacioas  jk 


Journal  des  SçâPJa^^^^^ 
d'encouragé  mens.    L'Ouvrage     que 
l'on  vient  de  publier  à  ce  lujer ,  injol. 
contient   une  notice  de   toures  les 

.chofcs  importantes  ou  utiles  pour 
l'Angleterre  ,  donc  on  a  l'obligation 
à  cctt-  Socié:é. 

-  M.  de  la  iîlanthcrîc  parle  à  cette 
occafîon  de  la  Socitté  d'Emufaiion 
établie  à  Paiis ,  cjiic  l'on  cfpère  bien- 
tôt relever,  de  celle  de  Genève  qui 
a  dé|à  public  deux  volumes  de  Mé- 
moires intircflaiis,  &  de  celle  de 
Madrid  fous  le  titre  de  Los  ^migos 
del  Pays  y  à  laquelle  (e  font  déjà 
jéunies  Cix  autres  Socittés  dans  difFé- 
ïentes  Provinces  d'Erp.i^^iie,  pont 
ranimer  l'Agriculture,  les  Arts  & 
le  Cominercccn  Efpagnc. 

Dans  notre  Journal  de  Décembre 
.1)778  ,  nous  annonçâmes  l'Etablil- 
fement  de  M.  de  la  Blanchecie  pour 
la  Cortefpondancc  générale  des  Sça- 
vans  fornjé  fous  les  aurpiccsde  l'A- 
cadémie  des  Sciences.  La  première 
Feuille  parut  le  il  Janvier  1779  ; 
U  dernière  le  29  Février  17S0.  De 


nouveaux  fircoitts  de  toute  cTpèci 
laprofcâiondeMoNsiEOR  l'ontmii^ 
à  portée  de  reprendre  avec  une  nou— ' 
vclic  aftivité  ccccc  utile  entrcprifnj 

KAttnsfut  la  manière  de  former  »% 
acîirt  des  jeunes  gens;  Ouvragcfl 
c  norrfeulemcnt  aux  pcrfcMinçjV 
prépofces  à  l'inftruâion  publique  ,| 
mais  encore  aux  pèies  Si  aux  mèrcSfl 
pour  rédiicacion  privée  de  leurs  en-' 
fans.  Un  vol.  i«-il.  Broché,  i  liv,; 
1 6  f.  AS.  Orner  ;  &  à  Paris ,  chea  I 
Ja  Veuve  Tillard  &  lîls ,  rue  de  U'I 


^raifort  Funîhre  dt  l'Impéralrîeû  i 
^arie-Thérife  d'Autriche.  Par  M. 
y hhhé  Je  S auvigny.  A  Paris  ,  cbez 
L.  Jorry  ,  Imprimcor-Librairc,  tue 
de  la  Huchertc  ;  &  chez  tous  les 
Libraires  qui  vendent  des  Nouveau- 
tés. 1781.  ia-8*'.  41  pages. 

^timens  de  la  Langue  FraaçoiftH 
"  \»  EeuUau.  A  Paiû  ,  chez  i'Aiti 


Journal  des  Sçavàhf^ 
lucdu  Halar(l-Richelieu,au 
coin  d:  la  rue  TravccCère  ;  Nyon  ^ 
Ijbiaifc,  au  Collège  des  Quatre- 
rSaiioiis  ;  Colas ,  LtbraÎTc  ,  Place  de 
Sorhormc  ;  Efprit ,  Libraire  ,  au 
Palais  Royal'  Avec  ApprobaiioD  & 
PiiviJcgcîlu  Roi.  1761.  i/ï-S".  185 
ppgcs. 

, ,  Lts  SiyUs ,  Poè'mc  en  quatre 
Cbanrs.  A  Paris ,  chez  la  Veuve  Du- 
chefne ,  rue  S.  Jacques  ;  Mérigoc  le 
jçone  ,  quai  des  Auguftins  ;  Efprit, 
a^  Palais  Royal  ;  Batrois  \i  jeune 
rue  du  Hurepoix.  178 
pages,  &  les  Préliminaires  34. 
:  Joli  Ouvrage  &  jolie  Editiot 

Alêlangis  tirés  d'unt  grande  Bl- 
llioihiijue,  Lettre  T.  De  ia  Lecture 
dfsLivres  Fraaçoii.  DînièniePartie. 
Livias  de  Grammaire  S^  de  Rhéto- 
rique du  j6*.  fièclç.  A  Pans,  chez 
Moutard ,  Imprimeur-  Libraire  de  la 
Reine,  de  Madame  &  de  Madame 
h  CojiKelTe  d'Anoîs,  luc  des  Ma* 


;uiic  ,, 
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tliaYins,  hôtel  de  Cluny.  1781.  Avec 
Approbarion  &  Pri/ilcge  du  Roi* 
inè^.  418  pages ,  &  les  Prclimi- 

•Flora  Parijienjîs ,  ou  defcriptions 
fit  figures  de  routes  les  Plantes  qui 
croiflenc  aux  environs  de  Paris  ^  fui* 
vant  la  méthode    fexuelle  de   ML 
Linné  &  les  démonflrations  de  Bo-I 
tânique  qui  fe  font  au  Jardin  dii 
Roi.  Par  M.  Bulllari,  Tome  V. 
jo  &  31®.  Cahier.  A  Paris ,  chez 
Didot  le  jeune ,    quai  des  Augufo. 
tins.  i;2  8^.  Figures  enluminées. 
•  Cet  Ouvrage  utile  &  fait  avec 
foin  9  que  nous  avons  déjà  annoncé 
plufieurs  fôi$  ^  fe  continue  avec  une 
exaâitude  rare  pour  les  Ouvrages 
de  longue  haleine  qui  ne  paroiffenc 
mie  par  volumes  ou  par  cahiers.  Ce^ 
lui-ci  avance  beaucoup  »  &  les  Sou& 
cripreuTs  auront  la  latisfaâion  de 
l'avoir  complet  avant  qu'il  s'écoule 
eficore  bien  du  tems. 

^  Abrégé   chronologique  de   fKi^, 


» 


jÇSo  Joarttâi  Jts  Sçavai 
tçire  univerjtlle  depuis  la  Creatîoa 
4a  Mondt  jufqiià  Jefai-Cknji  y  & 
depuis  Jefus-thrip  jufyu^au  itms  où 
nous  vivons  ;  ou  font  cxpli<^ués  U 
fuite  M  la  Religion  &  le  cbangemeoc 
des  Empires  depuis  le  commeacc- 
ment  du  Monde  jur^u'à  Cyrus  ,  oa 
lès  Juifs  létaMis  ,  &  depuis  Cjfrus 
jofi^u'à  la  naifTance  de  Jcfus-Cbiift. 
Pat  M.  François  Magnitry  Prcttc 
Curé  au  Diotèlc  de  Beauvals.  Toma 
II.Troifièmc  Partie. Prix,  iliv  6  f, 
relié.  I  liv.  i6  f.  broché.  A  Beau- 
vais  ;  Si  fe  nouve  à  Paris ,  chez 
Guillot,  Libraire  de  Monsieur, 
rnc  delà  Harpe,  près  le  Collège  de 
Jjayeux.  lySi.  Un  vol.  in  il.  de 
198  pages. 

Pkyjîtjae  du  Mande  y  dèdUe  ûu 
Roi.  Par  M.  le  Baron  de  Marivet^ 
&  par  M.  GouffîtT.  TomE  lecond. 
A  Paris,  de  l'Imprimerie  deQuillaU. 

1781.  \oo  pages  tn  4°.  Avec  bcaar 
coup  de  Planches  &  de  Tables. 

-  ^'oiis  avons  auaoncé  dans  notre 


.mal  d'Août  le  premier  volunn 
icet  Ouvrage,   oui  con'Eiioit  Ji 
^^Talion  des  Syftenies  donnés  îul 
Mjl*  prélcnr  pour  la  formation  di 
^Berre,    Le  kcond  conij.nr  le  m 
veau  Syft^me.  les  Aoreurs  fouticn- 
ncnt  (]uc  le  Soicil  tourne  dit  lui- 
rncmc  dans  un  ftuidi.'  émmemment 
éUftiquCt   auquel   il   communii 
fon  niouvcment  &  qui  entraîne  avi 
lui  les  Planètes  i  en  conlequcnce 
_fonc  obligés  de  fourenir  que  les  C 
mèies  ne  font  que  des  phénomcn 
.lumîn:ux,  &c.  On  trouve  dans 
Tables  fort  éccnduES  le  tableau 
dim  nGons  des  Planètes  &  de  1( 
orbiics  ,   de  leurs  vîteiles,  de  lei 
diltances,  calculc(.s  d'après  les  do 
nées  quiic  trouvent  dans  \' 4(11 
mie.  Hc  M.  de  la   Lande,  On 
.■voit  promis  oue  ia  Icconde  Pan 
auToïc  pour  objet  \a  TutUcc  de 
France  jortanc  du  lein  des  eaux  ,  I 
état  aducl  âc  les  aneienoes  révoli 
'  rions  i  nous  patlctons  fins  au  loi 
lie  cette  Partie 
Kovtmin, 


Bréviairt  Romnit,  fuivani  la  lé- 
formaiion  du  S.  Concile  de Trenre, 
împnmc  par  !c  commandement  da 
S.  Pape  Pic  V ,  revu  &  corrigé  pat 
Ciémtnt  VIII,  &  depuis  pat  yrbain 
VIII;  dans  lequel  tonr  inlcrés  ,  en 
leurs  places,  les  Offices  de  rooslcs 
Saints  que  les  derniers  Papes  jufqu'i 
notre  S.  Père  Pic  VI ,  à  préffnc 
iiant',  ont  ajouté  au  Calendrier,; 
divifé  en  Quatre  Pattics,  nouvelle 
Edition  (\j3t\az  À  Rubriquii  frari' 
foi/es'^  plus  correde,  plus  con)- 
plerrc  Se  mieux  difpoféc  que  les  pit- 
cédenres.  On  y  a  mis  en  leurs  placei 
les  Hymnes  félon  le  nouvel  ulage  , 
qui  font  celle  d'Urbain  VIII,  à  la 
'lu  te  de  celles  de  l'ancien  ufagc,  iqni 
'font  celles  de  Clément  VllI.  A  Pa- 
'ns,  chez  Auguilin-Martin  Lotrint 
Imprimeur  Libra  r:  du  Roi ,  Si  Or» 
dinairc  de  la  Ville,  rue  S.  Jacqueit, 
au  Coq  Se  au  Livre  d'Or.  1781, 
"  Quatre  vol.  /h-8*'.  en  feuilles ,  40 1, 
:  Huit  voLVo-S".  en  feuilles,  80 1. 

^prèsavoitdpTméiCfl  177^, une 
^Edition  laùtic  avec  RaibfniuM  '- 
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I  ÉÎnej ,  en  4  ou  8  volumes  in  11, 
-on  donne  aujourdhui  une  autre  Edî- 
,tion  latine ,   mais  avec   Rutriijuts 
françoifei  ,  &  en  format  in-H'^ ,  éga- 
lement divilîblc  en  4  ou  8  volumes. 
.  .     Ces  deux  Editions  font  ducs  aux 
I  ,foîrsdeM.  Rondet ,  Interpiête  dcc 
t  .Langues   làintcs  ,    &  Amateur  des 
[.Livres    Liturgiques,    qui,   depuis 
quarante  ans  qu'il  cultive  ces  deux 
patiic!  de  la   Littérature  facrée ,  a 
donne  fuccenîvement  au  Public  cinq 
Editions  du  Texte  entier  de  la  Sainte 
Bible  ,  deux  Abrégés  de  l'Hiftoire 
_fainte,  fix   Editions    de   Miffcls , 
dou^t    Editions   de   Etéviaîrcs.  Le 
foin  qu'il  asoit  pris  de  l'Edition  du 
Bièviaite  Komain  uiiTe  au  jour  en 
1775  ,  il  l'a  continué  pour  ccUe-ci  , 
>  .qu'il  a  encore  purgée  de  quelques 
&utes  échappées  dans  les  prcccden- 
,tcs.  II  y  a  conlttvé  &  traJuit  les^<- 
tius  Soui  qu'il  avoir  mifc:^  en  latin 
(Jans  celle  de  1775.  Il  a  revu  5:  re- 
touché la  Traduction  d-  rouies  les 
Rubriques  tant  générales  (\u&  patti- 
DdddàV\ 
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.evllhts  ;  il  a  rétabli  ce  c]ui  avoir  ért 
omii  tant  danî  les  Préùminmirts  que 

■dans  les  Rubriques  générales.  Il  a 
iniî  3  leuH  places  Us  Hymnes  dUr- 

■tain  yill ,  qu'il  avoit  mil-s  à  Ik 
fin  des  volumes  dans  fa  pricédcnre 
Edition  à  Rubriques  larines  ,  mafs 
en  confeivant  toujours  celles  de  Clé- 
ment Vin.  Il  a  mis  de  même  en  fon 
lieu  ,  au  4  Février,  le  nouvel  Of- 

"ficc  de  Sainte  Jeanne  de  Falois 
ajouté  au  Btévîairc  Romain  pour  la 
France  ,  depuis  l'Edition  de  177Ç, 
&    en  conicquencc  l'Office  de  S. 

■^ndrê  Corjin  fe  trouve  transféré  du 

-4f  au  6  pour  la  France. 

Au  moyen  de  feuilles  de  divifions 

■qu'on    a     imprimées    fcpaTémenr, 

(deux  Exemplaires  de  ce  Bréviaire 
«n  formeront  un  en  huit  volumes, 
comme  on  l'a  déjà  propofé  &  cxé^ 
cillé  pont  l'Edition  de  1775  à  Ru-, 
briques  lariitcs. 

Le  prix  des  huit  volumes  cft  dou- 
ble de   celui  des  quatre;  mais  on 
it  obfcrvct  que  cette  double  Ah- 
D'sft  qu'apppatcnce  ;  actcndll|. 


J 


No^tmirà 

1781.      zafl^ 

qpe  chaque  Tome 

ne  rcftanc  dam 

les  iTuins  que  flx  fcrnai'ies  y  au  lieu 

de  crois  mois ,  nn  pareil  Eïi*mplairc 

peut  Hiitcr  trois  fo 

s  plus  de  rems 

qu'un  Exemplairs  en 

q„a„.To„c,. 

Sf  que  d'ailleurs  les 

irolumfsen  font 

plus  portatif*. 

Prix  de  CExtmp.  dt  chaque  Edition^ 

En  feuillet  .  .  40 

1 80  u 

H  En  feuilles,  plié 

^^ 

■      &  batcu  .  .  41 

...  84 ■ 

B^D  vetiu  tran- 

-  H 

m.  the  jafpée  .   53 
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Journal  des  Sç€Vai. 
y  ut  du  Pthuré  dis  Deux  j4mslé 
pris  de  Rouen  ^  cidlinéc  par  Lit 
tara  ,  gravcc  par  Picjuenot ,  Eflampe 
■de  10  pouces.  A  Paris,  rue  de 
l'Obfervancc ,   en  face  de  la  porte 

"  du  Cloître  des  Corddicrs.  Piix , 
1  liv.  lO  f. 

On  a  beaucoup  dilTcrié  fur  la  dé- 
nomination Ae%  Deux  Amans  a.iiû- 
bué:  à  ccrre  m;iifon,  qui  eft  occu- 
pée par  des  Chanoines  Réguliers  de 
Ja  Congréi^arion  de  France,  ^qye^ 
It  Journal  de  Paris  1779  >  n°  67. 
Les  uns  ont  voulu  quelle  VJHL  des- 
dcus  principales  montagnes  <|ui  tcr- 

\  niinenrcn  cet  endroit  la  chaîne  de' 
celles  qui  rêguerit  le  long  de  ia 
Si-inc  ,  vis-à-vis  remhoucliurc  de 
l'Andelic  ,  &i  cjuc  de  ces  dc'.ix  mon- 
tagnes on  aie  fait  allégoriquemenc 
deux  Amans.  D'aurres  ont  pcnfé 
que  les  images  de  Jefus  Chrift  &  dc 
la  Magdeleinc  qui  croient  fur  le  por- 
tail de  l'ancienne  Eglîfc,  &  que 
l'on  aura  appelle  les  Deux  Amans , 
à  csufe  de  l'attachement  de  cette 
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H  Sainte  pour  le  Sauveur,  ëcoida  vé- 

B'xirable  écimologic.    Une    troifièmc 

F  opinion  fcmbic  néanmoins  préva- 

W    loir  fur  les  deux  ptemières  ,   route 

W    fahuleuie  qu'elle  paroît.  Un  Chà[e- 

lain   des  environs  ,   on    croit  que 

c'tll  de  Cantelou ,    au  pied  de  la 

rnontagre,  avoît  refuféfa  fille  à  un 

(jeune  Scigneurvoidn,  qu'on  appelle 
tantôt  Bcautlouin  ,  tantôt  Bonne- 
martf  château  en  efter  peu  éloigné  de- 
là, L'Amant  pcrfifte  dansfcs  defirs  & 
les  demandes  ;  le  père,  excédé  dcfei 
importunitéf ,  conicnt  à  couronner 
fcs  vœux ,  mais  à  condition  qu'il  pot- 
KTa  fa  fille  au  haut  de  la  nionragne 
fcns  fê  Tcpofer.  Le  défi  eft  accepté  j 
tous  deux  font  aiiivés  au  ionimer, 
mais  pour  y  expirer  aunî-FÔt ,  l'un 
de  fatigue,  l'auiti;  de  douleur.  On 
a  tiré  des  indudions  d'un  tombeau 
qu'on  voit  encore  dans  la  nouvelle 
Eglife  du  Prieuré  ,  &  qui  ofFrc  U 
Igure  d'un  homme  d'épcci  Éi  d'une 
utte  pierre  qui  cft  au  pied  de  i'cf- 
slict  dfis  Religicules  de  Fontaine- 
Dddddiy 
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Gufrard  ,  &:  lur  laquelle  eft  reprc- 
Icnccc  la  fu'urc  Epoufî  du  ntaUicu- 
leu^  Ch.valicr.  Mais  ces  deux  nio- 
nurncns  lotie  fans  cafaâèrcs  qui 
pu;iïinc  lépandre  du  |our  lur  ces 
illuilrcs  viÂ  mes  de  Tamour  ;  voili 
ce  qui  fair  qu'on  ne  fauio  r  f  renon- 
cer Tur  ic  vérirable  lieu  de  leur  Tc- 
pultuir  ,  en  faveur  de  l'un  Si  l'autre 
jVIoDafière.  f^jt^  la  Difcriplion  ce 
la  Hauu-Hormandie ,  par  Uom  Du> 
pUfTiSjT.  U,  p.  3ÎI.  Quuiqu'll 
en  (oit,  le  Prieuré  afluel  cil  dans 
la  pius  belle  fitua'ion  &  offre  la 
plus  tiantc  perfpetfiive  qu'il  y  ait 
dans  le  canton  charmant  d'ol^  it 
fait  le  premier  agrénunc ,  McGra- 
Veuc  la  rendu;  avec  beaucuup  dé 
véïité,  On  donnera  bîentô-  le  pen- 
dant ,  qui  fera  la  Vue  du  Château 
de  Coucy  &  de  la  Tour  où  mouriit 
GabricIIc  de  Vcrgy. 

ITifà^idit  licadlmït  Royttltati 
Sciences  ,  av!C  Us  Ale'moires  de  Ma- 
'fàèffiatiqut  &  dt  Phyfc^ue  lires   dti 


Uovemhri  1781.*  %l%^ 
Reg'iflrts  de  cent  Académie.  A  Paris 
de   flni(i.    Royale  ,   &  fc    rrouvci 


chrz  Moutard  ,  rue  des  Matliuri 
//ï-4°.  avec  figures. 

Ce  nouveau  volume  a  été  prt 
fcnté  au  Roi  le  ix  Aoûr,  en  même* 
rems  que  deux  nouvelles  feuilles  de 
la  gta.ide  Carte  de  France ,  qui  conp 
tiennent  le  VcJaj',  qui  continue  de 
£c  lever  fous  la  diredion  de  M. 
Caflihi ,  M.  de  Montigny  &  M.. 
Pcrronjier,  11  n'y  a  prefquc  plus  qj 
la  Bretagne  à  lever»  ^  ia  Provi 
vient  de  prendre  une  dcUbcrario 

^^  f^uTiS  dt  M  WilUii'n  Coxe  à 
9^.  Meùnoth ,  fur  Cétat  politique 
civil  &  naturel  de  la  Suijfc.  Traduis 
ces  de  l'angiois  &  augmentées  des 
Observations  faîtes  dans  le  payj 
par  le  Tradufleur.  A  Paris,  cliez 
fielin,  rue  S.  Jacques,  prévue 
face  de  celle  des  Noycts. 
347pagct  w4*. 
^Nous  avons  rendu  compi 

^  DdddA' 


ne*        ■ 


is,  ciiez 
c^ue  en  j 
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tail  du  premier  volume  de  cet  Ou- 
vrage i  le  fccond  n'sfl  pas  moins  in- 
téreiranr.  On  y  trouve  la  defcrîption 
de  Gînêvc,  du  Valais,  celle  dei 
Glaciers,  des  Cantons  de  Berne, 
de  Bâle  &  de  Fribourg.  M.  Ha-' 
mond  a  répandu  partout  un  nouvel' 
initrct  lut  l'Ouvrage  déjà  très-intc-' 
teiram  de  fon  Auteur. 

Traite  dt  la  SéduHian ,  confidéiéc 
dans  l'ordre  judiciaire.  Par  M* 
ntlf  Avocat  au  Parlement. 


Unri ,  non  abatert. 


% 


A  Paris  ,  chez  Demonville,  Impri- 
meut'I.ibrairc  de  l'Académie  Frani- 
çoîfc  ,  rue  Chriftine.  Avec  Appro- 
bation &  Privilège  du  Roi.  Prix, 
i  liv.  lof.  broché.  Si  3  liv.  relié. 
Nous  rendrons  compte  inccflam- 
mcnt  de  cet  Ouvrage  qui  nous-  a 
paru  ïntéicfT&nt,  Sx.  dont  l'objec 
n'avoit  ço'mi  catoti  t^t  «îwk  v 
iottd* 
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VFanégyriijue  de  S.  Louis ,  Ii<^ 
tt'ran^e  ,  prononcé  dans  la  Cha- 
pelle (lu  Louvre,  en  piéfcncc  de 
Melfienrs  de  l'Acadcmie  Françoîfe, 
le  a;  Août  1780.  Par  M.  l'Abbt 
Hugues  du  Terni,  Chanoine  Archi" 
diacre  de  l'Egliic  Métropolitaine  2 
Pnmitiale  de  Bordeaux ,  &  Vicairn 
Général  du  Diocèfe  de  Cambraj^ 
A   Paris ,  chez  le  même   Libiairf 

.78,. 

Principes  Je  Morale,  mis  dtk 
anciens  &  des  Modernes  ,  propre  _ 
<j  former  les  jeunes  gens  ^ui  entrent 
dans  Is  monde.  Par  M,  le  PiUur 
^Jpltgny.  A  Paris  ,  du  Fonds  de 
MM.  les  Frères  Etienne;  chezNyoi  ~ 
l'aîné.  1781.  Avec  Approbation  î 
Privilège  du  Roi.  in-ii.  pag.  35 

Ouvrage  connu  par  fon  utilité, 
où  la  jcunetTe  trouve  de  faînes  maxi* 
mes  de.  conduite  dans  les  difFcrcn^ 
états  qu'elle  peu:  embrafTer. 

J,ej^t  d'un  Fitc  à  fes  ^UU.f<^ 


fl^l  Journal  des  SçaviHtS  ^ 
feu  M.  Grègory.  Traduit  de  l'anaîoiJ 
iiir  la  quatrième  Edition.  A  Lon- 
dres i  &  fc  trouve  à  Paris  ,  chci 
î.  G.  Mctigoc  le  icLine  ,  LibratTc  , 
quai  des  Auj^uliîns,  au  coin  delà 
luc  Pavée.  1781.  iV  1 1.  i;i  pagCSj 
&  les  PréliminaiieS  lO. 

Hifioin  de  France  ,  depuis  J'éfa* 
■bliffemcrt  de  la  Monarchie  jui<]tj'au 
Règne  de  l.ouis  XIV  ;  comtnenriï 
par  l'Abbé  f^dijr t  continuée  d'a- 
bord pat  M.  f^iiltiftt ,  &  a£hicllc- 
Iticnt  par  M.  l'Abbé  Gamier,  Hit 
toriognapbe  da  Roi ,  &  de  Mon- 
sieur pour  le  Maine  &  L'Anjou, 
Infpcftciir  &:  ancien  Profrflcur  du 
Collège  Royal ,  de  J'Acadcmie  dei 
Bel  les- Lettres.  A  Paris,  chez  la 
Vriivc  Di.'(îiint ,  r«c  du  Foin  Saine 
■  Jacques;  C^  chec  Nyon  laînc,  luc 
du  Jardinet ,  (juarner  S.  André- 
des  Arcs.  17B1.  Avec  Approbation 
&  Privilège  du  Roi.  in-tx.  Tomes 
XXVll  &  X'^V\\\. 

Recutil    dî  Pièces  mvèTtStamWj 


tfovemSre  17S1,        il^j 

v>ur  fervtr  à  Chifioin  du  Hhna  di 

touis   XIU  &    ai   Louii  Xiy, 

Piius  du  Procès  de  Henri  de  Tallc- 

p.rand ,  Comte  de  Chaîais ,  décup'ué 

1626.  l.ondtcs,    1781.    Lucres 

dt  Marion  de  Lorme ,   aux  Auteurs 

du  Journal  de  Paris  ,  &  hijioire  de 

etciefilU.fi  Londres,  1780.  Ce  Re. 

Lcueil  fc  trouve  à  Paris ,  chez  Efprir , 

Jhu  Palais  Royal;    6:   cliez   Lamy  , 

BLibraire ,    quai   des    Augutlins.    Il 

^  contient  hurt  Porrrairs  bien  gravft 

!  Prit,  broché,  3  lîv. 


Sut  la  noitvtUt  Comice. 
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La  Comète  ou  Planète  décôî 
Verte  par  M.  Hedchei  à  Bach ,  le 
1  î  Mars ,  Se  dont  nous  avons  pa'rié 
dans  nottc  Journal  de  Juin  ,  a  con- 
tinué d'être  obfcrvéc  avec  foin  par 
M,  MelHer ,  depuis  qu'elle  ell  foctic 
Hcs  rayons  du  foleil.  Le  lyjuilicrj 
M  Le-(dl,M.  kPréfidencdcSaroH, 
M.  BofcovJch,    M,  de   la  Place;, 

tait  tait  bcaucmp  de  kAs,^  yawa* 


1194  Journal  dts  Sçc 
dé[crminer  fon  oibitc;  mais  foti 
mouvement  cft  fi  Iciic,  qu'on  ne 
peut  encore  prononcer  fur  l'efpçce 
de  trajcitoire  ^u'ell;  parcourt  ;  en 
fuppolaiu  une  parabole  donc  la  dif- 
tance  péiihclic  feroic  dix  à  douze 
foii  la  diftance  du  (oleil  à  la  terre  ^ 
on  trouve  qu'elle  y  palTetoic  au 
mois  de  Mais  1790;  ainfi  nous  fe- 
rions affûté  ,  même  dans  ce  cas  là  > 
de  la  voir  pendant  dix  huit  ou  vingt 
ans.  Mais  en  luppofant  une  oibite 
circulaire  donc  le  rayon  feroit  dix- 
neuf  fois  celui  de  l'oibire  tcrrcftrc, 
on  rcpré fente,  prcfquc  audi  bien  les 
obfervacions  faites  jufqu'à  prcfcnt 
(4  Août):  ainiî  l'on  ne  peut  en- 
core rien  affirmer  à  ce  fuget.  Elic 
continue  de  paroîtrc  comme  une 
étoile  de  fixicoie  grandeur,  &  peut- 
être  patoîrra-c-cUc  toujours  comme 
Icsauucs  planètes. 

La  Comète  découvEtre  par  M- 
Mccbain  le  18  Juin,  Se  dont  nous 
avons  oaiVé  àa.'cis  t^oMt  ^ovMsal 
d'Août,  a  cçfititî»w.«\VM.>5 


fl6  Jiiiltc;;  mais  cllo  a  parcourL 
i  alTcz  grand  cfpac;  pour  tjue  Mi 
Mécbain  aie  pu  caJcuIec  l'on  orbite 
de  ia  manière  fuivancc  :  Nœud, 
a.  fig.  13°  8'  38''.  Inclinaifon  , 
81  "  43  '  !«"•  Pcnhélic  ,  7  fig.  19  ' 
1 1' 15".  Diftancc  péri  bclie  0,77586. 
Paffagc  au  périhélie  le  7  Juillet  à 
4  h.  Il'  iO".  Tcnis  moyen.  Moi 
vcmcnt  dirci5t  :  c'ft  la  67.*  Comi 
connue. 


% 


Recutîl    des  Sceaux   du   mo^ 
dits   Sceaux    gothiques. 
J^ans  ,  chez  Antoine  Bouder  ; 
ptimeui  du  Roi ,  rue  S.   Jaccjui 
1779.  Prix  ,  6  liv, 

Cer  Ouvrage  de  M.  le  Marcjui 
de  Migieu  concicnt  trente  planchei 
avec  fcize  d'explications.  Ces  Sccaur 
font  la  plupart  de  la  Bourgogne  ,  £c 
il  Icroit  à  Souhaiter  qu'on  entreprit 
un  femblable  travail  dans  coures  les 
glandes  Provinces  de  France. 

.    J2ifam/ur  l^  ^ie  €r  Us  l 


I 


vragts  de  Pafial,  A  la  Haye  ;  Si  C». 
trouve  à  Patis,  diez  Nyon  l'aîné i 
ïiic  du  Jardiner ,  quarricr  S.  Andri- 
des-AfCS.  146  pag.  i/i  8". 

En  i77<i  il  parue  une  Collciftioii 
compicrce  des  Œuvres  de  Pafcal  en 
cirn)  volumes  ;/7-S'*,  avec  ccrcc  épi- 
graphe tuée  de  Tite-Lîve  : 

-  Ck/ju  gtorix  Mijut  p'afuil  ^tt'ifquam  h\i- 
Jando  ,  HCC  vitaperando  qui/qnam  nocuiu 

8c  avec  un  Difcours  fur  la  Vie  &  icï 
Ouvrages  de  Pafcal,  que  nous  an- 
iionçSmcs  dans  le  tcms. 

L'Auteur  de  ce  Difcours  y  a  fait 
■ics  corftftions  &  des  addiiions  crcs- 
confidérablesi  on  Géomètre  habile 
étoit  bien  digne  de  faire  connoître 
Jes  Ouvrages  d'un  des  premiers  Géo* 
mettes  du  dernier  fièclc ,  mais  il 
n'a  pas  négligé  les  autres  parties  de 
fon  fujct.  Les  quercHcï  du  Janfé- 
liifme  8c  du  Molmifmc  y  font  ex- 
pofées   d'awc   manière   intércfl'aniç. 

Cet    Elo^C    cft.     fiwWcMt^    w'>i.=.-\i\WV 

écrie ,  tciV  n\èïmuV\sixSîï«,ç.Ya 


'  Hovemhrt   lytû       ii'ff 
blic  (cparémeor  pour  ceux  qui  n'onc' 
p'.is  la  nouvelle  Ëditioa  des  (Euvcej 
de  Palcal, 

Traité  des  Erecîlons  dts  Binifit\ 
Par  M.  Laubrv  ,  Dateur  en  Théo-' 
logic  ,  5:  Avociit  au  Parlrmcnr.  A 
Paiis  ,  chtz  DcmonviUc,  liiipri- 
jiïcur- Libraire  de  l'Académie  Frari* 
çoife,  rue  Chtiftinc-  Avc-c  Appruba- 
tioD  &  Privilège  du  Roi,  Prix  i; 
»   liv.  lo  f.  broché ,  &  3  liv.  relii 

Nous  rendrons  compte  înceiTai 
mcn[  de  cet  Ouvrage. 


M 


^vïs  au  Pubâc, 

fT-e  KepCtifie  Oriental  Az   feu  M; 

Âp'is  di  ManneviUccie  d\  un  Oui 

ïlgc  trop  iniirciranr  pour  les  Nar 

tcurs,  &  fa  réputaiiori' efl:  trop 

,n  écabli^   parmi  ceux  de  loucel 

Nations  qui  tonc  le  Commerce 

iux   Indes  &:  à    la  Cliinf,  pour  ne 

ï  nouî  pronicctre  ouc  le  bupplé- 

\£at  à  cct_  Ouvta^:  ^u:  nous  aiW , 


I 


Sl^S  Journal  des  s çava^^^^^^^ 
nonçons  aujouTd^hui  fera  acciiellU 
audi  favorablement  <]ue  les   autres 
Produ^ions  du  même  Auteur. 

Ce  Supplcimnt  tft  compofé  do 
la  Vie  de  1  Auteur  ,  d:  (juatre  Nîé- 
muircs  &  de  dix  huit  Cartes,  dont 
l'analyfe  le  trouve  dens  le  premier 
IVlémoJie  :  les  troi^  au'res  loiu  des 
Indruciions  fur  la  Navtgacion. 

Les  Carres  de  ce  Supplément  font 
la  plupart  nouvcHci  ;  &  datis  le 
Domhrc  dei  Caïtes  qui  font  fubftî-: 
tuées  à  celles v]ui  portoîent  le  même 
numéro  dans  la  dernicTe  Edition  du; 
Htptunt  Oruntaly  il  en  cil  trèî-pcU 

3ui  n'ayent  été  rcgiavécs  en  entier, 
efcrte  iju'on  doit  conlîdcrcr  ce 
Supplément  comaie  un  Ouvrage 
nouveau. 

Pour  prévenir  les  douces,  qu'avec 
judc  laifun  on  pourroit  avoir  fur 
un  Ouvrage  pofthnme  de  cctt;  na- 
ture ,  nnipcdtcuc  ciit  Dépôt  gé- 
néral des  Cartes,  Plans  &  Journaux 
delà  Marine  ,  a  bien  voulu  nous  ac> 
coidcr  fon  Certificat  imprimé  a  U 


ffàvànèn   1^81,        ÏÏ99I 


E  de  ce  Supplér 
lia' 


,  poui 
:■  des  Méni 


moires  a 

4es  Cartes  que  nous  préfcntons  ai^ 
Public  &  dont  Jes  ori 
confcivés  audir  D^pôt. 

Le  prix  de  l'Ouvrage  complet ,' 
orné  du  Porrraic  de  l'Aurcur, 
ics    Inftcudions  in-folio,   fera   de] 
liv.  Le  prix  du  même  Ouvrage 
les  liiftruilJoiiS  («-4°,  fera  e 
liv. 

n  a  tiic  un  pciît  nomhre  d'exettiiS 

ires  dcî    Cartts ,  ainfi    que   d« 

uâions  in-folio   &    /n-4''. 

iplémcnc  ,  pour   vendre  leparé- 

au.T  pctiorines  qui ,  ayant  déjà 

fffeptuuc  Oriental,   dcfireroir  le 

plfitcr, 

Le  prix  fera  avec  les  Inftruiîlions  j 
lant  în/o//cj  qu'/n  4",  de  }o  IW, 
,Cct  Ouvrage  le  àifltibuc  à  Paii.vJ 
|ï  DemonvilJc,  Imptinicut-Lî3 
ire  de  l'Académie  FraRçoifc  y  rua 
iriftinc. 

ABrcft,  chez  MalaOîs,  Inipcl 
nicur  de  la  Mirmc. 


^Bhri 
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£c  à  i'Oricnt ,  cher  Ducjucfncl  ^ 
chargé  de  la  vente  des  Cartes  ma- 
ijnci  de  France  ,    Place  l'iefmcnil. 

C«  trouve  ckii  Ltcltrc^  tihairtf 
Us  articUs  fuivans  du   Fondai 
Cavtlitr, 


<fr 


Traité  delà Goiitrc,  lî^ns  lequfï^ 
ftpics  avoir  fait  conn<>rre  le  carac< 
^tèrc  propre  A:  les  vraies  caufes  de 
cette  maladie I  on  indique Ic!  moyens 
les  pluî  sûrs  pour  la  bien  traiter  S{ 
la  guérir  radicakrnent  ;  par  Lig«r ^ 
avec  Approbaricn  de  la  Faculté  dft 
Médecine  de  Paris ,  in-iï.  i  liv. 
-  DinertatioD  contre l'u lage  de  fou» 
tenir  des  Tlièles  en  Médecine,  avec 
un  Mémoire  pour  la  rétormation  de 
la  Médecine  dans  la  viilc  de  F^i*; 
par  Le  François ,  in  1 1.  broché  , 
1  liv. 

'■  Rccheiclies  fur  les  vertus  Je  IVaii 
de  goudron  dans  un  grand  nombta 
de  .maladies ,  telles  que  la  petite 
férolCf  la  coiru^tion  du  fang  ,  la 


gangrène  ,  les  affeiHiîoii^  hypocon- 
"«liîaques,  le  (corbiif,  louies  eTpèc 
d'inHammatiOB!  ;  traduites  de  J'ati- 
glois  de  BercktUy  ,  in-ix.  j  liv. 

La  Mcdccinc  d'Armée,  cobtc- 
nant  des  moyens  ailes  de  prélervcr  j 
des  maladies  fur  terre  &  fur  mer  » 
-dans  toutes  forces  de  pavs,  &  d'en  ^ 
•guérir  f  fans  beaucoup  de  remèdes 
ni  dépenfc  ,  les  gejis  de  guerre  fiç 
autres  ,  de  quelque  coii'^inon  qu'Us 
folent  i  par  d«  Mtyftny.  3  vol. 
in-i  2.  7  liv.  10  f. 

Jodocui  Lommius  de  famtait 
tuendà y  in-il.  1  liv. 

Mémoires  de  l'Abbé  Arnaud  g 
(fils  aîné  de  M.  d'Andilly)  contc< 
nanc  quelques  anecdotes  de  la  Cour 
de  France,  depuis  i6;4  jufqu'cp 
1675  ,  3  vol.  ijî-%*.  6  liv. 


•I»!  Journ.  dis  Sçmv, 
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tal.  PifTot ,  f^iduam  Defaint . 
CuiUtlm.  Dcbiirc  ,  Jaan.  Nicot. 
Nyon.  1781. 1  vol. //ï-4"'. 

Premier    Extrait, 

POUR  achever  de  donner  une 
idée  du  travail  de  M.  Vauvii- 
liers,  dans  les  Notes  t]u'il  a  jointes 
à  rEduion  des  Ttagédics  de  So- 
phocle ,  il  nous  Tcftc  à  encrer  dans 
quelque  détail  fur  des  objrts  AiSk- 
lens  de  ceux  dont  l'Extrair  précédent 
a  rendu  compte. 

Quoique  M,  VauviUiers  fc  fbit 
peu  occupé  des  objets  qui  conÇci- 
ntiit  l'Antiquité,  &  que  le  tcms  ne  Iç 
lui  permît  même  pas  ,  fes  Notes  ne 
lailKnt  pas  d'en  préfcnter  quelques 

■  traits  QUI  nicrirent  d'Être  remarqués, 
Le  Scnoliaftc  3  reproché  à  Sopho- 
cle une  erreur  de  chronologie,  pour 
avoir  fuppofé  Orcfte  mort  dans  les 
Jeux  Pythiques,   ayant  été  renvcrfé 

lie  fon  char.  M..\8.wvU\ïtt  va  çeut 


l>ietmhre-  1781,  x\ 
fc  pcrfuader  que  le  Poète  aie  ignorfrl 
des  chofes  fort  connues  de  Ton  tcms, 
11  obferve  avec  PaufanJas  ,  qnc  ccS 
Jeux ,  négligés  pendant  long-rems, 
furent  rétablis  par  les  Amphiiîtyi 
la  troifièmc  année  de  la  48.=  Oiyi 
piade  ,  584  ans  avant  J.  C.  Le  mi 
me  Auteur  rapporte  encore ,  qu' 
vanr  l'époque  des  Aniphidyons_ 
Diomèdc,  Roi  des  Eiolipns ,  après 
fon  retour  de  la  guerre  de  Troie, 
avoir  établi  de  nouveau  les  Jeu\  l'y- 
thiques  en  l'honneur  d'Apollon.  So- 
phocle a  donc  pu  fuppcifct  qu'Orefte 
avoir  perdu  la  vie  dans  ces  Jeux, 
Mais  nous  avons  aiiflî  peine  à  nousi; 
pcrPuader  que  le  Scholialte  aie  ignor^^j 
ces  particularités  concernant  l'hif" 
toi re  des  Jeux  Pythîques.  Sa  criti 
qu;  ell  con(;us  en  peu  de  mots-- 
ieCombat  Pythique ,  dit-il^  ^ft  P^fi 
teneur  à  Orefle;  il  ne  s'explique  pai 
davantage.  Mais  dans  la  Pièce  de 
Sophocle  il  s'agit  d'une  coiiric  de 
chats  ;  or  l'uTage  des  qnadtigcs  dans 
çcs  lortcs  de  Jeux  ne  fut  ciahii  c^\i} 
H  £  e  c  e  c  uj 
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par  les  Am|  hidyonçi  il  ne  l'avoîc 
mêiTif  été  dans  les  Olympiques  *^u'à 
la  i^.^Oiyinp,  C'clî  alors  aiiflî  q;ie 
les  Jeux  Ps  thiqucs  comniL-ncctent  à 

être  cclébtcs  après  quatre  ans  lévo* 
lus,  ainfi  que  les  Olympiques,  au 
lieu  qu'auparavant  ils  ne  l'avoicnt 
ité  qu'aprè'  chaque  liuirièiii£  année. 
Dans  rAntij;on(:  tic  Sophocle, 
on  voit  Eitrydrce ,  femme  de  Créoa 
Bol  de  Thcbes ,  dcplort.T  la  more 
de  Mégarce,  que  les  uns  tcgard^nc 

_Commc  fon  premier  mari,  Tandis 
que  d'aurres  croyent  qtic  c'étoit  un 
ce  Tes  fils  nommé  aup;;ravant  Mct 
nécée.  Celui-ci  fc  dévouant  géuc- 
leufcment  pour  le  lalut  de  Thèbes 
f;  patrie  ,  le  précipita  dans  l'antre 
du  dragon  tué  par  Cadmus ,  &  c'eft 
cet  antre  que  M.  Hcath  croit  être 
défigné  par  rexprcflînn  du  texte  in~ 
clytum  UHum^  ou  thalamum.  M, 
Vauvillicrs  cite  un  paliai;c  d'Etchylc 
où  Mcgarce  eft  nomin  ■  fils  de  Oéon. 
11  penfe  auiïî  que  le  rivage  dont 

^arJe  Sophocle  ai  i^^*   vio^  de 


VŒdipe  à  Cploane  ,  &  oji  étpit  un 
temple  éèAxé  à  Cércs,  porroJt  le 
nom  de  Lampas ,  comme  d'aptre^ 
ont  eu  celui  ài\Kolias  1  de  Sépias  , 
&c.  Plulîeuis  lieux  onr  eu  le  i^om  de 
»»1m  (^rivagt);  &  mênie  celui  dç 
rivage  blanc  ,  ctirtaurres  l'île  Leucé, 
Le^  Anciens  varient  beaucoup  lui-Ia 
polition  de  cetre  île.  Le  Drame  ou 
Courje  tT Achille ,  a  aulTi  porté  le 
même  nom  ;  &  n'a  pas  moins  cm-: 
bairaHe  les  Ane  ens. 

MaK  la  pluparr  des  Notes  de  M. 
Vauvilliets  rouknr  fur  des  objets  de 
grammaire  ,  ou  fut  TcxpliCdrion  ou 
corfL^ion  de  ditFércns  patFages  tant 
de  Sophocle  que  d'autres  bcrivams* 


t  J  ]  t  Journal  itS  Sçafam  i 
datif,  ou  c]ue>  s'il  cft  fuivî  d'un 
accufacif ,  c'ctl  parce  qu'il  fe  trouve 
cnti'cux  ipu  infinitif.  Il  corrige  en 
conféquencc  quelques  palTages  qui 
lui  fonc  contraires,  La  conllruârion 
d'un  accufatif  avec  un  nominaûf  ne 
lui  parok  pas  plus  admilTiblc  >  &  à 
ce  lujct  il  explique  en  quoi  confifte 
cette  figure  de  mots  que  les  Grecs 
appclloient  afynacolomhU  ,  &  dan* 
qutllts  limites  elle  doit  et rcreOcrrée, 
Cette  idée  conduit  encore  à  la  cor- 
fciftion  de  quelques  palîages. 

Mais  enfin,  ne  peur-on  pas  conf- 
tTUire  un  participe  malculin  avec  ua 
fubflantif  féminin  ?  Perlonnc  n'en 
doute  ,  lî  le  participe  eft  au  pluriel 
ou  au  duel  ;  &  plutîcurs  Granimaî- 
lîens ,  qui  penlcnt  que  cette  conC- 
truâion  cft  auflî  peiniife,  même  ail 
iîngulier ,  citent  en  leur  faveur  plu- 
iïeurs  partages  qui  font  difcutés  par 
M.  V.,  dont  l'opinion  cft  différente. 
Pour  la  lourcnif  ,  il  cfl  réduit  à  en 
corriger  quelques-uns,  enci'auctcs 
le  veis  557  ^^  L'A.n.ûïï*ine, 
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Préfentons  indiftinsîlcmenr  quel- 
ques exemples ,  &  des  corredVion*:  ou 
imaeinées  ou  adoptées  par  M.  V., 
&  <KS  nouveaux  fens  qu'il  donne  à 
des  padages  obfcurs.  Voici  de  quelle 
manière  il  rend  en  François  le  fens 
du  vers  75  de  TAjax  :  Qiioi  j  je 
f^obtîendrai  pas  de  vous  que  vous 
demeuriez  ^njîlence  ,  &  que  vous  ne 
conceviez  pas  di  crainte.  Cette  ex- 
plication fuppofe  que  le  verbe  aip» 
a  ici  la  figniticarion  à^fumoy  non 
de  démo ,  comme,  font  cru  la  plu- 

Ï^art  des  Interprêtes.  Le  Traduâeuc 
irançois  de  rAjax  avoir  déjà  obfervé 
que  c'ed  dans  cette  acception  que  ce 
verbe  a  été  pris  par  un  Scholiade 
d*un  manufcritde  lérta  ,  dont  Jacq. 
Frcder.-  Hcufinger  rendit  compte 
dans  un  Ouvrage  publié  en  1745* 
Cet  Auteur  avoit  cité  un  paflage  de 
Sophocle  oïl  ce  verbe  efl;  pris  dans 
le  même  fens  ;  le  Traduéleur  Fran- 
çois y  en  ajouta  d'autres ^  Se  M. 
Vauvilliers  y  qui  les  rapporte  aufli^ 

Eeeecv 


13 14    Journal  des  Sçavans,      ^^ 
y  ajoute  encore  des  vers  d'Homètc 
6c  un  de  Pindare. 

La  correâjon  que  l'Auteur  pro- 
pof;  au  vers  jôodc  la  même  Pièce, 
cnjjlilant'3-»/ioiiuk,  aiilieudc«-o(^eVûir', 
nous  paroîc  bien  peu  nécelTaire  ;  il 
ne  peut  ic  perfuadct  que  Sophocle 
ait  donné  à  des  Nauionrtîcrs  une 
ipithétc  propre  à  des  Conimandans , 
ju«  vox  ejl  proplia  imperantiam. 
Mais  il  s'agit  ici  des  Salaminicns  à 
qui  Sophocle  ne  donne  le  titre  de 
Naiitonnicrs  que  parce,  qu'ils  mon- 
toicnt  les  vaiHeaux  d'Ajax  dans  l'cx* 
pédition  contre  Troie.  Or  c'étoicnt 
fans  doure  les  Chefs  de  ces  peuples 

3ui  fc  préfentèrcnt  auprès  de  la  tente 
'Ajax  après  le  maflacreque  ce  Prince 
avoit  fait  des  troupeaux;  ainlî  le- 
pithète  que  prérence  le  rextc  leur 
convient  au  moins  autant  que  celle 
de  Naufonniers.  Sophocle  »  au  vers 
'  911  duPhiloâctejdonncàcePrincc 
l'épithèie  de  Nauta  ,  parce  qu'il  de- 
voir montci  le  vwffcau  de  Néop- 


Dietmire  17$!.  1}15 
'  La  conjeâuTc  de  M.  Hcath  au 
vers  375  de  la  métne  Pièce,  nous 

Groit.auin  peu  nrccifaire,  quoicjue 
.  V.  la  juge  eiccllcntc,  tgrtgia. 
Ce  Criiique  veut  qu'on  lit'e  laxulsif 
«H  lieu  de  xXi/1ai«,  parce  qu'il -ne 
comprend  pas  comment  on  peut 
-donnei  le  nom  ^'dlujîn  ï  des  trou- 
peaux. Eft-il  donc  (1  difficile  de  con- 
cevDtr  qu'Ajax  parle  ironiquement  j 
■inli  que  l'a  remarqué  le  Traduâcnr 
françois ,  comme  lorfque  Virgile 
dit ,  tgregîam  vtrb  iaudem  &/poiia 
artipla  rtjirtis  ?  Cette  idée ,  très- na- 
turelle &  aflbrtie  à  l'indignarioii 
d'Ajax  ,  fuffit  pour  fepaflcr  de  toute 
corrcdion  conj^flurate. 


ijlÔ  Journal  des  s çavanst 
nos  auum  in  medlis  injanus  nofir/e 
viâimii  jaccmus  ,  omnis  vero  extr* 
(iius  jant  jam  me  initrfeSums  efi, 
PouT  entendre  ces  mots  hac  ptnuat 
qui  répondent  au  texte  -ta  (xîy  ^è/m , 
il  faut  fuppofcr  qu'Ajat,  en  les  pro- 
r>onçanr,  dirigeoit  ics  regards  &  fon 
gede  vers  Je  ciel ,  &  indicjtioît  par-là 
ia  fëlicicc  qui  cft  un  préfeni  des 
Dieux.  Mais  il  faut  aulfi  ruppofcr  , 
pour  le  rcfte  de  l'expiicaiion ,  que 
Ta'  «tAa<  OU  u'i  «t'^a*  dcfigne  aeS 
aniis ,  6t  même  que  c'eft  amfi  qu'il 
faut  lire  au  lieu  de  T<7f.  D'ailleurs , 
comment  Ajax  poiivoit-il  dire  que 
fes  amis  difparoiflbienl  avec  fa  for- 
tune î  Ne  lui  reftoit-il  pas,  non- 
feulcment  TccmefTe  »  mais  encore 
tous  lesSalaminicns  qu'il  traite  mê- 
me d'amis  dans  cet  endroit  ;  Comme 
l'Aurcur  s'eft  interdit  les  explica- 
tions écrites  en  françois ,  on  ne  fera 
peut-être  pas  fâché  de  voir  l'idée  du 
Tradudreur  d'Ajax  miic  en  parallèle 
avec  ia  ficnnc.  D'abord,  celui-ci 
fsic  HÎnCi   pailei  ce  Çtvntt  ■.  i^Q^. 
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■fuir?...  p»i{<]ue  la  jT-rte  de  ma 
■  gloire  &:  de  ma  railon  me  met  aa 
•  rang  des  vils  animaux  qui  m'en- 
p( Courent,  &  m'expofe  aux  traies 
iieurtriers  de  toute  l'armée  réunie 
»  fous  fes  deux  Chefs  contre  moi.  >» 
Enflure  il  obferve  qu'Ajax  fe  voyant 
l'objet  delà  haine  de  Minerve  qui 
lui  avoir  ôté  l'i.làiie  de  (a  raifon  , 
lorfque ,  croyant  fc  venger  des  Grecs 
fcs  ennemis ,  il  avoît  (évi  conrre  de 
vils   troupeaux  ,   déclaie   qu'il   n'a 

Élus  rien  à  efpérer  ni  de  la  part  des 
►îeux  ,  ni  de  la  part  des  hommes, 
f  que  ,  dirigeant  fon  gcftc  vers  fa 
!tc ,  il  montre  à  l'ccil  que ,  par  ces 
moiSTMViv  çflÛÈj,  il  entend  la  perte 
de  fa  raifon.  C'efl  ainfî  que  ddns  les 
Tragiques ,  &  mÊinc  dans  Sophocle , 
c/'gfV  fignific  ego  ipfe  i  fens  q\H 
l'Aùtcur  détcrminoit  fans  douce  âT 
portant  la  main  fur  foi.  On  voj 
auffi  là^i  pour  nos  dans  Efchyl^ 
Le  T'if  Ts>.ur ,  qui  fuit  ,  ï'cnrcnj 
tout  naturellement  des  brutes  qu'A- 
^iJt"  avoH  i/nmoiées  à  Ta  ïuicvii  ,  % 
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teun  inHruits  à  (ugei  û  1' 
l'interprète  François  mêTito 
mife  en  parallèle  avec  celle 
terpiêtes  latins. 

Rien  ne  nous  paroît  me 
cclTaircque  les  corrcâtons  in 
pat  l'Aurcur  au  vers  686  & 
de  la  même  Pièce ,  oi  il  m 
ni  Icns  ,  ni  forme  de  langa 
Les  vers  ^  tels  qu'ils  font  api 
forme ,  nous  femblent  foti 
rafles  te  peu  dignes  de  S« 
Quoi  .qu'il  en  mit,  voici 
qu'on  en  tire  :  Quomodo  t 
difitmtts  modtratos.fenlus  a 
Ego  verb  (^fciUcet  difcam 
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Talemetit  tendu  par  ces  mocs  :  Quo- 
modo  mod'Jti  feqtire  non  difcemus  ? 
Mgff  vtri  Çnunc  enim  apprimt  fito^ 
inimUus  quum  cjjèm  ,  fie  odio  fui 
habcTidus  quafi  qià  rurfum  tffim 
cmatUTUt.  Sic  etiam  inpofitrum  ani- 
wuu  âfi  operâ  juvare  amicum  ,  tart- 
quant  non  femper  manfarum  ?  Tii- 
dinius  tire  de  Synifius  un  fort  bon 
exemplf  de  la  parentbâfe  qu'on  voit 
ici.  Oi  ce  fcns  c(t  touc  au  moins  ' 
audî  Hmple  &  auflî  naturel  que  celui 
qu'on  nous  ptélence  ;  &c(\\  comme 
npus  olons  le  croire ,  il  cÂ  confor- 
mc  au  texte  ordieatre ,  il  ell  bien 
inutile  d'en  chercher  un  autre  au- 


le  mot  fte}.à!v  que  M.  Vauvillii 
ne  point  enrendre.  Ainfî  U  p 
comme  M.  Brunck,  qu'il  l-au 
CsXmv  ,  avec  l'ancien  Scholiaft< 
que  rcTreui  vient  de  U  reflemfa 
qu'ont  dans  les  nianufcrits  les  1 
initiales  de  ces  deux  mots. 

Nous  ne  nous  y  oppofons  ci 
nement  pas ,  &  nous  regardoi 
deux  mots  dont  il  s'agit  comin 
véfitable  variante.  Maïs ,  à 
avis ,  la  viaic  difficulté  fublîfte 
quelque  manière  qu'on  life.  C 
s'agit  de  favoir  G  le  mot  àvi^ 
s'emendxe  d'Ajas  ,  comme  l'a  p 
Scholiafle;  mais  alors  il  fau 
.•  J..:.     »...  \.  ^%^m  C/>k»i;., 
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l'autre.  Celui  qtie  nous  en 
le  quelque  manièic  qu'on 
liduic  à  ceci ,  ntque  vifus 
so  (  quijquam  ^  déclarât  , 
r  ittr  habtns.  Si  l'on  veut 
ifle  d'Ajax  ,  &  que  1:  vetf 
is  palQ(>  on  dira  ntqut  vir 
uc^ab  oriinu  miki  ufijuam 
Ces  deux  fens  fubllftetonc 
iCi    quelque    le^on  qu'on 

liteuT  moderne  avoit  con* 
I  gland  pour  toute  noutri- 
qui  peuvent  le  contenter 
!nnc  leçon  ûlne  al:f  au  4.^ 
l'AniigonCi  &  des  rottifes 
)aroît  débiter  à  ce  fujet  le 
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fias  vers  le  foleil  Jcvanf  ;  là  (è  ti 
c  mot  .uoAa'f  que  M.  VauviilJcrs  a 
ne  point  enrendre.  AinG  il  pcnfc, 
comme  M.  Brunck,  qu'il  faut  lire 
Ça\m  ,  avec  l'ancijn  Scholiade  ,  & 
«]ue  l'eiriur  vient  dt  la  lelTcmbiaQcc 
qu'ont  dans  les  manufcrits  les  lettres 
initiales  de  ces  deux  mots. 

Nous  ne  nous  y  oppofons  cet tai-  - 
nementpas,  &  nous  regardons  les 
deux  mots  dont  il  s'at^it  comme  une 
véritable  variante.  Mais ,  à  Boire 
avis,  la  vraie  difficulté  fubliftc,  de 
quelque  manière  qu'on  lifc.  Car  il 
s'agit  de  lavoir  (î  le  mot  aviip  doit 
s'entendre  d'Ajax  ,  comme  i'a  pris  le 
Scbolialle;  mais  alors  il  taudroic 
i  aic'p,  que  le  même  ScholiaOe  jt 
inféré  dans  Ton  esplicacîon.  Enfuice 
de  décider,  (i  le  verbe /».\e7  doit  fc 
prendre  dans  le  icns  pailif,  comme 
l'a  encore  penfé  ce  Scboliafte.  Ix 
—  choix  d'un  des  mors  donc  on  vient 
de  parler ,  ne  (aie  dUparoître  aucune 
«ic  CCS  t/jfficultéî ,  &.  le  lers  ne  nous 
^  libie  pas  plus    davt  avaii  '^^•'^ 
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tion  de  Didymc.  Pour  en  fcnrîr  la 
juflcfTe»  fuppofons  que  l'Ecriva  n  ait 
commencé  fa  phrafc  par  BÎpsp ,  en 
fupprimant  la  Icconde  négation  ,  il 
aura  dir  iïJ"(V  àlr^èv ,  àxyuviv ,  à  j^^bV, 
&c.  nihil  eft  noxium  ,  trijle ,  turpe  , 
■quoi  non  vidtrim.  ^;1ainrenanr  qu'uti 
lieu  d"tc1fpoi'  il  fc  foit  fervi  de  «!« 
Stït^  ,  fans  rien  chan<;er  d'ailleurs  ,  il 
aura  été  obligé  de  dire  è^kv  ^it  à%{ 
xtl  f  t  ^'''  fîgnific  nikil  noxium  ;  car 
âln.  (Ï1  p  eft  la  même  chofc  que 
\4ta\-v  innocuum ;  par  coiiféquent  ux 
a\n,S%^  eftHic^alai-,  non  innocuum  , 
noxium.  La  phrafe  Icra  donc  la 
même  que  la  précédente ,  nihit  efl 
"  noxium  f  triftt,..,  qaoJ non  ^   &Ct 
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comme  s'il  y  avoir  «Vei-  «le  «Im 
''»'}if  ùlt  à><yîirîv,&iC,nihil cfi noxiuntf 
mhilnequt  trljîe ,  ntqiit  infante  quod 
«on,  &c.  Voilà  pourquoi  Didyme 
a  dit  que  la  conArudion  des  deux 
mors  dont  il  s'agit  n'étoit  pas  la 
même  que  celle  dts  autres  termes 
de  la  phrafe.  Nous  devons  croire 
que  cet  ancien  Critique,  &  les  fcm- 
blables ,  connoifToicnt  leur  langue 
pour  le  moins  aullî  bien  que  nous; 
&  puifque  cette Jj"itaxe,  familière 
aux  Tragiques,  ne  choquoit  pas 
leurs  orcillci,  nous  aurions  mau- 
vaifc  grâce  d'iiffcdef  plus  de  dclica- 
fcllc.  Du  moins  nous  devons  crain- 
dre de  voir  retomber  fur  nous  préci- 
fémcnt  les  mêmes  injures  que  noas 
nous  pcrmertons  à  leur  égard. 

Créon  avoir  défendu  qu'on  rendît 
les  honneurs  funèbres  à  Polynicc  ; 
Antigonc  demande  à  fa  fceur  Ifmène 
fi  eile  a  entendu  parler  de  ce  décret, 
&  veut  l'ennaeer  à  lui  prêter  fon  fe- 
cours  pour  la  fépulturc  de  fon  ttèrcj 
i/jijf  ne  répond,  au  veis  40  ,  >.<iiir'  £f 
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»9aTl«r«,  &c.   Le  premier  d( 
mots  a  déplu  è  des  Critiques  qi 
onr  prétendu  qu'il  falloit  iircK^J«T(l 
M.    Vauvilliers   cft   de    leur   aviS' 
&  pcnfede  plus  qu'il  faut  iirc  'aTBÎrd/] 
en    ioiifcntendant   Xo^n  ,   qui  ii'cft 
point  dans  le  texte  ,  exprefîion  qui 
iïgnificra,  dit-il ,  qu'on  n'a  cntcndil 
pailtr  de  TÎcn.  Il  fonde ,  fur  la  lîaifoi 
de  ce  qui  fuit  avec  ce  qui  précède 
la  néccflïié  d'une  corredion.  Cai  01 
voie  ,   die  il ,    qu'Ifmènc   ne  pi 
nullement  à  donner  la  lepnlture 
fon   frète  1   elle   s'efforce,  au  coi 
traire  ,  éic  déroutntr  Antigonc  dJ 
cette  penféc.  Il  ttaduitdonc  de  cctl 
ibitc  le  texte  corrigé  de  fa  façonfl 
^uid  mihi  uiilitatii  ridire poujl ^  ex 
auditQ   hoc   \el  ignorato  ferintine  f 
C'cft  en  vérité  fe   tourmenter  faiis 
fujct ,    S:    fatiguer    inutile-nent 
texte  très-clait  par   lui-mêinc.    Il 
mène  n'a  nulle  envie  de  donner 
lépultute  à  Ion  frère,  contre  l'or- 
dre de  Créon  ;  elle  ne  dit  pas  non 
plus  qu'elle  aie  ce  dellcin.    Quid 
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rappelle  ic  vers  937   où  (z    trouve 
encore  5v  que  M.  Vauviltîcrs  dit  ne 

fias  cnrçndrc  ,  non  inttU'tgo  ,  &  au 
ieu  de  quoi  il  propofc  de  lire  «'  avec 
M.  Heaih ,  quodfcnfiim  rtSum pra- 
bit.  Nous  pcnfons  bien  différem- 
mcnt.  Anrigonc  dcplore  fon  lort: 
clic  a  rempli  un  devoir  facré  en 
tendant  les  honneurs  de  la  fépulrure 
â  fon  frère:  fa  piété  lui  artire  le  trai- 
tement Au  3  l'impiété.  Cependant 
fî  ce  traitement  paroîr  |u(le  aux 
Immortels  ,  fouffrons ,  dit  -  elle» 
&  rcconnoifTons-noiis  coupables; 
mais  (î  l'injullice  cft  du  côré  de 
ceux  qui  me  condamnent,  je  ne  leur 
fouhaiic  pas  de  plus  grands  maux 
que  ceux  qu'ils  m'ont  fait  fouffrir. 
Ccfens,  facile  à  failir,  ré  fui  te  oa- 
Turellcmcnr  du  texrc,  qui  par  con- 
fcquent  n'exige  aucune  corteâion, 
M.  Vauvillicrs  défend  (avammcnc 
k  leçon  du  texte  au  vers  Sj  des 
Trachinicnnes,  où  fe  voit  l'accu- 
fatifa-i,  que  dîS  Critiques  veulent 
rcnjplacerpatlciaûCffoi.Umontre, 


M 
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par  plulîcurs  exemples ,  que  les  Ac- 
tiaues  emploient  fouvcnt  Taccufa- 
tit  où  les  autres  font  ufage  du  c)a« 
tîf  [i]  ;  &  que  même  on  trouve  fré« 
qaemmrmdesaccufatifsplacés  d'une 
^manière  ab(olue  au  commencement 
d'une  phrafe  ,  comme  le  vers  447 
de  TÀntigonc  en  fournît  un  exem- 
plc»  Cette  obfcrvatîon  eft  très-jufte, 
quoiqu'elle  foit  peut-être  ici  fans  ap- 
plication ,  l'accufatif  0-^  pouvant  fè 
joindre  à  l'infinitif  qui  uiit  :  vous  ^ 
np  pas  rechercher  oà  ejl  votre  pire  , 
^cfi  une  honte. 

M.  V.  ne  peut  fe  perfuader  que 
T^A»  iyKetfjra,  du  vers  1^%  de  la  mê- 
me Tragédie ,  fignifie  des  fruits  de 

[i]  Ceue  remarque  peut  être  confirmée 
pat  G>rinchus  die  DiaUHis  ,  qui ,  parlant  des 
Acdques  9&1 9  pro  dativo  amant  accufati* 
vum  ;  Se  après  avoir  cité  deux  exemples , 
BD  de  Thucydide,  uo  de  Sophocle,  il 
ajoute  qu'on  en  trouve  une  infinité  d'autres , 
ibîc  dans  Homère ,  foit  dans  les  Ecrivains 
atciques. 

I?éc.  Prcm.  Fol.        î££tC 
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enim  cwn  ta  homint ,  ^xà  fct  pugnâ 
fubducat ,  non  tfl  viri  fapiinùs.  Et 
ii'certe  corrciUon  cft  jugée  inutile  , 
c'eft  parc;  que  le  ccxtc  peut  n'être 
poir.t  altéré  ,  8c  que  l'eicplicatioa 
qu'en  donne  le  Scholiaflc  ell  afièz 
plauHble. 

Le  changement  que  propofc  M. 
V.  au  vers  1 1 94  ,  paroîtta'Ians  douce  ' 
encore  moins  nécciraire  ,  d'autant  ' 
qu'U  ie  fomle,  à  notre  avis ,  fur  une 
raifon  peu  folide.  Afflircmcnt  le 
Pubtc  ne  veut  point  dire  qu'Hyllas 
imagine  ou  éralsliire  une  loi  qui 
fubllftoit  long-cems  avant  lui,  celle 
d'obéir  à  un  père  ,  comme  on  Js 
fuppofè  ici  fort  gratuitement,  maïs 
qu'il  fe  trouve  dans  le  cas  d'accom- 
plir cette  loi  ancienne. 

Nous  avons  été  cmpreflïs  de  voir 
/îles  Notes  de  M.  V.  fourniroienc 
quelques  lumières  pour  l'intclli* 
;ence  des  paroles  du  chœur ,  qti;  , 
[ans  le  PkUoHhte  ,  depuis  le  Vc" 
8jo,  ont  fait  la  torrure  des  Inicr- 
préccsj  coinme   seft.  «^^^TOfe,  M». 
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l5iipuy,  en  cxpofant  les  difficultés 
que  prcfenre  ce  paflagc  [i];  &  ces 
GÎflicultés  ne  nous  ont  pas  paru  ap« 
planics.  Mais  nous  voyons  M.  Vau« 
villiers  parfairemenc  d  accord  avec 
M*  Dupuy  fur  un  autre  palfage  de  la 
même  Pièce ,  qui  a  donné  de  rem- 
barras aux  Interprètes.  C'eft  au  vers 
1168  &  aux  deux  fuivans  de  cette 
Edition  :  l'explication  ed  exaâemenc 
la  même  dans  toutes  Tes  parties. 
Nous  avons  remarqué  le  même  ac« 
cord  entre  l'Académicien  ?c  Je  Pro* 
fefTcur  en  pluHeurs  autres  endroits  9 
comme  on  peur  s'en  convamcre  en 
jccranc  les  yeux  fur  lis  vers  1175  * 
12839  J538  &  fuiv.  1560,  1654, 
1751  de  ÏCEdipe  à  Colorie  ^  l'ans 
parler  de  ceux  que  nous  avons  déjà 
indiqués.  Quelquefois  aiifli  leurs 
idées  font  diiFérentes  ;  cette  même 
Pièce  en  offre  un  exemple.  Les 
Vieillards  Coloniates»  qui  compo« 

[1]  Tome  XXXI  duRecucilHc  l'AcaJ. 
pag.  i6i  &  fuiv. 

Fffffu, 
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ff  nt  le  chœur ,  parlant  du  bois  con- 
facré  aux  Euinénides,  difcnc,  dans 
la  (cadudion  fiar^oife  :  «  nous  ne 
npaiTons  jamais  ici  que  les  yeux 
»♦  bailTés  &  dans  un  filrnec  religieux , 
»(^ui  il'cd  rompu  cjUv  par  queli^ues 
«  paroles  de  bon  augure.  »  Sur  quoi 
la  Norc  de  M.  V.  porte  :  mims  ia 
hoc  verfu  .(  130)  lat'tnus  'inttrpres  , 
mirus  Cl.  Hcaih  t  ijUt  cum  in  vtrfit 
proxinio  dixttunt  eosjîne  voce^Jint 
fermant  praterire  ,  niinc  addunt  lo- 
i}uï ,  &  emitiere  voces  boni  omiriis. 
Ebruite  il  approuve  l'idée  du  Scbo> 
liafic,  qui  penic  qu'il  ne  s'agit  pas 
ici  de  paroles  proférfcs,  Si  qu'il  n'y 
avoir  que  le  mouvement  des  lèvres 
fans  aucun  fon.  Mais  il  (ft  clair 
qu'en  ce  moment  les  Coloniates 
parlent.  Dira-t-on  qu'ils  n'étoîenc 
pas  dans  le  bois  niéme  }  Du  moins 
Œdipe  y  croit  :  or  ils  l'appellent  ; 
ils  veulent  donc  qu'(ffi;npe  réponde 
&  parle. 

Les  deux  Auteurs  ne  s'accordenc 
^oint  non  çlui  fui  l'tndroit  de  V<S~ 


,  liir  les  peines  que  fubJronr ,  Si  le 
meurrricr  de  Laïus,  &  ceux  qui  , 
avant  connoiflance  du  crime,  ne 
l''aurotir  pas  déclaré ,  principalement 
iur  le  fens  du  mot  ûm^iT^à* ,  v.  ij  y. 
L'un  fair  obfcivet  [i]  qu'il  s'agit  ici 
d'un  Citoyen,  d'un  Thébain ,  qui 
connoûroit  l'alTailîn.  Œdipe  lui  or- 
donne de  venir  tout  déclarer ,  quand 
même  il  craindroit  qu'on  ne  lui  fît 
un  Time  d'avoir  tenu  la  cbofc  fe- 
crête  pardevcrs  lui  ,  parce  qu'il  ne 
fera  obligé  qu'à  Ibrtirdc  la  contrée, 
fans  pfiuycr  ni  infulce  ni  dommage, 
ttiamfi  cniuerit  nt  ciimtn  incunat^ 
ta  quod  rem  totatn  tac'uus  intra  fi' 
Jubduxtrit.  C'eft  à  ces  derniers  mots 
que  répond  le  grec  uws^=^m^.  M.  V. 
traduit ,  &Jî  i^u'idem  ùmet  qiiis  ae- 
eujactonem ,  ifjfe  clam  prteveruns 
Jemet'ipfutn  indicée  :  iUizfus  en 
Abihiti  nempc  Jî  a  fi  ipjb  ,  non 

(.]  M^m.  de  l'Acail.  Tom.  XXVUfd 
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ab  aliis  Jdatus  fuerit.  On  ne  fait 
s'il  a  ctii ,  avec  d'aurrcs  Interprètes , 
qu'il  étoir  ici  cfuellion  du  meurcfiei 
même  de  Laïus  ;  ce  qui  s'acconlc 
mal  avec  le  texte.  L'idée  que  pré- 
sente ^r^ver^Mi  lemblc  auflî  lépon- 
drc  alFez  mal  aux  rennes  grecs» 
dont  l'un  étant  un  aotifte  paroît  Jé- 
figncr  ici  un  tcnis  paiTc.  Mais  c'cft 
au  Lc£)eur  înftruit  à  proiicinccr  {lu 
CCS  deux  interprétations ,  de  mcine 
que  fur  celtes  qui  ont  pour  objet  le 
vers  IJI5  Si  fuiv.  de  la  même  Tra- 
gédie. 

\_Extrau  dt  M.  Dupuy.  ] 

Histoire  univerfelU  depuis 
le  commencement  du  Monde  Jufi 
qu'à  préjent  j  compcfec  en  anglols 
par  une  Société  de  Gens  de  Let- 
tres ;  nouvellement  traduite  en 
ftançois  par  une  Société  de  Gens 
de  Lettres;  enrichie  de  Fij^urcs 
&  dcCartes.  Tome  XXiX.  A 
Paris,  chtz  Moutard,  Impri- 
meur-Libraire de  la  Reine,    de 
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Udame  &  de  Madame  la  Com- 

d'Artois ,    lue  des  Maihu- 

[ps  ,  hôcîl  de  Cluiiy.  1781.  AvcC 

iprobation  &  Privilège  du  Roî* 

ol.  in-H".  de  534  pag. 

f  E  défeutdcmonumcns  furThif- 
des  anciens  Peuples  eft 
Suvcnt  caufe  c;uc  nous  Ibimncs 
boroés  à  quclt]nes  fragmens  cpars 
dans  des  Ecrivains  qui  fonr  éiran- 
jcrs  à  l'égard  de  ces  Peuples 
peut  juger  par  là  de  l'impcrfeûion 
aune  lemblable  hiftoire  ;  heureux 
quand  on  peut  donner  une  idée  fuf- 
nfiiarc  de  la  nation  dont  on  veut 
parier.  C'eft  la  dUctte  de  monu- 
mens  qui  a  oblige  les  Auteurs  an- 
glots  à  réunir  dans  un  fcul  volume 
l'hiftoire  d'une  infimté  de  Peuples, 
des  Maures,  des  Gaules,  des  Ga- 
raroantts,  des  Libyens,  des  Grecs 
de  la  Marinariquc,  des  Eihiopiens, 
des  Arabes ,  des  Turcs,  Tairares  Se 
Mogols. 

On  cioit  communément  que.Ia' 


Com- 

Maihu-  ^^ 

I .  Avec  J^M 

luRou  ^1 

Jrl'bif.^^1 

^ntmcs  ^^M 

i  cpars  ^^H 

éiran-  ^ 


ft  ]  '>  8  Jottrnat  dte  Sçavans  ,  ~' 
Mauritanie  a  cré  peuplée  par  des  Co- 
louics  phéniciennes  ou  chananécn- 
ncs,  Pfocopc  dit  que  de  ion  teins 
on  voyoit  deux  colonnes  de  pierre 
qui  porcoicnr  cette  inlcription  phé- 
nicienne :  nous  fommes  Us  Chana- 
nétns  qui  avons  pris  la  fuite  dev^at 
Jofué ,  fils  di  Nun  ,  cet  tnjïgne  bri- 
gand. On  a  propofé  divcrlcs  con- 
jeâuics  fur  l'orignc  du  rrom  de 
Maure..  Hyde  le  dérive  d'un  mot 
hébreu  qui  fïgnifie  ^«f  habite  le  long 
du  pajjage  ;  Bocharc  ,  de  Mabour  , 
pojlicmi  \d occidentales.^^  feroir-il 
pas  plus  naturel  de  le  dériver  d'un 
nom  qu'ils  porteur  encore  à  préfent 
dans  tour  l'Orient ,  où  ces  peuples 
font  appelles  Maugrebi,octidentaux , 
&  leur  pays  Belud  et  Maugreb  ,  le 
pays  de  l'Occident.  C'cfV  ainfi  qu'ils 
l'ont  déiignés  dans  tous  les  manuf' 
criis  arabes  ;  au  leflc  ,  c'cll  une  cun- 
jedurc  que  non,'  propoibns.  Ces 
peuples  ecoient  diviles  en  différen- 
tes tribus  comme  les  nacions  oiten- 
alis. 
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Dutrc  les  Cliananécns,  des  Ara- 

i  &  des  Egyptiens  ont  anni  fixé 
leur  demeure  dans  la  Mautiranie. 
L'ancienne  hiftoire  de  ces  Peuples 
cft  fi  mêlée  de  fables ,  qu'il  n'cll  pas 
poffibJe  d'en  donner  une  iiiftcidéc. 
On  cft  obligé  de  remonter  à  ce  que 
les  Grecs  difentd'Aclas,  d'Hercule. 
d'Anrée  ;  &  depuis  cette  épc»c]U( 
jufqu'au  tems  des  Romains ,  on 
Içaic  rien  de  l'hiftoirc  des  Maures, 
Les  Atiteiirs  aiiglois  fc  fonr  bornés 
à  donner  une  dcfctlption  cxafte  du 
pays ,  à  raflemblcr  les  fables  &  les 
traditions ,  &  l'hiftoirc  de  La  con- 
quête [aire  par  les  Romaii 

L'hiftoire  des  GetuJieus ,  deè 
Garamanres  &  des  autres  pcupl 
voilinï,*h'c(l  pas  plus  claire  ni  plus 
développée  ;  mais  nous  devons  tou- 
jours fçavoirgré  au  Auteurs  angloîs 
d'avoir  recucîTit  tout  ce  qu'ils  ont 
pu  trouver.  Ils  ont  fait  de  même 
pour  la  Marmatiquc  ,  la  Cyrenuï" 
que  ,  la  Syttiquc ,  &c. 

L'billuiic  des  Ethiopiens  occi 


ic 
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un  peu  plus  d'étendue.  Ces  Peuples 
font  perlliadés  cjue  ia  Reine  dcSa- 
ba  icgnoïc  dans  leur  pays  Se  quVUc 
cui  de  Salomon  un  nls,  du<juel  ils 
font  deicendrc  leurs  Rois.  Il  cil  faic 
mention  dans  l'Antiquicè  de  quel- 
ques Rois  d'Ethiopie,  connue  de 
Zara  &:  de  Sabacon ,  qui  envahirent 
l'Egypte.  On  fçait  encore  que  Xcr- 
cès  lubjugua  ce  pays.  On  lapportc 
auHl  quelques  évènemens  ifolcs  qui 
font  relatifs  aux  Romains  ;  ce  qui 
conduit  au  tcms  où  les  Ethiopiens 
fuient  convertis  au  Chtillianiftne. 
Les  Ethiopiens  prétendent  que  J.  C. 
cil  né  la  iS^.  année  du  règne  dcBa- 
zen  leur  Roi  ,  le  14^.  depuis  le  âls 
de  Salomon  ,  &  depuis  ce  Gazen  ils 
comptent  encore  treize  Rois  jufqu  2 
Icui  conveilîou.  Ces  treize  Rois  onc 
légné  Î27  ans.  En  général,  toute 
ce[[e  hiftoire  n'eft  pas  moins  obf- 
cuicque  celle  des  peuples  dont  nous 
venons  de  |)ar]e[. 

Les  Arabes  Ibnt  plus  célèbres  Si 
t>Jus  connus.  Après  une  gniple  dcl- 
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l^iprion  de  l'Arabie,  les  Aiiceiitj 
«nglois  font  connoïtre  les  diffcrenres 
tribus  qui  parragcoienc  ces  peuples 
donc  les  coutumes,  les  mccurs  &■  le 
génie  n'ont  point  changé  depuis  crois 
â  quatre  mille  ans.  Chaque  ciibu 
avoir  fon  cbcf.  La  Religion  des. 
Arabes,  avant  Mahomet,  écoit  îc 
culte  des  planèces  Se  des  écollcs.  Ils 
croyoienc  que  les  étoiles  fixes  fer- 
voicncde  demeure  à  d;s  intelligen- 
ces d'une  nacure  micoyennc  entre 
rbomme  &  l'Être  fuprênie.  Us 
avoienr  repréfcnté  ces  étoiles  par  des 
figures  humaine*  qui  écoic-nc  placées 
dans  des  temples.  Dans  la  fuice  ,  la 
Religion  des  Juifs  Si  celles  des  Ma- 
ges s'écablirenc  dans  l'Arabie  ;  enfin 
le  Chtillianirm:  y  fur  prêche  avec 
fuccès,  &  tue  embraiTe  pat  un  grand 
nombre  de  tribus. 

Les  Arabes  étant  un  des  plus  an- 
ciens Peuples  de  la  terre  ,  Se  habi- 
tant le  pays  qu'ils  poffèdent  dès 
avant  Abtaham  ,  fans  s'être  mêlés 
avec  il'AUUes  uAÙons  ni  avoÎL  é;s 
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lubjugucs  par  quelque  Puiflancc 
étrangère ,  doivent  avoir  formé  de 
bonne  heure  leur  langue,  qui  tient 
tellement  de  celle  des  Hébreux  , 
que  probablement  dans  les  com« 
mcnceniens  elle  étoit  la  même ,  puif* 
qu'à  préfcnt  encore  ,  rhébrcu  ,  l'a- 
rabe &  le  chaldécn ,  &c.  ne  tloivcnt 
être  regardés  que  comme  des  dia- 
leâes  d'une  langue  commune. 

Dans  ces  tems  reculés  ,  plufîcurs. 
parmi  les  Arabes  le  font  rendus  ce* 
lèbres  par  leur  éloquence  &  par 
leurs  Poéfies.  Leurs  Poëmes  1er- 
voient  à  conferver  Torigine ,  les 
droits  de  leurs  tribus  &  la  mémoire 
des  grandes  adionsr.  Un  excellent 
Poète  faifoit  un  tel  honneur  à  fa  fa- 
mille ,  que  ,  dès  que  quelqu'un  corn- 
xncnçoit  à  fe  faire  admirer  dans 
une  tribu  par  fes  produâ:ions ,  cette 
tribu  recevott  à  cette  occafion  des 
complimcns  déroutes  les  autres,  & 
on  fc  dormou  ttcMfxoc^^tracut  des 
fçTcs.  Tous  les  atvs  ,  à^xv^  w^  ^\^ti\t. 
affemblée  c^ui  duto\t  wti^itev^  %^^V 
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s'occupoic  de  commerce  ,   \i 
Foëres  récitoient    en   public   leui 
ouvrages  ,  &  les  Pièces  c]ui  étolent 
jugées  excellentes  dcvoicnt  ccre  dé- 
polées  dans  le  trcTot  du  Roi.  Maleté 
ce  goût  des  Arabes  pour  la  Poéue, 
il  refle   peu  de  morceaux  de  leurs 
anciens  Poètes. 

L'îiofpiialitc  écoit  la  vertu  dil- 
tin<aive  de  ces  peuples  ;  on  3  vanté 
aullî  leur  fidélité  à  tenir  leur  parole 
&  leur  afFciition  pour  leurs  parens. 
Mais  ils  ont  eu  de  roue  tcnis  uns 
difpofition  à  la  rapine;  enfoite 
qu'ils  mêloienc  l'innocence  de  la 
vie  paflorale  à  la  probflion  de  brï- 
ganas.  Cependant  il  y  en  avoir  par- 
mi eux  qui  croient  plus  civilifés  ; 
ceux-ci  demcuToient  dans  des  bourgs 
&  des  villes ,  fubrifloient  de  l'Agrî- 
ciiliurc  ,  nourtilToient  du  bétail 
s'^ccupoicnt  du  commerce. 

Quoic^ue  les  Arabes  aycnt  beaal 
coup  cultivé  leur  langue  &  qu'ils  fc 
fuient  appliques  à  différenrcs  Icicn- 
ces  ,  leur  ancienne  hiHoiie;  ne  no^^ 
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eft  prefquc  point  connue.  On  a  dç* 
fuites  des  Rois   de  l'Yemen  &  de 
quelques  aunes  contrées  qui  doi« 
vent  remonter  fort  haut  dans  l'An- 
tiquîf é  9  mais  qui  ne  font  acconi^ 
pagnées  d'aucun  détail  hiftorique  6C 
qui  ne  font  point  f^fceptibles  de 
chronologie  ;  enforte  qne  nous  pou- 
vons dire  que  cette  hiftoire  eft  très« 
imparfj^ite  ;    quelques    évèncmens 
détachés  ne  peuvent,  nous  donner 
une  idée  exaâe  de  ces  anciens  Ara* 
bes.  Les  Sçavans  anglois  ont  raflem-  . 
tout  ce  qui  a  été  confervé  fur  ce 
fujet ,  &  ont  placé  à  la  fuite  ce -que 
les  Auteurs  des  autres  nations  nous 
apprennent  des  Arabes.  En  général , 
on  voit  que  ces  Peuples  n'ont  point 
été  fournis  par  les  Etrangers.  Séfof^ 
ftris   ne   paroît  avoir  conquis  que 
quelques  provinces*  Les  Perfes  ont 
regardé  les  Arabes  comme  des  amî^.^ 
^,  n'ont  jî^mais  pu  les  rendre  .tri- 
buraires^  Akxatidtt  bno\!l  envie  de 
pprccr  la  guette  cVvtx  t>xï.  s  rcvi\v\^ 
mon  le   ptèvmt*  Q}xçiVc]^wv>a»&  à,^ 
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fes  fucccflciirs  y  pcnccrèrrcnt  fans 

-  pouvoir  confcrver  leurs  conquêtes  \ 
c'cftce  qui  artiva  à  tous  ceux  qui 
ont  voulu  s'engager  dans  l'Arabie, 

Après  rhilîoirc  des  Arabes  les 
Auteurs  anglois  ont  placé  celle  des 
Empires  de  Nicéc  &  acTrebizondc , 
fondéï  l'un  par  Théodore  Lafcaris, 
l'autre  par  les  Comnenes.  Ce  petit 
fnorccau    convcnoîr    davantage    à 

-  la  luitc  de  l'hidoire  Romaine. 

Ce  volume  eil  terminé  par  ITiif- 
toirc  des  Turcs ,  des  Tartarcs  Se 
des  Mjgols.  Ces  Peuples  (ont  les 
mêmes  que  les  Scythes,  qui  n'ont 
point  eu  d'Hiftoticns,  fi  ce  n'cft 
depuis  que  les  Mo^ols ,  fouî  la  con- 
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înccrrainc  &  très  -  apocryphe  ;  ce- 
pendant les  Aurcurs  anglois  n!onc 
pas  cru  devoir  la  négliger;  ils  y  ont 
|oint  les  évènemens  donc  il  eft  parlé 
dans  les  Hiftoriçns  grecs ,  afin  qu'on 
puifle.en  faire  un  paralièk ,  &  eux- 
mêmes  eflaycnc  de  rapprocher  quel- 
ques Princes  de  ceux  donc  les  Grecs 
onc  parlé.  D'ailleurs  ils  remarquent 
que  cecre  hiftoire  ne  peut  remonter 
auflli  haut  dans  TAnciquiré  ,  que  le 
précendenc  quelques  Ecrivains  tar* 
tares 

Ce  volume  eft  curieux  par  la  di- 
vcrfité  des  matières  &  par  la  lîngu- 
lariré  des  mœurs  de  tous  ces  peuples^ 
\^Ex trait  de  M.  de  Guignes.  J 


'^ 
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Théâtre  de  Soci&tÊ.; 

par  l'Aurcui  du  Théâtre  à  l'ufagt 
det  Jeunes  Perfonnes.  A  Paris , 
chez  M.  Lambert  Se  F.  J.  Bau- 
doin, Imp.'Ljbraiies  ,  rue  de  ta 
Harpe  ,  près  S.  Côtnc.  Avec  Ap- 
pTobarion  &  Privilège  du  Roi. 
1781.  1  vol.  in  8*. 

aMJait  quel  a  été  le  (accès  des 
quatre  volumes  qui  compofcnt 
le  Théâtre  d'Education  OU  Théâtre  à 
tujage  des  Jeunes  Perfonnes  ;  on 
fait  Ç\  ce  fuccès  ctoit  mciité.  Nous 
avons  rendu  compte  du  premier  de 
ces  volumes  dans  notre  Journal  de 
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crées  à  rinftrudion  des  jeunes  filles  j 
il  falloit  pouvoir  dire  2     . 

Hoc  IgUcy  aujleriy  crîmen  Amorîs  aheft* 

A  peine  TAuteur  Veft-il  permis  quel- 
quefois de  fc  montrer  dans  le  loin- 
tain &  pour  ainfi  dire  de  profil. 
Auflî  ces  Pièces ,  fans  être  négligées 
de  ceux  que  Racine  lui-niêms  ,  de-^ 
venu  auftère  >  appelloic 

Profanes^Amateurs  de  fpc£laeles  frivoles, 

ont-elles  été  lues  &  employées  \ 
l'éducation  de  la  jcuncffc,  par  ces 
Cenfeuts  mêmes  du  Théâtre 

« 

Qui  ne  fe  plaifenc  point  aux  folles  pafions 
Qu'allument  dans  nos  coeurs  de  vaines  ficr 
lions. 

Le  Théâtre  de  Société  n*exîgcoît 

pas  les  mêmes  facrificsts  ni  les  mêmeS; 

précautions,  UKuuut  ^o\xhq\\^\xç-. 
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byct  rous  fts  moyens  de  plaire ,  5c 
Hic  a  iifé  de  tous  fcs  droits. 

Les  Prèees  conrcnus  dans  ces  di 
velumcï  ne  f.nrcju'au  nombre 
hnit  ;  cinq  dans  le  premier,  troi»' 
dans  le  fécond.  Les  trois  premières 
dli  premier  volume  ont  paru ,  il  y  a 
quelques  années,  dans  le   Parnajjt. 
4ts  Damts  Françoijh  ;  elles  rep, 
rorllcnt  aujourd'hui  corrigées  Si  pli 
dignes  encore  de  leur  Auteur. 

La  Mire  Rivale  n'a  tien  de  com-? 
inun  ni  avec  la  Mire  Coquette  do 
Quinaulr ,  ni  avec  la  Mire  Jalouft 
de  M.  Barthe,  L'Auteur ,  qui ,  dans 
fes  Pièces,  même  profanes,  fi  nous 
devons  diftinguer  celles-ci  par  ce 
titre  ,  ne  perd  jamais  le  goût  de  ia 
inoalité  ni  des  petfonnages  ver- 
tueux ,  a  imaginé  de  rendie  rivales 
une  mère  &  une  fille  pleines  de  tcn- 
dfeiTe  l'une  pour  l'autre  &  qui  ne 
font  jamais  rien  caché.  On  fentaC!] 
fcz  quel  intérêt  doit  réfulter  de  cette 
fituation  &  de  l'impoltibilité  tiieme 
de  taiie  des  vœux  coocic  l'une  oïL 


4 
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contre  l'autre.   Célanic,   (c*cft   la 
mère)  a   été  long-tems  aimée  du 
Chevalier  de  Valcourt  y  mais  fa  tcn^ 
drefle  pour  fa  fille  l'occupoit  toute 
entière;  l'amitié  feule  fut  le  par*, 
tage  de  Valcourt  9  partage  toujours 
ipfuffifant  pour  un  Amant  \  il  rcftc 
attaché  à  Célanic  ;  il  \o\% .  croître 
de  jour  en  joué  les  grâces  d'Âglaë  fa . 
fiUe  ;  il  eft  témoin  de  fes  progrès  ; 
il  change  enfin  :,  &  devient  amou- 
reux d  Aglaë,  dans  le  tems  où  Ce- 
lanie,  furprife  de  le  voir  plus  aflidu  ^ 
plus  Kteniire ,  pliis  emprcffé  que  ja« 
H  mais.,  611VS  ôfer  fe.  permettre  ni 
n  plaintes  ni  reproches  »  heureux  du 
Mifeul  plaiiir  de  la  voiip  &  de  lui' 
»  confacrer  fa  vie,  eft  et^fin  tou^rhée 
de  tant  de  fourni (liot) ,  de   conf«. 
tance  &   de  délicatelfc ,  &   laide 
înlenfiblement   prendre  à  fon  ami- 
tié le  caraftèrc  tendre  &   profond 
de'  r^mour.    Le .  Chevalier    avoir 
cu.aufli.Jie  bovvVvtvw^u.le  malheur 
<fc  coucher  Ve  cç^w^  Kî^^^  s  w«^\ 


pointd'autrc  confidente  <]uc  fa  mère, 
fi  une  Mélite  ,  intriguante,  jaloiife 
de  Cclanie,  qui  lui  cnlèv;,  fanf  le 
fa  voir,  lecœur  d'un  Marquis  d'Hcrcy 
que  Mélice  croie  aimer,  ne  fjîfoit 
de  cette  inclination  du  Chevalier  6c 
d'Aglac  ,  une  inttij^ue  &  un  iccret: 
Méliîc  cil  tante  d'Aglae  ;  ce  titre, 
ion    expérience  &    Ion  adrcfle  lui 
donnent   fur    Agiaë    un  afcendanc 
dont  elle  fe  ferr  pour  1  éloigner  de  fa 
mcte  :  le  Chevalier  &  AgUc  atten- 
dent donc  en  tremblant  leur  bon- 
heur des  foins  dcMélitc,  &  cepen- 
dant iU  (ont  toujours  tout  prêts  de 
s'ouvrir   à   Cclanie  :  «ô  Célanie  ! 
j'écrie  le  Chevalier  dans   un   mo- 
wnologue,  que  me  répondrez-vous, 
»  quand  ,   pour  la  lecondc  fois  j  je 
»voi]s  ferai  J'arbitre  du  bonheur  de 
»  ma  vie  ?  Dans  tous  les  tcnis ,  c'eft 
ft  donc-là  votre  deftmée  ?  Mais  com- 
Mment  pourrai-je   lui  dire  :  ce  tj'efl 
»plui  vous  qut  /ai'm?  Hélas  I  je 
M  ne  lui  parlai  jamais  de  mon  amont 
w qu'en ucaibknc>  ^jeciûffiit^liÀ  ^ 
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ff  apprendre  un  changement  qu*4 
»  a  defiré.  >» 

Aglaëcft  plus  agitée  encore  :  4 
»  tremble,  dit  *  elle  ;  fi  c*ctoit 
I»  mère  ;  ô  ciel  !   ]c  crains  fa  ( 
^  fence.  Ah  !  je  fuis  donc  cou 

»  ble Il^me  fcmble  qu< 

>^  l'entends ....  Mû  fille ,  mon  léi^ 
nme  tient  lieu  de  tout  ;  je  lui  faa 
n  le  monde  ,  fes  plaijîts  ,  ma  J 
H  nejje  ;  je  lui  confacre  ma  vie  . . 
H  Voilà  fans  doute  ce  qu'elle 
H  difoit . .  •  •  ô  Dieu  !  &  moi .  •  •  • 
•  i¥  moi  \» 

Célanic  furvîcnt.  «  Ma  fille  \ 
H  vous  attend  •  « .  •  Mais  ciel  !  com 
n  voiis  voilà  pâle  &  défaite  ! 

A   G   L  A  £• 

I»  Ce  n'eft  rien  9  Maman,.,,  non 
Hcen'eft  rien. 

C  i  L  A  N  I  E. 

>#Maîs  ,  Ttvoti  ttvfatit  ^  vous  ê 
mf  toute  tterï\b\atvtt\  •  «  •  nom%  ixî 
n  quiétcz  bcaucouç% 
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A  G"  L  A  £ ,  'lui  prenant  la  main. 
'     tt  Que  vous  êf'cs  bunnc!  .  •  •  Ah 
1»  Maman  !  ' 

^■'  C  â  L   A  N  I  E. 

f^l/i^  £llç!  vous  n:  Civcz  pas  à 

If  quel  point  vous  m'êtes  chère. 

A  G  L  A  É; 

mAIi  Dieul  je  ne  le  lais  pas  !  quand 

y  tout  me  le-pxouve  à  cliai^ue  ial^ 

Wwit. 

C  É   I.    A,  H  1  E. 

■  M  Vous  ferez  toujours  l'objet  que 

,  a  j'aimerai  le  mieux  ,  le  croirez*vous 

n  à  jamais  ?.,..«   quels  que   foient 

«les  èvènemcT».  de  lAa  vie  ?  >* 

Avec  quelle  dclicatcflc   Cclanic 


I 
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u  Hctas  !  quand  vous  avez  tout 
»  fait  pour  moi  ,  fi  vous  doutez 
H  de  mon  cœnr ,  quelles  devroient 
»donc  ccre  mes  craintes  fur  l'opi- 
wnion  que  je  vous  dciîrc  de  mes 
■M'fentîtnens  ?  . . . .  moi  qui  n'ai 
»)  prouvé,... 

CE  L   A  N  I 

»,Ali!  rrton  cnl'anc  !  rc  nouvé-îc 

H-pas  aous  les  jouis  au  fond  de  ton 

M  ame  l'unique    bien    qui   pouvdït 

»  payer  Tnes  ioîns  Se  ma  tendrcITc  ? 

»je  n'trois  que  ta  raèrc ,   tu  m'as 

-»»fait  ton  amie  ;  )c  pollèdc  toute  ra 

'  K  confiance  ,  qiic    rac    tauc-il   de 

»plus?-....  Va,  eu  tais  plus  poui 

Mmoii  bonheur  que  je  ne  puis  faite 

'wpour  le  tien.  l^^^l 

A  G  L  A  É  ,  à  f;arl.  ^  'j^H 

»  Quel  trait  dccbirant  !         *^^^ 

C   É   L   A   N   I    E. 

,  .  M  Si  tu,  fayois  quel  cK^tme  incx- 
wprimablc  j'éprouvci  lire  dans  ton 
»  cœur  ,  C!  cwat  fi  naïf  éc  1(  fenfi- 
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.»  bip  ! . . . .  Une  chofe  cepïndanc 
»  mapquoit  à  ma  félicité ,  il  titut 
«que  )c  l'avoue...  La  confiance 
>»  entre  nous  n'éroîr  pai  &  ne  pnu- 
>»  voit  être  cntièccmcnt  réciproque  : 
wton  cxciêmc  jcuntlTe  m'en  împo- 
»»  foit  la  loi  ;  mais  que  cette  réfervc 
»  m*a  fouvcnc  coûté  ! . . . .  Que  ma 
n  tcndieffc  ic  reprochoic  une  pru- 
ft  dence  fî  pénible  !  Enfin  ta  raifon 
>»  formée  &  perfêdionnée  rapproche 
H  la  diftancc  de  nos  âges  ,  ~&  bien- 
H  tôt  je  pourrai  n'avcûr  plus  de  fe- 
»  crets  pour  toi ... .  De  ce  moment 
V  feiil  je  ferai  parfaitement  heu- 
H  icufe. 


A  G  L  A  é,  à  part. 
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»  vifaec  eft  couvert* de  larmes  •  •  •  • 

>»  Ah  Tque  tu  mérites  bien  •  •  •  • 

A  G  L  A  É  avec  force. 

n  Ecoutez^moi  y  Maman  ^  éçou* 
H  tez-moif 

On  vient  dire  qu  on  a  fervî» 

C  É   L   A   N   I   E. 

^EfTuie  tes  larmes,  cher  enfant; 
»  on  va  croire  qqe  je  t'ai  grondée*..* 
(  emploi  heureux  du  moc  de  Hoirt 
IV  à  Sully  )  »  Viens , .  • ,  Ah  I  <jucl 
»  doux  entretien ,  &  que  je  le  quitte 
>f  avec  peine  1  (  £//e  Vembrajfi.  ) 

A  G  L  A  £9  d pan. 
H  J'allais  tout  découvrir* 

C  É  L  A  N  I  E« 

I» Viens 9  ma  fille,  on  nous  at«> 
f»  tend.  Viens ,  ce  foir  nous  nous  rc« 
»  trouverons  feules. 

AglaÉ  9  ipar$  ^  çn  s^en  allant. 

»  Hélas  t  cynellc  cft  loin  d*imagi* 
^ner  tqut  ce  cjit\\ft  tQl^fel\\W&- 
H  bit  !  ^ 
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Célanie  fe  fait  un  plaidr  d'annon- 
cer au  Chevalier  qu'elle  couronne 
enfin  fa  confiance.  Quelle  méprife  ! 
Au  lieu  de  l'expreflion  de  la  joie  & 
de  la  reconnoifTance ,  elle  ne  voie 
que  celle  du  dcfefpoir.  Oferions- 
nous  dire  que  ce  n*eft  pas  (an&  quel- 
que peine  qu'on  voit  une  femme  C\ 
aimaole  ^  fi  aimée  ,  fi  rcfpccftée ,  fe 
méprendre  à  ce  point  iiuLle$  fenti- 
mens  qu'elle  inlpirey-s'offrir  à  un 
ihomme  qui  ne  peut  que  la  rebfer  » 
ne  rien  voir,  ne  rien  Ibupçonner  de 
ce  qui  fe  pafle  fous  (es  yeux  :  il  y  a 
certainement  dans  cette  erreur ,  dans 
cette  offre ,  dans  ce  refus ,  quelque 
cbofe  d'aviliffant.  On  le  rappelle  ces 
vers  connus  : 

Apprends  qu'une  Priucefle ,  aimant  fk  re« 

nommée  y 
Quand  elle  dit  qu'elle. aime,  efl  f)ire  d'être 

aimée* 

Mais  par  combien  de  circonftan- 
ccsadroi:c5  &  heureufes  ceut  cu^>xt 
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cft  corrigée  !   cette  même  Célanîc , 
qui  ne  s*app:rçoit  pas  que  le  Che- 
valier la  quitte  pour  fa  fille  ^  ne  s'ap* 
perçoit  pas  non  plus  que  c'eft  elle- 
même  qui  e(l  aimée   du  Marquis 
d'Hcrcy  qu'elle  croit  amoureux  de 
fa  fille  »  parce  qu'il  la  vante  fans 
«ieflc ,  foir  pour  être  juftc ,  foit  pour 
plaire  à  fa  mère  ;  cet  amour  du  Mar- 
quis d'Hercy  ,  homme  aimable  & 
tftimahlc ,  relève  Célanie  ,  &  d'ail- 
leurs elle  a  été  long  tems  aimée  du 
Chevalier  même  ,""^qui    peut  -  être 
n'eût  jamais  été  infidèle  ,  fi  elle  ne 
lui  avoit  ôté  toute  efpérance.  Elle 
lefufe  à  fon  tour  le  Marquis  d  Hercy } 
mais  ce  refus  relève  à-la-fois  l'un  6c 
l'autre  peifonnai^e^   ce  refus  eft  la 
confiance  d'une  grande   ame   dans 
une  ame  honnête  ;  c'ell  i'avcu  géné- 
reux &  lublime  qu'elle  lui  fait,  de 
fa  paffion ,  alors  malheureufe ,  pour 
le  Chevalier-,  c'cft  amfi  que  la  pe- 
tite humv\v^t\o^  àoT\x  tvous  avons 
parlé  &  c^u  eWc  tv^vciw  ^^%tcvV.\vOw.  . 
devient  peut    cWt  >ivi^  ^^>^^^^  ^ 
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gloire  :  lu /eâv^itUen'efl  pas  un 
moipçflt'une  foîblc  Amante-,  cUc 
n'^ft  poin^  jàlbufe  de  îk  fille  ;  elle 
Teft  de  MéljK  >  qui  *)ui  a  ravi  la 
.confiance  d'Aglaëî  c'eft  touîoun  la 
tcndtelTc  niarfcmellç  <qai  éclate  dans 
toutes  fes  douleurs ,  &  elle  rede- 
vient beuicufe  au  momcnc  oît  elle 
reconnoît ,  fans  en  pouvoir  douter, 
que  le  cœur  de  fa  fille  ncs'cll'janiail 
un  moment  éicigné  d'tlle.  Mclitc 
«ft  confondue.  L'éclairciiïVmcnc  qui 
met  dans  tout  Jbn  jour  l'innocence 
d'Aglaë  &  la  fourberie  d-Mclite, 
eft  un  peu  compliqué.  L'Aureur  l'a  *> 
bien  lenti.  Le  Mdrquis  d'Hercy ,  qui 
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»  rcmpliSé  Ma  yie  entière  yops  icra 
>»  confacrce  ;  )e  jouiraf  dç^yotiçe  ren- 
M  drcflè ,  de  votre  fcUçité  >  qui  fera 
»  }a  mienne  ••  • .  •  Approchez* vous  ^ 
»  Chevalier  •  •  •  •  elfe  e/i  à  vous  •  •  •  • 
»>je  vous  donne  tout  ce  que  j'ai  de. 
»  plus  cher.  ••  •  Pour  prix  d'un  tel' 
^bienfait ,  ne  m'en  féparez  jamais  ; 
»>aimezla,  faites  fon  bonheur,  & 
>»  vous  aurez  tout  fait  pour  moi. 

Le    Chevaliejr. 

»  Je  jure  à  vos  pieds  de  ne  vivre, 
>>  de  n'exifter  que  pour  vous  prouver 
>>une  reconnoifTancc  égale  à  ma 
>»  tendrelTe  ;  &  dans  cet  inftant  oùr 
»vous  me  rendez  le  plus  heureux  de 
»  tous  les  hommes ,  croyez  du  moins 
»qiie  ramitié  contribue  à  ma  fcli- 
»cicé  autant  que  Tamour  même* 

KGhKtfcjctu  à  genoux  ,  en  tenant 
une  main  de  Celanie ,  dans 
laquelle  ejl  celle  du  Cheva* 
lier. 

»  Oui ,  Mamaxv  i  TvciM^  tv^  mous 
quitterons  \^ma\s\  tvoxi^  ^\^rcvv«. 


Vicembn  lySr.  ijôi 
»  devoir,  notre  premier  lien  fe^a  ce 
MTcnTÎmenc  lî  put  &  fl  facié  donc 
»  vuas  êccs  l'objec  ;  en  partageant 
>* notre  cœur,  il  augmencera  notre 
»  cendrefTe  mutuelle.  Je  ne  puis  ai- 
Mnierquecc  qui  vous  chérir;  je  ne 
»  puis  être  heurcufc  qu'avec  vous. 
C  É  L  A  N  I  E  ,  Ui  rtUvant. 

»  O  ma  fille  !  ô  ma  chère  Agiac  ! 
u  pieniier  &  véritable  obict  de  tous 
-.wics  fentimcr>s  de  mon  amc;  mon 
Mbonheur,  tu  le  fais,  ne  dépend 
M  que  de  toi.  Juge  donc,  juge  s'il 
*>  ell  afitité.  Je  tais  le  tien  {  tu  m'ai- 
M  mes  ,  me  rcIlc'tM  encore  quelques 
»*  vœus  à  former  ?  » 


a  tous  les  aïoits  lur  eue ,  i 
trouver,  ramenée  par  la  rc 
&  la  lurprenJ  écrivant  u 
qu'Aglac  ,  pat  un  concoui 
conflaiices  particulières ,  el 
de  lui  cacher  obUinémcn 
fcènc  cft  d'un  pathétique  < 
Tragédies  les  plus  touchan 
C  É  L  A  N  I  E. 
c  J'avoisréfolu  de  vous 
»vous  abandonner.  Je  de 
«votre  repentir,  de  votre 
M  Je  le  alfoit  du  moins 
»dant ,  veut  fâchant  ici  , 
»  nois  :  )e  voulois  vous  vd 
»  parler  encore  .-. . 
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Un  Ecrivain  ordinaire  auroîi  mis: 
je  n'y  pourrai  furvivre  ,  &  autoît 
cru  ne  pouvoir  mieux  dire  ;  un  Au- 
teur qui  Cent  ce  qu'il  dit,  mer: 
vous  n^y  pouin[  furvivre  ;  &  com- 
bien de  dclicacefîc  &  d'amour  dans 
certe  noble  confiani^e  1 

C  É  I.  A  H  I  E. 
M  Et  cioycz  vous  »  Il  }c  vous  aban- 
ff  donne  «  (î  je  m'arrache  d'auprès  de 
,»vous  ,  que  je  in'abufe  un  inftanc 
ti  fur  ma  dedinée  ?  Vous  pouvez 
i^m'oublicr  peut-être;  maïs  moi, 
»  mais  moi*  depuis  t'indant  devoirc 
»nainancc, occupée  de 
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V Amant  Anonyme  cft  H*un  genre 
tout  difFérent ,  d*un  genre  qui  n*ad- 
met  qu'un  comique  fin  &  noble  »  & 
qui ,  par  la  nature  du  fujet ,  femble 
tenir  de  la  Féerie,  fans  en  avoir 
rinvraifemblance.   L'Auteur  a  dans. 
cette  Pièce  tdutrefprit  de  Marivaux 
qui  ieroit  toujours  naturel  &  jarnais^ 
manière  ;  c'cft  Je  même  art  de  dé- 
velopper le  cœur  humain ,  de  filer 
une  padion  ,  de  la  faire  pafler  par 
toutes  fes  gradations  naturelles ,  de 
l'irriter  par  la  contradiction  ,   de  la 
dcguifer  fo\is  des  formes  étrangères 
en  apparence  à  Tamour ,  de  la  faire 
parv(.nir  au  comble  ,  fans  qu'il  y  aie 
rien  de  brufque  ni  de  lent  dans  fa 
marche  ,  d'amener  enfin  le  d;  noue- 
menr  au  moment  où  il  devient  né- 
celfaire  ,  &  pas  plutôt.  Léontine, 
veuve  d'un  homme  qu'elle  aimoit , 
qui  Taimoit  &  avec  qui  elle  avoir 
été  malhcutcufe  \  iorce  d  amour  & 
de  dclicatciVc  ,  X.tovvùw^  tv^  >i^>». 
plus  aimer  \   dV<i  ^a.  cotv^^à:\\t  v^>«^ 
fcs  Amans,  &c  u^  cotife^st  o^>^^ 
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ami  6ge»  ftrie.ui>  Phtlpfophe,  con-  . 
tgûre.  a  l*«niQur  ,.  conlîdçnruitrB- 
foi»  de  fei  ^bagrinf  ,  d6mcfti(]ues 
-qu'il  jKVoit  plus  â'uoeJbis  adoucis. 
tn  la  léconciliant  avec  lôn  mari  ; 
e»t,  apii,  folide  eft  le  Vicomte  de 
diat^DffS.  ËUeade  plui  uq  Amant , 
■DODyntç  »  inyiHble,  quoique  tou-. 

Î'oucspr£iënt  atout,  un; Amant  qui  " 
'aime  fans  efpoÎT  depuis  huit  ans  , 
qui  l'cniteticnt  par  lettrés  de  fa  ai' 
licatc  &  tefpcâucule  paQIon ,  qui 
lui  donne  des  .fêtes ,  qui  affifte  à  ces 
fêtes, ^ui  eft  tou)ours  fous  les  yeux 
dp  celle  qu'il  ^ime  ,  à  ia  ville  ,  k  la 
c^mpagDC.,  à- Ij^  promenade,  fans 
iamais  être  vu  ;  le  myftère  piquant 
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»que  jamais.  Il  a  une  certaine  (e- 
♦»  chereflTe  qui,m*éloigne  dcliii.  Avec 
»cle  Telprit,  dee  vertus  ,  des  agré- 
»  mens  même ,  il  n*eft  cependant 
»poin^  aimable.  Ah  !  c*eft  que  fon 
>»  anic'  Vcft  pas  fcnfible  . .  .  •  •  Ses 
»confcils  ont  une  févérité  qui  fé- 
>f  volte  ^  ne  pcrfuade  point«->i 
Cependant  Flnconnu  fait  toujawts 

2 uclque  progrès  ;  il  demande  que 
.éoneine  fc  parc  dans  une  fôte  qu*tl 
lii  donne,  d*un  bouquet  qu*il  lui  a 
cnv  yé,  il  prorcfte  quMne  regardera 
cert::  faveur  que  comme  une  preuve 
que  fon  hommage  eft  indiffér  nr^ 
mais  non  pas  odieux;  il  obtient 
cet  article,  il  en  obtient  bientôt  en 
"  autre.  On  ertgagc  Léontint  à  dire 
tour  haut  qu'elle  ferait  bienai&  de 
le  voir  ;  elle  adrefle  la  paroh  à  un 
arbre,  foudam  l'arbre  s'agite,  un 
homme  en  fort  &  fe  précipite  à  fes 
pieds;  c'eft  le  Vicomte  de  tlémen- 
»  gU  ;  on  prend  ctu^  u\\\\^  ^c^Nxt  \». 
pfaifantcric  A\m  Vvomtac:  ^xi:\  ^^\\x 
donner    du  ûdvcuY^  ^^  >^^^  t^^^ 


i 
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qii*on  le  voitcombaîrre  fans  ccire  , 
mais  Lcontine  eft  troublcc  ;  enfin 
elle  eft  amenée  par  la  curiofiré,  par 
rinrcrcr,  parla  conrradidion ,  pat 
Tamour,  à  donner  un  rendez- vous 
à  rinconnu  à  cinq  heures  du  marin  ; 
elle  eft  levée  à  ijuarre,  &:  le  Vicomte 
paroîr  ;  il  né  pouvoir  paroîrre  plus 
ma  1-3 -propos;  il  commence  cepen- 
dant par  fc  la  rendre  favorable  9  en 
réclamant  ks  confeils  &  fon  amitié , 
en  lui  révélant  le  fecrct  de  fa  vie  ;  il 
aime  ,  cet  homme  indifférent  s  à  ce 
mot  Léontinc  s*étonnc  &  s*affcn- 
dm  ;  elle  ei\  aime  mieux  le  Vicomte, 
mais  elle  ne  peut  oublier  que  l'In- 
connu va  venir;  elle  s'mquiete  de 
ce  que  la  converfation  fe  prolonge  ; 
elle  avoue  au  Vicomte  qu'elle  atter.d 
l'Inconnu.  //  va  paraître^  s'écrie  le 
Vicomte  en  tombant  à  fes  pieds, 
ah  !  le  miconnoîtn[^ypus  toujours  ? 
Ce  moment  croit  dél  Cat.  Le  Vi- 
comte ne  s'étoit  préfenré  â  Léontine 
que  fous  les  traies  d'un  homme  auf- 
tèrc,  dun  ennemi  de  lamouf^t^iViv^ 
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de  détourner  de  lui  les  loupçons  >  il. 
a  voit  un  peu  charge  ce  rôle.  Léon- 
tine  ne  Tavoit  fait  entrer  pour  rien 
dans  ridée  qu'elle  s*étoit  faite  de 
rinconnu  ;  fon  imagination  (èule 
avoit  créé  cet  être  phantaftiquc, 
fans  lui  donner  aucun  des  traits  du 
Vicomte  i  il  étoir  poffiblc  qu'elle 
perdît  avec  regret  fon  illufion  ,  & 
qu'ayant  aimé  Tans  connoître  elle  ne 
ceffât  d'aimer  en  connoiflanr  ;  mais 
d*un  autre  côté  le  Vicomte  étoit 
aimable  ;  il  ne  lui  manquoit  plus 
pour  plaire  que  d'aimer,  Léoncine 
étoit  jufte,  îenfible  Se  rcconnoiC- 
fonte  ;  elle  ft  rappelle  tendrement 
tant  de  délicateffe  &  de  confiance , 
tant  de  tourmens  dévorés  avec  cou- 
rage >  diflimulés  avec  adrcfTe  y  il  ne 
manquoit  plus  rien  au  Vicomte,  puif- 
qu*il  favoit  aimer  ainfî.  Léontine 
voit  tout  d'un  coup  que  c'eft  Thom- 
pie  dontibn  cceiii  avoic  beioin.  En 
tout ,  le  (\\\tx.  àt  ca\t  Pvcce  cft  une.. 
joiic  fiaion  ,  5c  Vç  ip^ttout\^<3f  c^\^\^ 
Vicomte  ca  obV\ç^fe  àc\ov\^^  ^Sî^  v\^t; 
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fourcc  féconde  d'équivoques  hcu- 
rcufes,  de  firuations  dramatiques, 
ic  produit  naturellement  une  foule 
uieinots  fins,  de  ces  mots  pleins 
d'efprit  &  de  fentimcnt  ,  qui  ne 
fcmblent  coûter  à  l'Auteur  de  cts 
Comédies  que'la  peine  d'écrire, 

La  Comédie  des  Faujfes  .Dilica* 
teffes  eft  faite  en  partie  d'après  un 
0)ntejle  M,  Marmontel,  intitulé: 
r Amour  mécontent  de  foi  -  même. 
Célie  aime  le  Marquis  d'Orval  > 
mais  elle  n'aime  point  aiTez  à  fon 
gré  5  elle  n'aime  point  comme  elle 
voudroit  aimer  ,  comme  elle  con- 
çoit qu'on  doit  aimer.  Il  y  a  dans  la 
même  Pièce  un  autre  intérêt  d'a- 
mour ,  un  aurre  exemple  de  faufTcs 
délicatefTes.  Le  Chevalier  de  Saint* 
'Albin  ,  ami  du  Marquis  ,  retrouve 
chez  Célie  une  Lucinde  qu'il  a  ai- 
mée,  qu'il  aime  ,  mais  dont  il  s'eft 
éloigné  depuis  deux  ans ,  parce  qu'il 
a  cru  un  peu  trop  légèrement  n'en 
être  point  aimé  ;  Lucinde  ^  de  foa 
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côté  ,  prétend  n'avoir  jamais  cru  x 
Tamour  du  Chevalier  »  &  croire 
maintenant  à  fa  haine  ;  ainfi  les  faut 
fes  délicatefles  qui  féparent  pour  un 
tems  Céiie  du  Marquis^  &  Lucinde 
du  Chevalier  ^  font  d*un  genre  ab-* 
foiumcnt  difFcrenr.  Célie  croit  ne' 
pas  aimer  aflc;^;^,  Lucinde  croit  n'être 
pas  allez  aimée.  Au  rcftc  ,  cette  Lu* 
cinde  a  un  caraâère  très  -  iingulict 

3ue  l'Auteur  a  fûrcment  rencontré 
anslemonde^elleeft  très-piquante  9 
plus  piquante  même  qu'aimable  ; 
elle  &  le  Chevalier  ne  fc  parlent 
que  pour  (c  braver  L'un  l'autre  avec 
beaucoup  d'efprit;  c'eft  Lucinde  qui 
nous  paroît  l'emporter  dans  ce  com- 
bat d'amour-propre  piquant  &  pi- 
qué; c'eft  elle  qui  montre  le  plus 
d'efprit ,  mais  elle  le  montre  fous 
une  forme  qui  pourroit  ne  pas  plaire^ 
fî  elle  n'étoit  juftifice  par  un  fccrct 
dépit  dont  on  aime  le  principe. 
Voici  une  çaitic  de  la  converfation 
iîc  ces  dcuK  Atna^tvs  wiiv^mv^* 
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Le  Chevalier. 
M  EIi ,  mon  Dieu,  Madame .V. . 
«quoil  c'eftvous^ 

Lu  Cl  HD  E. 
*»  Je  cbercfaoiï  C£lie  i-on  m'avoïc 
M  dit  quelle  Étoit  ici. 
,    .\,Le   CH.EVAX.tER. 

)»Je  fuis  bien  heureux  que-voui 
n  l'ayez  ctu. 

LuciN  DE  du  ton  Uplus  dédaigneux. 

wLeteinsncvous  a  point  changé} 

n  VOUS"  êtes  roujouis  aufli  galant .  >  •  > 

LeChÈvaLisb.  ' 

r*»-Pardo(inez<tnoJ ,   Madame  j  le 

»  t«nis  m'a  beaucoup  change. 
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LeX^hevaliek. 
>>  Eft-cc  un  reproche  ? 

L  U  C  I  N  D  E. 

M  On  fait  un  reproche  à  ce  qu'on 
i^aime^  &•  •  •• 

Le  Chevali  eb. 

MN'acbeve2  pas  j  je  devine  votre 
itpenféc. 

L  U  C  I  N  D  E. 

»  Vous  êtes  fi  pénétrant  î 

L  E   C  H  E  V  A  L  I  £  R» 

#>  Je  ne  f  ai  pas  toujours  été, 

L  u  c  I  N  D  £• 

»Eft-il  pofliblc? 

Le  Chevalier. 

>i  Autrefois  je  croyois  fimplcmeïit 
»  aux  apparences  :  j'ai  long-rems  été 
»>la  ciupe  de  ma  crédulité  ,  &  je  la 
»  dois  regretter ,  puifqu'avec  c  le  )*ai 
»  perdu  le  bonheur  de  nia  vie;  mais 
»  enfin  le  voWc  c&  tom\^S^Î^\:\>î^>i^\^^ 
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L  u  c  I  N  B  E. 
wje  vous  en  fôlicite.  -Mais  à  pio 
os  de  quoi  me  contez  vous  touc 
cla  !  y'^ 

LeChevalier. 

•♦  Je  ne  fais  ;  c'cft  un  moment  de 
onBance  dont  je  n'ai  pu  me  àk- 
:ndie. 

L  u  c  I  N  D  E. 
»»  Cette  confiance   eft  bien  flac- 
cufe  ,  &  j'en  connois  tout  le  prix, 
e  ne  fuis  point  ingrate  *  &  je  rends 
jlUce  aux  ienttmens  qu'on  a  poui 


Le  Chevalier. 


»J74 

xquc  -je   crovois  ca    avoir,    cet» 
M  preuve  ,  je  le  fais,  uc  vaut  rien. 

L  U  C  I  N  D  E. 

*  M. ...  La  preuve  *  dites-vous ...» 
»  Cette  exprcHînn  eîtplaifante}  vous 
»  en  conviendrez  ....»• 

Le  Chevalier  avoue  que  le  cœdc 
a  fcï  caprices  comme  l'clpiit.  L'im- 
picoyablc  Lucinde  enlève  encore 
cecic  ic^TotiTCc  à  fon  amour-propre  ^ 
&  foucicni  que  fon  cccar  a  pu  ,  fans 
caprice,  faire  ua  aurrc  choix.  Le 
chevalier ,  qui  le  tâche  &  s'embar- 
Mlle  de  plus  en  plus ,  dit  qu'il  a  re- 
lenoncé  abfolnni;nt  à  la  gloire  chi- 
mérique de  féduiic  &  de  toucher  une 
Coquet[c. 

Lucinde. 

«Vous  m'amufcz  infiniment,  Sc 
■»jc  fuis  prefquc  lâchée  que  vous 
'M  paniez  li^tôr. 

Le  Chevaliee. 
»  Ce   regret  me    charme   :   fans 
;»jdouce  il  c^  &St^«i^  d^  s'arracher 
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wdu  fcjout  que  vous  habitez;  cc- 
t*  pendant  jclcrai  capable  de  cet  ef- 
»  loti  fublime/ 

L  Ù  C  I  N  D  E. 

t*  L'iipnie  v*us  va  moms  bicn.que 
M  le  dépit  :  vous  avez  toujoiris  beau- 
M  coup  de  grâces;  m^s  réeliemebc 
■>»  le  dépit  el^  ce  qui  vous  lîed  le 
»  mieux.  ,;     . 

Le  CHivALièa. 

»  Qui ,  moi ,  du  dépit  ?,  Ab  !  le 
»»  trait  eft  charmant  !  Comment , 
,*»  voasle  croyez? 

L  UC  I  N  O  E.        . 

»  Eh    mais  !  antiiémenr.    Et   tle 
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»  Etrange  chofe  que  l'amour-propré 
»  des  hommes  !  Adieu ,  Chevalier. 
»Vous  venez  de  me  donner. une 
n  fcène  charmante  \  vous  êtes  plus 
>>  aimable  que  jamais  ,  &  véricablc- 
ififncnt  très-bon  à  rencontrer.  » 

C'eft  à-peu  près  ainii  que  y  dans 
un  fty le  brutal  y  au  lieu  de  ce  ftyle 
piquant,  Jïicques  Rosbiff  dit  au 
Marquis  de  Polinville  :  «  vous  êtes 
$f  un/oli  bou£on ,  &  vous  vaU[  bitn 
»  trofs  piellings,  » 

^    Pôiir  réconcilier  nos  Leâeurs  avec 

^Lucinde,  il  faut  leur  dire  qu'elle 
finit  p2(r  aimer  de  bonne  foi  &  par 
époufer  le  Chevalier ,  comme  Lucie 

,  cpoufe  le  Marquis ,  $c  que  le  dernier 
mot  dé  Lucinde  eft  :  <<  oublions  à. 
»  jamais  la  Méraphyfique ,  les  (auiTcs 
>»  délicacelTcs  &  les  fyftêmes  :  un 
>»  fentiment  fidèle  ^  vrai  vaut  mieux 

;  n  que  tous  les  vains  raifonnemens  de 
»  1  efprit.  ^ 
La  TcndnjTt  maarncUe.   On  efl: 

dansTattcme  tf  untV>;aL\i\\\^.\A\KscL. 

qujfc  de  RoxauTic  »  ^^^'^'^^''^^ 
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Tarméc ,  eft  folle  d'inquiétude  &  de 
terreur;  elle  interprète  de  la  ma- 
nière la  plus  (iniftre  tout  ce  qu  on 
die  &  tout  ce  qu'on  ne  dit  pas  s  elle 
n*aime*,  ne  Hait,  ne  méprife  que 
iîiivanc  les  rapports  qu'on  peut  avoir 
avec  fon  fils.,  &  Suivant  l'intérêt 
qu'on  y  prend  ou  qu'on  pourroit  y 
prendre.  Jufquli  ce  que  les  nouvelles 
totcntarrivées^xUe  eft  incapable  de 
tout  9  elle  fe  refuf c  à  tour ,  s'afflige 
&  s'épouvante  de  tout  ;  elle  entend 
entrer  fa  femme  de-chambre  :  «  qui 
9f  vient?  que  me  veut-on  ? 

ViCTarBrE. 

HiCe  n'eft  rien  y  Madame .  •  •  •  c'eft 
M  Marguerite ,;  cette  vieille  femme  ^ 
Hqae;  vous  avez  titée  de  la  mîferc> 
H  qui  vient  pour  vous  remercier. 

LÀ  M  A>  R  Q  u  I  s  E. 

»  Quelle  importunité ,  dansl'état 
»où  je  fuR  l...  Que  ne  l'avez-vous 
;»  renvoyée? 

JDéc  Prmicr  Fol.      H  ViViVi  V 


*Î7! 


'oarnat  dïTSç/tvdiu  i 

Victoire. 

3e  voiilois  prendre  les  ordres 


I 


»  M. I dame. 

La  Marquise. 
I»  Eh  bien  dite^-Iui  que  je  ne  puis 
H  voir  peHonne. 

Victoire. 
«Cette  pauvre  femme    eft    bien 
»  daiiï  Id  peine  auHï. 

La  Marquise. 
»Si  elle  a  encore  bcloind'argcnt, 
«qu'on  lui  en  donne. 

Victoire. 
»01i!   ce    n'eft   pas  ccJa  :   mon 
»Dieu,  j;race  à  Madame,   cllç  fe 
«trouve  alîcz  riche  à  prélênt;  maïi 
t>  c'cll  qu'elle  a  un  fils  ... . 
La  Marquise. 
M  Elle  a  un  fihl 

Victoire. 
MOuii  elle  a  un  (ilsfoldat.  Se... 
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La  M  a'  R  QU  I  SE. 
-    »EIle  a  un  fils  foldatî...  Ah! 
I»  la  pauvre  femme ,  que  la  plains  !...: 
i*  Qu'oD  ne  la  rcnvoyc  pas ,  Vic- 
•  toirc  ;  je  veux  la  voir. 
V I  c  T  o  I  il  ^. 
»»Son  fîls  «  jaftemenr,  eft  foMat 
H  dans  le  Régiment  de  M.  le  Comte... 
LaMarquise. 
»  Qu'elle  vienne ,  qu'elle  vienne. 

Victoire. 
>»Je  vais  la  chercher..,..  Ellefcra 
»  bien  contente. 

La  Marquise. 

m11   me  fera  doux  de  voir  cette 
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M  A  R.G  ,u  ^  K  r  TE* 

;  :#  Ah  !  Maâa/nc  ji  vous  m'aves^  fnu- 
Mtvé  U  viie:  par.  vos  gcnixeu^c  fcn 
^<:ours^  •  ^  •  Pawifo»neit-inoi  ,^  Mar 
»  damé  >  H'  je  ne  patois  pas.  cbncçnt» 
»ï  vos  yquL.  j ^y.-..  &,  fif»  'maigre 
•»uxoi  .^.  •* 

^»  Vovs^leurçt  yipausnre  ^làme!.*: 
>>^'eUe  iîi'i^Cendxû  i 

Marque  JRI  TE. 

'^  i  ^fiSas*^]*  M^damiïy  c'eft^qur  j'ai 
#>unfils.*.* 

La  WPar'qu  rsE. 

>>  Qui  9  je  le  tais  •  • .  *  Comment 
#  s  appcilc-c-il  ? 

M  À»  <5  VERITE. 

ft»La  Tulipe,  Madame ^  c'cft  fou 
Hnom»d6guerrû;jr.cft  dans  le  Ré- 
jf  gimcnt  ûcM»  U  Comte. 

Quel  âge  a-t*v\\ 


Dictmlrt    I781.       1381 
Marguerite. 

»  Vingt  ans.  Madame;  cétoic 
M  route  ma  confblation  • .  •  • .  Juf*- 
y>  qu'au  jour  de  la  guerre  j'étois  (î 
H  hcurcufe ,  Madame  î . .  •  je  mc-por- 
»  rois  bien ,  je  pouvois  travailler  ^ 
»)*avois  de  quoi  vivre. 

La  Marquise. 

»  Ma  chère  bonne  femme ,  (byer 
»  tranquille  ,  vous  ne  manqueriez 
>»pios  de  rien. 

M  A  R  G  U  E-R  I  T  E. 

>♦  Oh  !  Madame ,  vous  ixtà^cz 
I»  donné  bien   au-delà  de  «nés  be« 

»  foirv5 mais ,  mon  fils  r . . .  *- . 

M  hélas  I  Madame,  s'il  périt  ,  tout 
»  Ce  que  vous  avez  fait  pour  ntoi  mé 
y>  fera  peut-être  inutile  .  •  ^..  le  crois 
n  bien  que  le  chagrin  • .  •  • 

La  Marquise» 

stNon ,  non,  ma  chère  amie  ,  te 
M  tliel  aura  pitié  de  vous ,  de  moi..,* 
>^I1  daignera  nous  Tcndîe  qos  en- 
M^ans. 

Hhhhhiij 
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Marguerite. 
»  Ah  !   je  le   prie   pour   le    vôtre 
»  comme  pour  le  mien, 

La  Marquise. 
w  Vous  priez  Dieu  pour  mon  fils? 

Marguerite. 
»Oh!   oui,   Madame,  rout  les 
wjours;  j'ai  mcmc  commencé   une 


La  Marquise,  tirant  fa  botirfi  & 
lui  donnant  dt  l'argent,  ^ 


1 


il  Tenez ,  mon  cnfani .... 
Marguerite. 
M  Madame  ....   en  vérité  ....  je 
}>  n'cLois  pas  venue  pour  cda .... 
LaMarquise. 
»  Prenez  ,  prenez....  gardez  cec 
»  argent  pour  votre  fils  ;  vous  le  lui 
adonnerez  à  Ton  retour. 

Marguerite,  s'eff^uyant  Us  yeux. 
M  Oh  !  mon  çauvrcia  Tulipe!.. . 
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»>  Excufez  5  Madame  ».  •  •  vous  favcz 
»  ce  que  c'eft  que  d'être  mère  #  •  •  • 

La  Marquise. 

»Ecoutcz*moi J'écrirai  à 

H  mon  fils  pour  lui  recommander  le 
»» vôtre,  &  pour  qu'il  m'en  donne 
>f  des  nouvelles  •  •  • .  je  lui  écrirai 
»  dès  ce  foir .... 

Marguerite. 

M  Ah  !  Madame ,  que  vous  me 
>»  le ulagez  l  Car ,  G  mon  fils  eft  blcfle  > 
^qui  eft-ce  qui  en  prendroit  foin? 

La  Marquise. 

»Ah!  Dieu  3  quelles  funed^s 
aidées!...  &  fi  le  mien  lui-même i.«. 

Marguerite. 

.  »  Pourvu  qu*il  ne  foit  que  blcfle 
»  encore  ! ...  car  ,  hélas  !  quand  on 
M  va  à  la  guerre  ,  il  n'y  a  que  Dieu 
>»  qui  Tache  fi  l'on  en  reviendra  .  • .  • 
•»&  pac  malheur  c'cft-le  plus  brave 
»9  qui  y  trouve  les  plus  grands  dan*- 

HhhhVvW 
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I 


•9 
•9 


^3^4  JoMnufl.dèâ  SçûMos  i 

â»  gets &  toon  gatçon  tft  fi 

M  hardi ,  Ci  enttoprenanc  1  •  •  •  ' 

La  Marquise. 

»  Allez  ,  mon  en&nt ,  allez  •  •  ;  • 
reftcz  dans  ma  maifan  ,  je  voui 
logerai  ,  je  prends  foin  de  vous  ^ 
H  je  vous  garderai  toujours  chez 
••  moi . .  •  •  Vous  reviendrez  me  voir  \ 
»>  mais  dans  <e  moment  ^  aUez  >  j*ai 
•3  befoin  d'être  feule. 

Marguerite. 

M  Dieu  vous  bém>ra  «^  •  •  •  Oui  î 

»»  Madame  • .  •  •  vous  reverrez  votre 
a»  fils ^  vous  le  reverrez  bientôt  en 
»>  bonne  fancé  • .  •  •  n>on  cœur  me  le 
y  dit  •  •«  • 

La  M  ARQUI$  £• 

»»  Ahlpai^vre  &nvne  .#  •  •  vpvs^me 
*>  ranimez  ;  voUà  le  pi;ênjije)r  momeof 
M  de  confoia{Û9a  que  je  ^oûtc  •  «  «f* 
X  Embrafiez-xnoi  •  •  • .. 

M  ARG\Jl.îklT¥.. 

à»  Eh  !  Madame  y  ^^^^:^^ 


%  %  %.% 
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LaMarquise. 

»•  Ma  chère  amie  9  quand  mon  fils 
«»  rcTiendra ,  je  lui  demanderai  lé 
«•congé  du  tien  ;  je  rétablirai  ^^jo 
»»  ic  niarierai  ;  je  te  le  promets. 

Marguerite  ^fcjcttantàfcspîcds. 

^  Eft-  il  poCGble  ,  Madame  ?  «> 
Le  Commandeur ,  beau- frère  de 
la  Marquife  9  qu'elle  avoir  envoyé 
dîner  pendant  ce  tems  »  ne  fe  fenranc 
pas  en  état  de  l'accompagner  à  table  y- 
revient ,  en  s'écriant  :  ma  foi  ^f  ai 
bien  dinc;  trait  d'un  bien  bon  comi* 
que  par  le  contrafte. 

Nous  avons  rapporté  cette  fcènc' 
toute  entière  ,  non-feulement  jparcc 
qu  elle  eft  d'une  vérité  à-la-fois  co- 
mique te  touchante  9  mais  parce 
qu'elle  peut  nous  fournir  quelques 
léflezions.  Elle  eft  pour  nous  la 
preuve  de  ce  que  M.  de  Voltaire  a 
oblèrvé  dans  la  Préface  de  Ma-^ 
fiamnc ,  que  ce  n'eft  fouvent  ni  parL 
les  caraâères  ni  par.lesifituktons  ^i 
que  c'cûpùt  le  ton  feul ,  data  c^V\ 

Hhhhhv 
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tains  cas^9^qu&  k  tragique  Sc  le  co- 
^  inique,  le  couchant  &  le  plaKanc 
Utnç^diftingués.  Si  les  faillies  de 
Ucp^ifaiiçc  &  dç  tçn^refle  de  la 
Marqujiie  ;  G  le  mptif  qui  les  lui  \uÇ- 
pire  >  Cl  les  varia.tions  de  fon  jamed 
vives  &  n  rapides ,  mectenc  quel* 
qucfois  le  fourire  à  la  bouche  ,  ils 
mectenc  encore  plus  les  laroies  dans 
ics  yeux  t  la  fcène  eft  fans  douce  udu 
ton  le  plus  coucbanc  &  de  Tefifer  le 
plus  pathétique  ;  c*eft  un  beau  dé-^' 
I  vcloppement  de  ce  beau  (ènciment  : 

I  Non  îgnara  mali ,  mtfèns  fuecurnre  difco» . 

'  Qui  ne  faic  compatir  aux  inaui.qu*on  a 

:  fouffcits? 

;«  ' 

,!  &  furtouc  aux  maux  qu^on  (buffire  ? 

Cependant  il  y  a  dans  les  endroits 

les  plus  touchans  de  cette  fcène  des 

traies  qui  rappellent  d'autres  traits 

de  Molière,  paflfés  en  proverbe  dans 

ie  genre  toiTÙqi;û^*^^»"«^TOçlc  ^  lorf^ 

aiie  Ja  MaTqmtc>îc^Viv%t»xv^àR'^\^^ 

portunité  de  lAats,u«^^^^  ^  ^^>^  ^^ 
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la  renvoyé,  &  qu'elle  cft  défarméc 
par  ce  fcul  mot  :  c'r/?  qu^cilc  a  un 
fils;  on  IK peut  pas  ne  pas  reconnoî* 
trc  Harpagon  ,  qui ,  étant  en  com- 

Eagnie  ^  ordonne  qu'on  renvoyé  un 
omme  qui  le  demande  y  mais  qui  » 
iur  ce  mot  :  //  dit  qu*il  vous  apporte 
de  Varpnt ,  quitte  brufquemcnt  la 
compagnie  &  court  recevoir  fon  ar- 
gent. De.  même,  lorJquc  les  bicn- 
niits  de  la  Marquife  vont  toujours  en 
croiilantt  parce  que  Marguerite  lui 
<lit  qu'elle  prie  Dieu  pour  le  tils  de 
ta  Marquife  comme  pour  le  (îen ,  & 
quelle  a  commencé  une  neuvainc  ; 
ccft  bien  cxaâemenc  la  fcène  du 
Bourgeois  Gentilhomme  &  des  Gar- 
çons<|> Tailleurs  :  s'il  eût  itè  jufquà 
VAltejJe  ^  il  auroit  eu  toute  la  bourfe. 
Conduons  9  que,  de  ces  rapports 
du  plaifant  au  touchant ,  il  wz  ré- 
fuite  aucune  objeâion  contre  le 
génie  touchant  ,  lorfqu  il  produit 
ion  ciFet ,  lorfquc  Tcxpreftion  en  eft 
juftc  &  vraie ,  comme  cllç  l'tft.  vsvx-* 

HhhVvViv\ 
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jours  dans  les  Pièces  (]ue  nous  exa-> 
tninons. 

Avançons  ,  car  cet  Extraie  com- 
mence à  pafler  un  peu  rrop  les  bor- 
nes ordinaires  \  nous  ne  dirons  rien 
de  la  Pièce  qui  a  pour  cicre  la  Clôt. 
fort,  parce  que  deux  jeunes  Amans 
qu'on  a  voulu  fc parer,  oni  un  éclair- 
ciffcment  à  rravers  une  cloifon , 
comme  Pyrame  &  Thisbé.  Nous  ne 
dirons  rien  non  plus  de  la  Curieufi  ^ 
qui  rcparoîc  dans  ce  Théâtre  de  So- 
ciété, apièsavoîr  paru  dans  le  Théà* 
trc  d'Eaucarion  ,  où  elle  avoir  déjà 
fait  tant  d'eiFet,  quoique  dépourvue 
alors  de  l'intérêt  que  l'amour  y 
ajoute  dans  ce  nouveau  Théâtre  , 
mais  nous  ne  pouvons  nous  difpen- 
fer  de  nous  arrêter  un  moment  fur 
la  Comédie  de  Zélie  ou  de  l'ingé' 
nae ,  Pièce  originale,  quoiqu'elle 
leffemble  à  deux  Pièces  célèbres, 
VEcoU  des  Ftmmts  &  la  Pupille, 
Dôrival ,  ami  du  Marquis  de  Sain- 
viiie ,  obligé  de  s'e\çawicr  cour  une 
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affaire  d'honneur,  lui  laiflc  fa  fillc|, 
âgée  de  trois  ans ,  à  éicver  :  Sain- 
viilc  rcmplirce  devoir  d*honncui:  & 
d*amicié,  d!abord  avec  zèle ,  enfui  te 
avec  plaiHr  ,  puis  avec  un  intérêt 
qui  devient  ae  Taniour;  il  orne 
cette  Jeune  ame  de  talens  &  de  ver^ 
tus ,  &  il  dcvirnt  amoureux  de  fon 
Ouv'rage.  Pour  que  fon  éducation 
foit  pius.pui:a8c  plus  parfaite,  il  Té* 
lève  d'abord  dans  la  folitude  &  lui 
apprend  tout ,  excepté  ha  fcience  du 
monde.  Enfin  le  moment  ell  venu 
où  il  croit  devoir  la  lui  enfeigner  y  il 
la  tire  de  fon  azile  :.  «cvcner;,  ma 
«  cbêie  Zclic;  -je  ^yeux  vous  pairlet- 
i^Xanstémoin  pourlademiàterbis».*. 
w  eh  quoi  j  vous  pleurez? 

Z  É  L  I  E. 

••  Pourquoi  m'arracber  de  ma  i;e- 
«•" traire?  Jedcvois,  difiez-vous,  y 
»»  demeurer  tant  que  je  vous  aime» 
••tois;  ah!  Je  croyoisyt^Ct  toa» 
J01I1S 


vr  MSUTSâ  .     .  ^  ' 


a  3  9O:  Joutnai  des  Sçavani , 

LeMarquis. 

^  .^  •>  •  •  •  •  Nous  fommcs  faits  pour  Ul 

^  fociéré  »  &  vous  ferez  rornemenc 
s»  de  ceile  que  vous  choificez. 

Z  É  L  I  E. 


I 


I 


_     ♦« 


.  M  Je'  ne  fais  pas  fi  f  y  plairai  | 
M  mais  je  fuis  bien  iûre  de  m'y  dé* 
••plaire. 

Le  Marquis. 
»>  Et  par  quelle  raifon  } 

M  Je  ne  vous  y  verrai  plus  comme 
»'  autrefois  •  •  •  •  Il  faudra  m'occuper 

•>  d'autre,  chofe  que  de  vous 

«^  AbJ  î^  fuis  mécontente  de  tout  •  •  •  • 
«»  de  vous-même* 

Le  Marquis. 

••  Quels  font  mes  torts? 

^   '''         ZÉLIE. 

.  M.  Vous  avez  V  a\t  tmb^^ttatré  «  con* 
*» trénz ..  .•  vos  à\fco\xu\  ^^^tt.- 
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-ugards  ont  changé;  votre mainiien 
wm'attïiûc,  m'cQ  impole;  &  j'é- 
B  prouve,  en  vou&  écoutant  >  je  ne 
»  (àis  quelle  ameitunic  que  je  n'ai 
•>  |amais  iclTentic. 

Le  Marquis. 
»  AbiZélic....  je  ferai  toujours 

M  votre  ami,  votre  père mais 

»  pcut-ctie  un  autre  plus  aimable .... 

Z  É  L  I  E. 

»  N'achevez  pas ....  Vous  alliez 

>■  dans  le  monde ,  &  je  me  croyoïs 

«aimée  par   vous  de  préférence  à 

"l'univErs    cncicr Quand    j'y 

'  l'ierai,  pourquoi   n'auriez  vous  pas 
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mtttc  (irn  de  Itiramifè  obrcurîri 
•»  qui  m'étoïc  fi  douce  &  6  chère  ; 
■■  p  ne  vouloit  vivre  que  pour  vous  „ 
m  Mais  du  moins  dans  ce  monde  oà 
■>  voui  m'ordonnez  de  paroîcie ,  vous 
■•  ferez  mon  guide  >  laon  protsclcur, 
»  mon  pèie  ;  mon  ami  ne  m  aban- 
■  doODcra  jamaii. 

LeMabquis. 

••  Ah  !  Zélic ,  vous  ignorez  à  quel 
«point  je  vous  aime. ... 
Z  £  X.  I  E. 

-Qui,  moi!...  quand  je  tiens 
•  tour  de  vous,  quand  voiis  avez 
•>  tour  fait  pour  moi ....  Hélas  !  je 
»  vous  dois  tout ,  jufqu'au  boohcdr 
»  d'êrrc  fenllbie;  je  pcnfc  ,  j'aîmc, 
"  jcftiis  heureufc,  &  c'eft  votre  oti- 
"viage-  Ah!  de  tous  vos  bienfaits  , 
•'le  plus  cher  à  mon  cœur  ,  c'eft  ce 
»  fcntiment  impolfible  à  peindre  que 
^  vous  m'infpirez ....  Non ,  je  ne 
•■  pourrai  jamais  vous  faire  compren- 
"  drc  l'excès  de  fa  vivacité  ;  vous  ne 
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»  prcflîon.,  qui  puiiTc  rendre  ce  qp.c 
»3  j'éprouve, 

L  A  Marquis,  à  pan. 


Quel  langage  (eduâeu 


r 
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jm  &  comment  ne  pas  fe  livrer 

M  mais  j  hélas  !  ce  nVft  fans  doute 
M  que  celai  de  la  reconnoilTance.  » 

Le  Marquis  lui  donne  des  confeils 
pour  fe  conduire  dans  le  mondeé 
««Par  exemple  9  <lit-il  >  il  faut  chan- 
••ger  devant  le  monde  le  nom  fi 
m  doux  que  vous  me  donnez» 

Z  £  L  I  £• 

^>  Comment  !  je  vous  appellerai 
»» comme  un  étranger;  mais,  mon 
*•  ami  y  c*e/l  votre  nom  pour  moi  ^ 
^  8c  Ton  m'en  feroit  un  crime?  •  • . . 

LeMabquis, 

»»  Tel  eft  IWagc  -,  s'7  fouftrairc  fe^ 
*»  roit  un  ridicule  ,  Se  c*eft  ce  que  le 
»*  monde  pardonne  ie  moins. 

Z  é  L  I  £• 

aoEt  qu'importe  le  ridicuU'i  H-xv^ 
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m  crains  que  le  blâme  fait  pour  le 
îi  f  vice  ^  &  •  •  •  • 

L  £  M  >  B  Q  u  I  s. 

•»Vous  m'avez  promis    de    me 
M  croire. 

,  r 

ZÉLIE. 

M  }e  me  tais ,  mais  je  ne  vous 
•>  comprends  pas.  ^^  Le  Marquis  lui 
parle  d'un  oncie^uil  regarde  comme 
iin  père  :  ce  il  deviendra  le  mien,  ré- 
pond Zélie  *,  d'une  amie  >  qu'il 
veut  qui  devienne  la  (iehne  :  Mon 
»>amie!....  dit  Zélie,  je  ne  puis 
>>  vous  le  promettre;  un  ami  fuftici 
9>  mon  cœur  ;  &  ,  vous  le  favez ,  fon 
»  choix  eft  fait.  »  Elle  lui  raconte 
enfuite  l'avancure  d'un  jeune  homme 
qu*cUe  prend  pour  un  fou  ;  ce  jeune 
homme  a  paru  iur  le  mur  du  jardin  ^ 
&  de-U  lui  a  parlé  d  amour  >  mot  qui 
lui  eft  inconnu ,  quoique  le  fenti- 
menr  en- foie  dans4bn  cœur  ;  il  lui 
a  jette  une  \cm^  o\i  tWt  tvç  com- 
prend rien  \  U  vo\à  \ 
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«  Se  pcur-il  qu'on  aie  la  barbarie 
•  de  cacher  à  tous  les  yeux  l'objet  le 
u  plus  charmant,  ie  plus  digne  d'être 
»  adoré!...  Mais  apprenez  ,  belle 
>>  Zélie  ,  qu'il  n'cll  point  de  retraite 
»  où  l'Amour  ne  puilfe  pénétrai. ... 
«L'eipérancc  dr  vous  voir  m"a  fait 
»touto(êr,  tout  entreprendre  ;  dai- 
*>  gnez  auiorif'er  .une  padîon  aufS 
,»  pure  qu'elle  cft  extrême,  &  croyez 
«  qu'elle  faura  ni'infpirer  les  moyens 
-«  de  vous  ri  rer  de  l'indigne  elclavage 
»  oil  l'on  vouî  retient  ;  cachez  cetce 
«•avanrure  &  ce  biiict  au  tyian  ja- 
»  loux  qui  vous  oblède  ;  &  penfez 
■>quc  rAmaht  le  plus  tendre  &  le 
w  plus  pallîonné  va  travailler  avec 
»•  ardeur  à  votre  délivrance.  « 
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9>  tyran  jaloux  qui  vous  obfkde^  ifi 

»  qui  veut«il  parler  ? 

Le  Marquis. 

«  Ccft  de  moi. 

X  k  hl  E  ,en  riante 

^  De  vous  ?  ah  t  je  ne  Taurois  ja« 
te  mais  deviné  *  •  •  •  Mais  vous  fàvez 
*»pcat  être  auffi  ce  que  c*eft  qu'un 
•»  Amant?  Il  dit  :  t  Amant  U  pluï 
'^paffîonnc;  tenez  ^  lifez  ;  je  ne  con- 
»  nois  pas  ce  4Trat4à  *  •  •  voits  riez.  •  » 
•» ah IVous  êtes  en  défaut^  con^e* 
d»  nez  que  vous  n'en  favcz  rien.  » 

Qu'on  fe  repréfen^ie  Madcmoi- 
ielie  Du^ligny  puant. ce  rôle  »  & 
qu'on  juge  de  i'effcc  ;  mais  il  n'en  « 
pas  beibin.  Il  n^t  point  de  charme 
égal  à  celui  de  cette  ingcnuiré  tcn* 
dre.  Zélie  ne  dit  pas  un  mot  qut 
l'amour  ninfpii'c  &  que  la  vertu 
n'épure  y  pas  un  mot  qui  ne  (bit  un 
fcntimcnt  naïf  à-la-tois  &  délicat. 
Ce  que  les  à'vNets  ^ç\fot«v^'î^ç:&  t%î- 
contcttt  de  ZcVu  ,  ^otivcvW^  ^x^w. 
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à  la  faire  aime?.  Par  exemple  ,  cette 
Clarice  y  dont  le  Marquis  l'a  priée 
de  faire  £bn  amie,  raconte  au  Mar- 
quis qu'elle  a.  vu  Zélie.  «<  D*abord 
«'elle  m'a  reçue  avec  une  fro> 
••  dcur    mêlée    d'embarras  \    elle  a 

»>  voulu  favoir   mon  nom iC 

*>  puis ,  après  avoir  rêvé  un  moment  » 
H  elle  m'a  die  avec  une  grâce  que  je 
»  ne  puis  rendre,    qu'elle  defiroic  ' 
•»  mon  amitié ,  &  qu'elle  me  deman^ 
»»  dcroit  les  moyens  de  Tobtenii'.  »» 

Comme  dans  ce  récit  fîmple  &: 
en  apparence  indifférent ,  on  voit 
tous  les  fentimens  qui  ont  pafle  fuc- 
ccffivement  dans  l'ame  de  Zélie  y 
d'abord  ce  petit  mouvement  de  ja- 
loufie  fecrète  &  pour  aind  dire  obf<^ 
cure  ,  qui  lui  a  fait  dire  plus  haut 
qu'elle  ne  pouvoir  promettre  de  de- 
venir l'amie  de  Clarice  ;  mouvement 
augmenté  encore  par  la  préfence  de 
Clarice  qui  eft  belle  &  qui  a  de  quoi 
laire.  Comme  on  voit  enfuitc  que 
c'defir  de  plaire  aii  Marquis  &  dé  ' 
faire  uncçhok  qu'il  fou\iaU.c>Yccc^ 


r. 
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porte  fut  tourc  autre  conlîdéraion  ; 
comme  on  voit  même  dans  Tamc  de 
Zéiic  le  plailîr  fctrcc  d'cmbrafTcr  un 
fcntimcnt  généreux  !  &  quelle  délî- 
catciTc  encore  dans  cette  défiance 
d'elle  même  qui  la  porte  à  dcmaDder 
à  Claricc  les  moyens  d'obtenii  fon 
amicic! 

Cet  Amant,  ce  j:utie  homme  qui 
a  écrit  à  Zélie  ,  ctl  le  Chevalier  de 
Villers,  Amant  infidèle  de  Claricc. 
Zélie  interrogée  par  le  Marquis» 
avoue  que  la  figure  du  Chevalici  lui 
a  paru  Fort  ai^réable  ;  mot  qui  fait 
rrcmblcr  le  Marquis,  &  qui  nous 
donne  Jieu  de  remarquer  combien 
nous  avons  au  Théâtre  de  règles  ha- 
zardécs  &  fouvcnt  faufles  ;  c'en  elt 
une,  par  exemple,  alfez  générale- 
ment reçue  ,  que  le  fpeftatcur  doit 
toujours  être  dans  la  confidence  de 
l'Auteur,  &  ne  doit  jamais  fc  t:otn- 
pet  (ur  les  dilpofirions  des  perlon- 
nages  ;  cette  règle  dé|à  démentie  pac 
plusieurs  exemples  ;  dans  Adélaïde 
du  GuefcUn  ,  pat  le  doute  oij  l'on  câ: 
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du  4,*  au  5.^  ade  fur  la  conduire  do 
Coucyi  dans  Zelmire,  par  l'cquivo- 
que  de  la  conduite  de  Rhamnès  ; 
dans  le  Diffipattur ,  par  la  même 
équivoque  lur  la  conduite  de  Julie  ; 
ccrtc  règle  cil  encore  en  défaut  ici  ; 
car  un  des  grands  intétcts  de  cette 
pièce  confille  dans  le  doute  où  le 
îpcftarcur  refte  long  tems ,  auflî  bien 
que  le  Marquis  di:  Sainville ,  (î  la 
tendreflc  de  Zélie  pour  le  Marquis 
n'cft  pas  une  fimplc  reconnoiflancc. 
Ce  fi  elle  n'a  pas  un  fcndmcnc  naïf- 
fant  d'amour  pour  le  Chevalier  ; 
celui-ci  s'en  flatte,  &  cttte  ptéfomp- 
tion  eft  un  ridicule  qui  devient  la 
juftc  peine  de  ton  infidélitÉ  à  l'égartl 


14^0  Journal  du  Sf avant  f- 

tout  préparé  pour  ce  changci 
itiivaac  les  ordres  du  Mari|ujs, 
Z  i  L  1  E. 

Ali!  ma  Bonne,  ne  regretrez- 
^vous  pas  l'afilc  que  nouî  quitconsî 
w(^  au  Marquis,^  Du  moios  accor- 
»dcz-inoi  la  libeicé  d'y  retoutnct 
jf  chaque  jour  une  fois-,  mon  cœur 
,|»fe  ferre  en  pcnfanr  que  je  ne  verrai 
'j*plus  un  licU  ù  cher,  où  j'ai  paflc 
^îàns  doute  les  plus  doux  mo- 
itmcns  de  ma  vie:  ah!  mon  ami,.., 
•»  je  ne  fais  ce  qui  fe  pafTe  au  fond  de 
limon  anie  ,  mais  elle  eft  bien 
l*trHie....  {E/Je  met  fu  main  de- 
ttvantfcsyiux pour  cacher Jts  pUurs.) 
Le  Marquis. 
Zélie  !  ma  chère  enfant ....  que 
'♦tcetre  fcniibilicé  lî  touchante  a  de 
(►charmes  pour  moi!  Ah!  croyi 
iVque  votre  bonheur  m'ertpli 
H» que  ma  vie! 

2  é  E  I  E. 
t  DitES-mov  ionc  c^w  vous  m'aî- 


i 
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»  mcz,  répétez-le  moi  fouvent,  •  •  • 
»  aufli  fouvenc  qu  autrefois  •  •  •  • 

Le  Marquis. 

i»Âh!  Zéiic  >  n'en  doutez  pas, 
n  vous  êtes  tout  pour  moi  ;  un  fen* 
n  ciment  fi  doux ,  nourri  depuis  fi 
n  long*tems ,  abforbe  en  moi  tou^ 
>>\es  autres  9  &  ne  pourra  jamais 
Ms'afiFoiblir  un  monKnt*»  objet  de 
>»  tous  mes  foins ,  dé  tous  mes  pro- 
^  jets ,  de  toutes  mes  penfées ,  rien  ne 
i^peut  me  diftraire  de  vous  ;  tout  ce 
i^quin'eft  pas  vous  m'eft  infipide  ^ 
»  importun,  &  je  préfère  à  tous  les 
H  biens  du  monde  le  bonheur  inex* 
Imprimable  de  vous  voir,  de  vous 
H  entendre  &  d  être  aimée  de  vous. 

Z  £  L  I  £  >  avec  tranfporu 

»  Je  vous  retrouve  enfin ,  oui , 
»  c'cft  vous  qui  venez  de  parler, 
»c'êft  mon  ami,  c*cfti ...  Ah  !  c'eft 
»  tout  ce  que  faime  ;  ma  triftcfle  ^ 
Hdiifipée  ;  mes  noires  idées  ionc 
»  évanouies-,  un  difcours  fi  tendre^ 
»  des  paroles  i\  chères  m*ont  tttvàvît 

J?Jc»  Prcm,  FoL  1  i  i  \  \ 
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»  mon  bonlii;ur  ;  dilpolcz  de  moi  , 
»dejTia  dcflincc  ;  je  me  loumcts  à. 
»  couc  avf  c  joie  \  \z  ne  regrette  plus 
M  ni  ma  rctiaire  m  mon  obfcuncé  ; 
wvous  m'aimez  de  même,  il  fuËBts 
wqiic  me  taiit-ll  de  plus?  8c  fju'iin* 
«porte  le  reile  ï 

Le  Marquis. 
»AhlZclic!...  "^m 

Z  É  L  I  E.  ■  .JÊ^k 

«Ehbicn....    pariez;   vous  ip^ 
wToilTcz  avoir  quelque  chofe  à  me 
Mdcrc  encore. ...» 

Mot  charmani ,  qui  rappelle  ce 
billet  charmant  d'irabellc  dans  U 
F       Mirt  Coquetu  i 

■  vo 

■  av 

I     ^' 
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Je  ne  fais  ee  que  )e  vous  veux ,  ^      ■  ^H 
Alais  n'sutiez  vous  tien  i  ne  dite  i  ^^H 

Il  faut  s'arracher  a  Zélie;  nom 
voudrions  pouvoir  rianfcrire  Ta  icènc 
avec  le  Chevalier,  où  l'ingénuité  de 
Zélie  &  l'ignorance  où  elle  ell  en- 
core du  Langa^t  d&^  A.tnans  devicn- 
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ncnt  la  (burcc  d'une  Touie  <Je  mots 
naïts  &  comiques  que  le.  Lcifteut 
pUce  xoUf 0|U^  natUTclIc/iKnc.cJansJa 
bouche  fie  Ma<]ejnoilellc  DoU^^ny  ; 
nous  vomirions  pouvoir  tranlcriie 
Oiçoee  Ja  fcènc  pathétique  At  Zclic 
avec  Au^Ci^onclc  duMaïqui*:  de 
SainvïUé.t  ^  .^i  Sa'nvillc-doit  tour, 
coinâic  ZcÙc  doit  tout  à  Sainville  , 
èc  qui  s'oppofci  leur  maiia^e;  cn- 
6n  lorlque  tovs.  ces  ob^aclcs  font 
TCDveiln,  6i  au  momect  où  Zélie 
croit  n'avoir  plus  qu'à  unir  fon  fore 
4  crIui.tJe  /bu  Amant  ,  un  foldar  fe 
ptclênie^  elle.;  il  cfl  pauvre,  il  cil 
tnalheufeux ;  >1  n'exige  lieo  ,  mais 
ilfc  fair  connoître  po-ir  Ion  père  ,  & 
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'  ^         ville  au  défefpoîr  Ibupçotîne  lé  C!ic-  ' 
valiet  9   Dorivai   paroîc   dans  tout 
réclac  de  fa  fortune  \  fa  malheureufe 
, .-         affaire  èfl  afToupie  ;  il  h'avùit  Voulu 
|!  ou'éprouvcr  fa  nllc  ;  il  vient  là  TCti- 

:;|  dre  heureuie  en  la  xionnant  à.  l'ami* 
qui  ràvdit  fi  bien  élevée.  ''ÇJe  éà\ 
quièmë  aflre  3  par  les  (îtù^tion's  &'lcs 
fcnrimens  »  cït  une  Tjfàgédiç  dont  le 
d.énouea3cnt  eft  heureux.  ! 

L€  MÂchant  par  air  ^  dernière 
Pièce  de  ce  Rccweil  ,!eft  une  Comédie 
de  caraâère  «  &  et  caraâère  avoit 
befoind  être  mis  ^ujThèârrc.  Lcsliy^ 
pocritcs  de  vertu  ont  pfefcjue  cédé  la 
place  aux  hypocrites  de  vice.  Uborn- 
n:e  eft  effc^itieïlement  bôbé,  &  il  a  la 
'Vanité  de  vouloir  jêtxe  extrême  dans 
le  vice  comme  dans  la  vertu  ,  parce 
qu  il  «ouvçL  en  cela  une  forte  de 
grandeur  j  d'ailleurs  ,  quand  le  vifcc 
eft  àattc  ,  il  devient  prefqùe  naturel 
de  vouloix^  paroîtrc  vicieux  ,  c*eft 
pourquoi  Its  Wtv^  tctivains  ne  faur 
roient  nop  ftètt\t\tN\c^-^.^\^^^^ 
ii*a  pcut-èttc  cas  a^«  «^v^^v  xcw^^ç 


r 
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puni  fon  méchant  ;  le  langage  brillant 
qu'il  lui  a  donné  féduic  plus  nos 
jeunes  gens  que  toute  Téloquencc 
d* Aride  ne  les  perfo^de  ;  il  eft  vrai 
u  il  falloic  peindre  un  Méchant  de 
on  ton  y  parce  que  ce  font  ceux-là 
qui  font  les  plus  dangereux ,  mais 
il  falloic  craindre  de  le  rendre  trop 
aimable  ;  il  falloir  craindre  qu* on  ne 
le  prît  pour  modèle  èc  que  l'effet  de 
la  Pièce  n*en  démentît  la  moralité. 
Il  falloic  éviter  furtout  de  lui  faire 
dire  des  cbofes  trop  raifonnables  ; 
par  exemple^  lorfqu  il  dit  : 

Dés  qu'on  eff  au-Jeiïus  de  leur  petite  fphère. 
Que  de  peur  d'être  abfurde  »  on  fronde  leur 

avjs  ^ 
Et  qu'on  ne  rampe  pas  comme  eux  >  fâchés, 

aigris  •  •  r  • 
Un  tel  eft  très -^  méchant,  vous  di&nt-il» 

tout  bas  ,   ^ 
Et  pourquoi  ?  c'eft  qu^uatel  a  l'efprit  qu'ilf 

n^ont  pas. 

Cette  tirade  Se  daurrcs  fctn\>Vài\çst. 

1 1 1 1 1 111 
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ibnt  d'utte  v^té  If  iaqucltcron  ine 
pcor.  mn  oppofer.  Quelle  cft  en 
en  r effet  la  lource  de  tant  de  décile 
mations*,  de  détations  9.  de  perfécif* 
tiens  contre  tes  gcnid^efpric  9l  coI^• 

tie  k3  Gens  de  Lcttwi  ?  .  •    j 

.■       •  •* 

I 

Uatel^eft  uès' m^ckaot-^  v^y»  di&ttt-ili 

wit.bastt 
Er  pourquoi^ c*eft  qu*an  tel  a  l'eiptit-^'Ui 

s'oarpas*  .      '  * 


lUyenons  au  MMikM  pat  4ir\ 
donc  nous  netioua  femtncApaf'bcra'l 
coup  écartés  ;  cai  le  Méchant  M 
GrclFct  en  a  pcUt-ctrc  beaucoup  fait. 
Celui  -  ci  fc  vante  d  être  TAuteut 
d\ine  chanlon  iaryricjue  corftre  le 
maître  delà  maiionoùil  ell  y  contre 
l'oncle  &  leVbicni-aireur  de' fa  Mai- 
tieiTe;  il  s'en' vante  ài(a  mataeflt 
elle-même ,  qui ,  pour  tirer  de  lui 
cct.avfii ,  fewidt»^f>iwer  ta»  chaofoni 
de  la  chamct  aNecç\i\Ç\t  tit  èfcWist- 
cardct  comme  utv  Vs^àxtv^î?.  Vkcvo- 
cent  j  ot  r  ccw  cVi^^^ti ,  *  tv  v^ 
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même  le  bomcux  honneur  de  l'avoic 
iâirc}  il  l'a  piîfs  daiw  u»  livre  im- 
primé dépais  long-iem».  Pour  avoit 
fkenmurAs  ,fàifc  encore  une  perfi- 
dies it  facrifie  leslettfcsde  tu  Maî' 
udTc  à  uiw  méchante  fèitniM  qui 
soayernc  le  Baron  &  qui  iraname  î 
oétmire  ^tte  |eun«  peilôtmc  d^M 
L'elpcic  ds  foa  onds  ;  il  facdfuiaaâi 
à  i»  Maiceofle  ks  kitrcf  de  cK^nié- 
chame  famme  v  Ucnrictw  (  c'cft  la 
nom  de  la  Maîtreflèi)  .n'srica-do 
bIik  pteâe  que  d'dk>  ranc«i»  ces 
fctuss^  à  la  QomttSt  de  N^Mias; 
(  c'eft  le  nom  de  la  .femme  tocri' 
^»oce  )  cdlo-^i  -croît  qu'KcnnotfC 
TOttC  la  braver ,  &  pour  fe  venger-etle 
hii  Kmer  atiHî  à  l'iiillant  &c  Icutes  j 


Il 
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chan$  ')  en  rendant  à  là  Comtefle  CcÉ 
lettres ,  il  en  avoit  gardé  une ,  où  elle 
traitoit  le  Baron  dé  fot&  d'imbécUe  : 
or ,  le  Baron  croyoit  &  vouloir  prîn- 
cJpalement^  briller  par  Tefprit  &  Im 
pénétration  :  le  Chevalier  en  partant 
dit  à  la  Comtefle  qu* il  a  perdu  la 
veille  foixante  8c  quinze  louis  con- 
tre le  Baron ,  qu'il  n'a  point  d*ar« 
genty  mais  qui l  a  fur  lui  la  valeur 
de  cette  fomme  en  billets  de  caifle; 
il  en  fait  un  paquet  qu'il  la  prie  de 
remettre  elle^^mênie  au  Baron  ;  elle 
t'en  charge  ;  les  prétendus  billets  de 
I  eaiilc  n  etoient  que  la  lettre  de  la 

Comtefle  contre  le  Baron  ;  elle  eft 
chaflee  à  fon  tour,  &  Henriette , 

r[u'eile  avoit  perdue  dans  l'efprit  de 
on  oncle ,  rentre  en  grâce.  : 

Ces  nouvelles  Comédies  ont^ 
comme  les  premières ,  le  mérite  d'un 
ftyle  toujours  pur,  toujours  noble 
6c  du  meilleur  goût  v  celui  de  pré- 
senter une  fouVe  àt  c^t^&.^\t.^  viisî- 
variés  &  patfaacmtux.  àtÇ&xà.^  ^  >\^ 
foule  de  fcnûmcTO  Nti\%  ^  àS::\\c? 


le 
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&  profonds  ,  parmi  lefqucls  la  ten- 
dreiïe  maternelle  nous  paroît  être 
celui  que  l'Auteur  reproauit  avec  le 
plus  de  plaifir  &  quelle  peine  avec 
le  plus  de  fupériorité.  Ces  dernières 
Comédies  ont  d'ailleurs,  comme 
nous  l'avons  die  y  fut  la  plupart  des 

{premières  ,    Tavantage   d'admettre 
'intérêt  de  TAmour. 

[  Extrait  de  M.  Gaillard, } 

MÈ  MOIRES  de  la  Société  établie 
à  Gencve  pour  L* Encouragement 
des  Arts  &  de  C Agriculture. 
Tome  !•  Seconde  Partie.  A  Ge-^ 
ncvc»-  1780.  196  pages  in-j^^^ 
avec  figures» 

LORSQUE  nous  avons  annonce 
ce  volume  >  nous  avons  dit  qu'il 
coHtenoit  un  Mémoire  de  M.  Fran-- 
çois  Callet,  Profefieur  de  Mathé- 
jpatique  àcs  Afpirans  au  Corps 
Royal  du  Çénie  à  Paris ,  qui  a  rem-. 
porté  la  moitié  du  Prix  çroçoC^  ^^x. 
îd  Société  établie  à  Gcue^^  ^o>Wk 

Il  V \  V  H 


s 


%^tO  Journai  diS  Spa^am  ^  • 

rencouratgemcnt  des  Arts  ,  {irt-'la 
rucftion  mdércrrrtlnécpropofec  dans 
es  Programmes  du  premier  Juillet 
1776  Se  premier  Décembre  177^, 
là  Société  propofoit  le  Ptîx  5  cchï 
qui  cnvcrroit  le  mtiUeur  Mé^motrc 
ou  k  Tftôiïleur  Inftrumcnr  rctidanr  a 
lia  perfedbon  de  quelqu'un  de?  SittSr 
qui  s'exercent  dans  Genève  ,  comme' 
ihiorlogcric.  M.  Caller  a  chbifi  la 
théorie  des  échappemens  y  &  roui 
allons  faire  connôîrrc  plus  en.  détail' 
ce  Mémoire  qui  contient  une  appli- 
cation intére^aiite  de  la  Géomciiic 
à  la  Mécanique. 

L'Auteur  obfcrve,  au  commen- 
cement de  fon  Mémoire,  que,  de 
toutes  le  pièces  qui  entrent  dans  la 
conftrudion  d'une  horloge ,  celle» 
q"ui  coriipofent  l'échappement  font 
les  plus  délicates  &  les  plus  lufcep- 
tîblcs  de  foins  &  de  précifion. 

Il    fait    c^ut\c\v\<:s  \é(ltxions    qui 
tendent   à  mà\(\uct  o^w^X^  î^w  V'^ 
principaux  incouvfevCutvs  ^n.i.o,m^\sc.^ 
Lit  ebvict  ,  &  en  ^^xovcow^Si^ 
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bôf^tc  d'un  échappement.  II  diftin- 
guc  d^ux.fofçcs  d'échappemen*^,  l-c- 
cbappemcnt  à  recul  &  Técliappe- 
menr  à  i^pos.  4<  Dans  réchappemcnC 
^t^à^ecul)  dlt-il,  k  dernière  roue 
>»  de  la  machine^  après»  avoir  impri- 
ft^mt  ^âu  régulateur  une  certaine 
^  qtiamité  de  mouvement,  en  reçoit 
»  une  à  fon  tour  par  ce  même  régu* 
9^  lareur ,  qui  Toolige  à  touruer  en 
»  fcns  contraire. 

VDans  réchappement  à  repos ,  la 
)^  demère  roue  9  après  avoir  agi'  fui 
ikh  régulateur,  rencontre  un  obfta-^ 
>^  cte  ^ut' l'arrête  tout- à-coup  ^  fof* 
>»j^ehd  un  inftant  fon  mouvement  ^ 
>^  &•  d^ilparoif  enfuitç  pour  lui  laiffet 
»  la  libf^rté  de  le  reprendre  &  d'agit 
n  de  Douveau  fur  le  régulateur.  1^ 

ii'AutcUt  prévient  qu'il  ne  par- 
kra'poiar  de  Téchappement  à  recul  ^ 
&  renvoyé  à  l'Encyclopédie  ocux 
qui-  dcfkent  quelques  détails  fos 
Ctttc  matière,^ 

Il  ne  s  occupe  que  de  réchappe* 
incDt  à  repos,  parce  qu^M  ne connoîC) 


ment  Toit  fondée  fur  des 

ngouTculès. 

AvaDt  d'entiei  CD  mari< 
la  folucîon  de  divers  pu 
Géométrie,  dans  Icfquela 
quelle  eft  la  nature  des 
courbes  décrites  pai  un  c 
ciic  par  deux  forces  qui  ; 
lui ,  félon  ceTCaines  foix 
des  dircâions  reâilignei 
lignes.  Il  s'cft  livré  dans  < 
à  des  rcchercbes  qui  n'o 

^  rapport  bien  immédiat  a.\ 
qu'il  traite.  Onnefàitpa! 
par  exemple  ,  pourquoi . 

'    Ouvrage  qui  ne  doit  rou 
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Il  a  befoin  de  déterminer  le  rayon 
de  la  développée  à  Torigine  des 
abcilTes  de  pluneurs  courbes  qui  lui 
^feront  utiles  par  U, fuite;  mais^les 
calculs  deviennent  prodieieufemenc 
compliqués  &  impraticables,  (l  les 
abandonne.  U  fait  dreffer  une  grande 
table  de  chêne  fur  laquelle  il  colle 
deux  feuilles  de  papier  grand  aigle  r 
il  obtient  pac-là  une  furface  affes 
vaffe  fur  laquelle  il  conftruit  fes 
courbes  en  grand.  U  lubditue  aux 
méthodes  rigoureufês  un  tâtonne- 
ment adroit ,  à  Talde  dtiquel  il  par-, 
vient  à  connoître  les  courbures  qu  il 
cherche  ic  à  déterminer  les  expret 
fions  analytiques  des  différens  rayons 
ofculareurs  quil  lui  importe  dé 
trouver.^  U  termine  la  p^e  géo* 
métrique  de  fon  Mémoiit  par  quel* 
ques  obfervations  fur  le  ntouvement 
varié* 

Ces  obfcrvatîons  (ont  une  appK*^ 
cation  des  formules  du  mouvement 
varié ,  dans  laquelle  l'AuttMt  ^^ 
voir  que,  quand  on  couuovx.Vd. 
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xi!>c 


!  deux    de    1 


entre 

quatre  cjtianfitcs  ,  la  durée  d'un 
Biouvcnicnr  ,  la  %r-.ile  c!u  mobile  , 
la  torcc  acccléracrice  ou  rcrarda- 
ttice"  qui  agit  fur  lui ,  &  refpace 
cu'il  parcourt,  il  efl  toujours  pof- 
iible  de  découvrir  la  relation  qui 
doir  exiflcr  cnrrc  deux  de  ces  quatre 
quantités  combinéts  à  volonté. 

L'Auteur  confiiicrc  crfuite  l'é- 
chappcment  en  gcnétal.  II  pofe  pour 
1^.  principe  que  l'échappement  clï  le 
léfultac  de  la  combinailnn  d'ua 
ïDouvtiiienr  de  rotatiofi  &  d'un  mou- 
vement de  vibration.  Il  obler\ 
cette  combinaifon  peut  le  faUv  ... 
deux  manières.  Or,  la  ptincipale 
pièce  de  l'cLhappenicnt  tient  à  la 
dciniète  iciie  de  la  machine,  fic 
agit  par   utie    de  Ces   faca   fur  un 

foint  dune  autre  pièce  qui  tient  i 
axe  du  baUncier  &  ait'il  appelle 
piice  Jecondaire  :  or  ,  la  pièce  Je- 
Condaire  tient  a  la  dernière  roue  Sc 
_\z  par  un  de  (es  çorat^ \vi^  >iVk«dei 
jCc^dc  la  çtintïîak  "çvïiw  -^v 


equc 
:  de 


ÇÀ^^ 
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attachée  au  régulateur.  L'cchapdc- 
mcnt  fe  trouve  paf  là  divilè  en  deux 
cfpètêî. 

It  confidèrc  Tune  après  Tautrc  ces 
deux  c(pèccs  d'échappcmens^  Il  faic 
vorr  tommenc  un  mouvement  de 
rotarioti'peut  produire  un  mouve- 
ment de  vibration  9  comment  ces 
deux  mouvemens  fe  combinent  , 
quetlè  cft   (dans  les  différens  cas 

âu'il  conHdère  )  la  courbure  qu'on 
(rit.  donner  à  la  face  agiflaitte  où 
réagilTante  de  la  principale  pièce  de 
récbappement ,  &  il  retrouve  les 
courbes  dont  il  a  befoin  dans  la  fo- 
liiticki  de  fes  problèmes  de  Gép- 
mécrie. 

Il   fait    voir  que   la  mécanique 
disftinée  à  modérer  le  mouvement 
de  la  dernière  roue  d'une  horloge- 
quelconque  9  doit  Toujours  erre  un 
échappement ,  &  que  ,  de  quelque 
manière  qu'on  s'y   prenne  ,   il  n'eft 
pas  polTible  que  cette  dernière  roac 
&  Je  règiilaZQm  agiffént  latvs  c^^c 
l'an  far  rautrc;  que  >  fr  Iv  mfec«wv- 
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qae  en  queftion  étoii  couftruite  de 
lorce  que  récbappement  n'eut  pas 
lieu  f  il  en  réfalteroit  ou  la  cefTatioii 
^du  mouvement  ou  la  deftruâion 
de  la  machine»  j 

Ses  confidéiations  générales  peu* 
Tent  être  appliquées  à  réchappe^ 
ment  à  recul  auffi  bien  qu'à  Técnap» 
pement  à  repos.  Les  applications 

2u*il  en  donne  ne  roulent  que  fur  ce 
ernier;  il  choifit  pour  exemples ,. 
récbappement  à  cylindre ,  Téchap- 
pement  à  chevilles  ou  à  vhguies^ 
ic  récbappement  à  ancre  ^  parce 
qu'ils  font  regardés  comme  les  meil- 
leurs 9  ou  du  moins  comme  les  plus 
fufceptibles  d'améliorations. 

Il  les  confidère  feparément ,  lei 
décrit ,  tes  analyfe  ^  les  met  en  jeu  ^. 
de  façon  qu'il  en  fait  faiiïr  le  raé- 
canifme  aux  Icâeurs  les  moins  ver-» 
fês  dans  ces  machines ,  difcute  leurs 
défauts  &  leuts  avantages  ,  &  pro-, 
pofc  pour  cVtacuu  âfcvr^  àt.^  tfcSwt^ 
jucs  plus  ou  moms  ^tax\càiW 
Il  obfciTC ,  eu  çatVMi  deV^ecv^^ 
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pcment  à  virgules ,  qu'il  n  a  auam 
des  défauts  qu'on  remarque  dans 
réchappemenc  à  cylindre.  Il  fait 
voir  que ,  dans  ce  dernier  ,  le  frot- 
tement qui  a  lieu  tantôt  fur  la  fur- 
face  convexe  ,  tantôt  fur  la  fur  face 
concave  du  cylindre ,  eft  une  force  9 
non  -  feulement  trcs-fenfible  ,  mais 
encore  inégale  y  puifqu'elle  agit  à 
Tcxtrémité  de  deux  leviers  lenfiblcs 
&  fenftblcment  inégaux.  Il  démon* 
tre  que  dans  l'échappement  à  vir- 
gules le  frottement  qui  a  lieu  fut 
le  repps  approche  beaucoup  d'être 
xiul>  &  que  fon  aâion  efl:  coudante 
à  très-peu  de  chofe  près ,  puifqu'elie 
s'exerce  dans  Taxe  dç  la  pièce  qui 
porte  les  virgules ,  c'e^-i-  dire  à  l'ex- 
ttémité  d'un  levier  dont  la  longueur 
eft  zéro. 

M.  C.  fait  voir  que  la  courbure  de 
chaque  virgule  ne  doit  pas  être  la 
même ,  &  il  donne  une  table  qui 
indique  la  loi  fuivant  laquelle  la 
courbure  de  Tune  des  vitgdlts  AûVL 
ècrc  combinée  avec  cc\ie  Àc  V!  ^xxxx^ 
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Apres  avoir  pcrfcdiontif  fenfiblc- 
niLjt  l'échappeiiienr  à  virgules  ,  il 
|)aroïr  crainjlïc  tjuc  les  ouvriers  ne 
îe  rebutent  par  la  d;fiîciilrc  qu'ils 
cpfoiiv  Tonc  a  le  conf\iuiie.  Mais  ne 
les  décourage  C  il  pas  un  peu  trop, 
lorlquM  dit  que,  fi  l'échappement 
à  chewilles  procure  au  balancier  le 
plus  de  liberté  qu'il  el\  poflible  ,  il 
exige  tant  de  foins,  tant  de  prcci- 
fion ,  Tant  de  délicaictle  dans  f» 
«onlituâion  ,  qii'tlie  devient  d'une 
<]iAiculic  prc'fque  inlurmonrabk. 

S'il  n'a  pas  donné  dans  Ion.  Me- 
muire  la  deicri^nicn  de  quelqu'é- 
chappcnKiit  de  Ion  invention  ,  ce 
li'ift  pas  la  faute,  11  convunt  que 
ies  icchetchts  n'ont  pas  été  tout  à- 
faJt  inttuâueufcsi  qu'il  a  imaginé 
plufituri  eLhajipcnicns  ;  mais  qu'a- 
près avoir  »aniiné  leurs  détausôt 
leurs  avantages ,  il  ne  les  a  pas  (u- 
gcs  meilleurs  que  ceux  qu'on  con- 
Jioit, 

Enfin  l'Amem  \Mm\v.<t  Coti  Mé- 
ItUoiTC  pal  U  AetjttTitKm  Ji\t« xCTCTit 
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;mcnc  a  ancre,  applicable 
tdulcs ,  dans  lequel  il  anéati* 
ar  amfi  dire  ,  le  frotrenienc 
rtblc  qui  s'exnrcc  fur  le  rc- 
'cct  échappcnienr,  lorfqu'U 
ttuit  (If  la  manière  ordinaire, 
"fans  y  rien  clianger  ;  mais 
noyen  'de  dtux  pièces  addi- 


r  la 


propi 


iéic  de 


te  le  moiH'emcnt  de  la  der- 
Due  ,  il  donne  au  pendule 
'libcrrc  poinble. 
■par  des  recherches  rcmbla- 
cTon.  peur  eCpérer  d'ôretaux 
ffaftronOniiq'fiS  &  aux  hor- 
àannes  les  trOttemcni  (jji 
te  plus  ï  leur  exa^tirud:; , 
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nié MOlK e/ut  Us  Obfervatimf 
Mcuorologiquts  faites  à  FranàaT 
tn  Frifc  ,  dans  le  courant  de  tan^ 
née  1779  ;  par  M.  C  H.  Van^ 
Swindcn^  Profcflear  de  Philofo-^ 

Sbie  en  llJniverfîré  de  Franeker^ 
iembre  des  Académies  de  Bni-^ 
selles  &  de  Bavière  9  des  .Sociétés 
de  Hollande  &  d'Utrccfac ,  Cor-^ 
refpondant  de  TAcadémie  Royale 
des  Sciences  de  Paris,  in-%^.  ài^ 
^36  pag.  fans  ta  Préface  de  xc^ 
pages  &  13  pages  4e  Tal^e.  A^ 
Amfterdaniy  chez  Marc-MicIuA 
Rcy.  1780* 

Second  Extrait. 

EN  rendant  conrpte  de  la  pre*-*^ 
mière  Partie  du  Mémoire  dc^ 
M.  Van-Swinden ,  naus  avons  ^* 
que  TAuteuc  ^  après  avoir  parlé  de^ 
obfcrvaiions  ç]tafct3\as  ^^w^^  Cxi  l^ 
liauteoc  8c\a  çitffiîow^^\i\x^rw>3 
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ratio»  ,  la  dircélion  &  la  force  du 
vent ,  fe  propofoit  de  rapporter  en- 
iiiite  plgfiettrs  obfervations  déca- 
chées &  remarques  faites  en  diflPé- 
tens  mois,  qui  tendoient  à  donnet 
une  idée  plus  complette  de  la  tem- 
pérature de  Tannée  1779  ;  c*eft  l'ob- 
jet de  la  feconde  Partie.  Il  à  foin 
âcles  comparer  1  ce  qui  a  été  obf 
fervé  ailleurs  dans  le  même  tems* 
Chaque  mois  forme  un  article  fé- 
paté  ^  nou$^ons  les  parcourir ,  en 
détachant  du  grand  nombre  d^ob^ 
ftrvations  'qu'ils  renferment ,  celles 
<}ui  'nous  pâroîtront  pouvoir  inté* 
téreffer  le  phis  nos  Ledeurs. 

Janvier.  L'Auteur  fait  mention  ,' 
avec  raifon  ,  de  la  tempête  violente 
dont  toute  l'Europe  fe  rcflcn tir  dans 
kl  nuit  du  31  Décembre  1778,  au 
rt*'  Janvier  1 77^.  Cette  crife  vio- 
lente fJaroît  avoir  influé  fur  la  hau- 
teur extraordinaire  à  laquelle  le 
feerctkre  s'eft  foutenu  enfuite  y  fur  la 
température  de  Thivcr ,  Tun  des  plus 
fccs  &  des  moins  fxovds  <^  qti  ^ 


I 
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éprouvés  dcpiiU  plulîeurj  .  «finét! 
Le  baromètre  fut  ûngulièremcn 
agité  pendant  cette  tempête  ;.i 
inonta  d'environ  ii  lignes  en  5)  b 
à  Franeker»  &  de  10  lignes  leulc 
ment  à  Monrmorenci«  M,  Van-Sw 
dçn  rapporte  à  cette  occalion  le 
pkis  grandes  variations  obiervées  ci 
Hollande  &  en  Angleterre  depui 
qu'on  s'y,  occupe  de  Météorologie 
Il  rapproche  cnldire  iesobièrvatiofl 
£akes  en  difFéréns  pays ,  defquellcs  i 
(çfulte  que  le  mercure  da  baromccn 
j  ^.toujours  été  Fort  élevé  pendant  c 

1       "       çiois  y  lurtout  dans  les  .pays  feptoa 
[  trionaux  \  que  le  froid  a  été  moindr 

dans  ceux  ci  que  dans  les  pays  ir.éri 
àionaux  ;  que  la  fccherefle  a  été  ex 
trême  partout ,  &  que  lé  vent  d 
S-.O,  a  fingulicremcnt  dominé 
VAuicur  compare  avec  la  tcmpé 
xatute  du  mois  de  Janvier  1779 
celle  de  ce  moi.',  dans  les  diâfércnre 
çpoques  de  U  période  lunaire  de  i< 
ans  ;  il  a  f  a\t  \c  mttv^t  uv^ixV  ^«a 
COUS  les  ttoi»  àc  V%»Si^  V  «;\V^  ^ 
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nelpondeotifi  1779,  font,  1769» 
141  r  17KX  ,  170)  i  mais  de  toutes 
saDDccs ,  il  n'y  a  tjile  ic  Mois  de 
mner  de  1711  qui  ait  quelque 
feniblatKe .  avtc  celui  de  1779^ 
Février.  La  rempérature  de  et 
Bîf  «été  aâ«z  iêmblablc^  celle  du 
ih]id«ir,  mênne  éiivatioti  da  rDev> 
rrr'v  mâme  {écherefïè ,  chali^uit 
M3fi>m$'qae  la  faMcm  ne  le  com^ 
Ktr.  11  eft  a:trez  remarquable  que 
rdifRrcnce  d'ilÉvation  moycnnle 
1  mercun:  entre  Janvier  Sc'Fé- 
«Cï  ,  air  klk  plus  grande  à  Monc- 
prdnci  qu'à-BiaxelIcs,  à  BruxeUe* 
ll'à  Bivda ,  k  fircàa  qu'à  ia  Hafe  , 
L  que  de  la  Haye  à  Amftefddm  ,  U 
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il  n'y  a  pas  eu  de  reflèmblance  Qur^ 
^uée  à  Franeker^  mais  il  paToît<]tte 
le  mois  de  Février  X741  a  aflèzdç 
rapport  avec  ce  qui  a  été  oblervé  en. 
Février  i779>  à  Paris  &c  à  Mont-s 
ffnorenci« 

Mars,  La  grande  élévation  da  bi^ 
fomètre  continua  pendant  ce  mois^ 
auffi  bien  que  la  chaleur  &  la  fécbe» 
relie  :  le  vent  du  N.  domina  fingu-*- 
lièrement.  La  comparai£)n  des  pé* 
ïiodes  lunaires(  ne  fc  ibutiear  pas 
encore  dans  ce  mois>ci.  M«  Van-* 
S^inden  parle  d'un  globe  de  fbi^ 
qui  fut  obfervé  en  même-tems  le  1$ 
à  7  h.  ^  foir ,  à  Franeker  6c  prè^ 
Bois- le- Duc  y  ou  Hertogenbofch. 

Avril.  Le  mercure  s  cft  encore 
ibutenu  très-haut  jufqu  au  20,  qu'il 
c'eil  Fait  un  changement  marqué  dan^ 
prefque  tous  les  endroits .  où  roim 
obferve  \  ce  changement ,  aufli  bieti. 
que  les  grandes  variations  qu'il  avoir 
/prouvées  çtcçédcmment ,  ont  con- 
couru avec  \e- ofX^^'^  >  ^^^Vicv\o 
Je  -4/  iout  aNati^  o\x  ^^t'^^V^  \v^vv- 
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ycllc  Scia  pleine  lune.  La  ehaleur  a 
audi  varié  beaucoup  pendant  ce 
mpis  i  &  les  époques  des  variations 
çoncoarent  encore  avec  les  points 
lunaires.  En  général ,  le  printepns 
cpmtxiença  de  botvic^  heure  ,  furtoue 
dans  les  pays  Teptencfionaux.  La  fé« 
cherelTè  continua  eiv^pre ,  &  il  pa-» 
xoît  qu'elle  fut  uti^yerfelie  pendant 
toUC  rhivçr  ;  i]ne  température  au{& 
jdouce  accéléra  fingulièrement  la 
végétation  &  le  retour  de$  oifeaux, 
£Jle  changea  afTez  fubitemeuc  du  iq 
«u  13  ,  époique  reinarqus^ble  à  toujf 
égards ,  (bit  par  les  reprifes  de  veac 
qiii  eurent  lieu  dans,  cet  .intervalle  ^ 
(oit  par  leurs  (jiVpâions  qui  concou- 
rent avec  les  (hangemens  dans  le 
baromèjcre  &  dans  le  thermomètre  j 
.8C  ayçc  les  points  lunaires  dont  l'in- 
fluence fut  trè$*marquée  pendant  ce 
ifipi&i  Les  épqqucs  de  la  période  lii-r 
nai}:ç  cçrrefpo/l4ant&s  eurent  auifi 
bea^ddup  4e  rapport  avec  la  tempe- 
.xat>ure  que  nous  venons  de  décrire. 
Mûi.  Cçimois  n  offre  tuw  iX«.'* 
nécPrem^VoU       Kk^V^V. 
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c6nftantc.  L'Aurenr  parle  d'un  vio- 
knt  orage  accompagné  de  tonnerre 
ie  19,  qui  affeda  fingulièrcment 
rékdaromèrre  de  M.  Cavallo.  M. 
Van-S Vinden ,  qui  fe  trouvoir  alors 
en  isoute  &  en  voiture  près  de  Im 
Haye ,  fur  accueilli  par  cet  orage^ 
le  tonnerre  totxiba  à  peu  de  diAance 
de  lui  9  &  Jiii  fir  éprouver  dans  le 
bras  <îroît  une  commotion  fcmbla- 
blc  à  celle  que  donne  la  bouteille 
de  Leydr.  Cet  orage  fur  général  en 
Hollande  ,  &  dans  ce  nicme  tems 
à  Montmorenci  on  cnrendoit  gron- 
der le  tonnerre  de  loin.  Il  n'y  a  pas 
m  beaucoup  de  rapport  entre  les 
mcriside  Juillet  1779  ,  17^0  ,  17441 
^  1712,  quoique  1741  &  1760 
fe  reflèmblenc ,  &  que  17x2  & 
'^779  aient  fourni  une  quantité  de 
4p'hiie  a-peu  près  égale. 
?  Août.  Ce  mois  préfente  un  grand 
jnjmbre  de  phénomènes  intérclTans 
'&  peu  communs  ,  foit  par  la  prcf- 
/ion ,  la  féchercfle  &  la  chaleur  de 
•i!air^  ibirpour  la  duc&\ot\ÀviNSXiV 

KkkkV\\ 
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1  '^,  le'  maximum  &  le  minimum  du 

baromètre  n  avoient  jamais  été  ob- 

■fcrrés  auffi  grands  à  Franeker  depuis 

40  ans  ,  pendant  le  mois  d^Août-» 

*&  la  comparailon  de  pareilles  ob- 

Jjervations,  faites  en  même- rems  en 

différentes  villes  de  Hollande  >  a 

ptélentc  de  grandes  "différences  ;  il 

<n  eft  encore  de  même  de  l'élévation 

moyenne  qui  a  fiirpafle  cdlc  qui  a 

lieu  ordinairement  cii  Août  ;  il  y  a 

eu  une  correfpondancc  marquée  en* 

tre  la  mafche  du  baromètre  &  léfe 

points  lunaires:  i-^.  la  chaleur  a  été 

extrême,  foit  relativement  au  maxi* 

mum,  (bit  relativement  à  4a  chaleur 

moyenne ,  qui  a  été  à  Franger  de 

16"^  5  ,   tandis  que  la  plus  grande 

qui  aie  jamais  été  obfervée  n'alloit 

■qu*à  1 6**  i  •,  la  chaleur  moyenne  a 

été  àMontmorenci  de  16**  5  :  j^^ 

Jafccherfïïe^a  été  exceflive  :  4^.  les 

orages  otit  été  fréquent  en  Europe  » 

mais  ils  nom  tM  sAAcwtv^ \\\ftucnccL 

fur  la  temçétaxuicàtV\^xv^>Kfc\\  ^^ 

les  anncts  coucîçotvàwa^^^^V^^ 
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riocle  lunaire  n'onr  aucune  rcflcm- 
blancc  avec  le  mois  d'Août  1775?  9 
(i  ce  n'eil  pour  le  baromètre  en 
1741.  • 

Septembre»  Le  baronTètre  n*offre 
de  remarquable  (|ue  fon  minimum  , 
^ui  a  été  le  plus  conddèrable  de  tous 
ceux  qui  avoient  été  obfecvés  depuis 
neuf  ans  en  Septembre  :  la  marche 
4e  cet  inftrument  a  encore  eu  beau-» 
coup.de  rapport  avec  les  points  lu« 
naires;  en  général  il  a  peu  varié. 
La  cbalcuraéié  la  plus  iorte  qu'on 
^tc  encore  reflenti  dans  ce  mois  ;  elle 
9  ^tc  de  2)  5  2*  le  i**^ ,  &  elle  a 
^té  oblcrvée  le  même  jour  de  25  *^  à 
Mot>tmorenci  :  la  chaleur  moyenne 
de  ce  mois  a  été  aufli  très-conddé- 
Ijablc»  puifqu'elle  s'eft  trouvée  être 
4e  14  i  2  "^  à  Franckeï ,  &  de  14  ^ 
K  àz  Montmorenci  :  il  a  cependanc 
|cé  pluvieux  &  humide.  Les  années 
de  la   période   lunaire  comparées 
avec  la  température  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  difFèrent  beaucoup. 
.  Q Sobre.  Le  baromètre  îv*aL  û^vv 

K8hkku\ 
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préfcntt-  d'extraordinaire  ;  H  a  tou- 
jours èih  fort  élevé  :  la  tcmjiératiitc 
a  c[c  fèchc ,  très  -  belle  Bc  très- 
chaude,  puil.[u'on  a  eu  pour-lc  dt> 
fjcé  de  chaleur  moyenne  il  j  à 
Franckcr  &  ii  '  i  à  Monmormcii 
li  e(l  rare  que  ce  moh  foir  auili  beaa 
&  aullî  agréable  qu'il  l'a  cié  en 
1779.  La  vé^éorion  a  pris  iint  nou» 
vcîlc  vigui_uf,  pUifîciirs  arbres  hu!- 
tiers  onr  donni  diS  6i;iits  1^  au  de 
ctice  belle  tcmjiéTâniie  a  eu  pour 
fponuc  la  teiDf  ère  du  i8  &  du  13. 
Noitmbn,  Le  coniincncenicnt  de 
cette  aiincc  à  été  renur.pabla.  par 
la  grande  élévation  du  mercure  ■ 
comme  nous  l'avons  vu ,  mais  Is 
fi»  ne  l'a  pas  été  moins  par  la  dè- 
^lellîon  excraoïdinaire  à  la>quctle  îl 
el)  parvenu  ,1e  1 1  de  ce  mois  ^  âc 
6Ù  tl  eft  reftt  jufqu'au  a  6  Décembre. 
Le  plus  grand  abailKmcnr  a  été  ,  le 
j6  ,  lie  16  po.  9  l(g.  8  à  Franekcr  , 
f^-  à  Montniorcnci  le  19,  prtcifé- 
Bieiic  au  même  f>oinr.  M.  Van- 
iwinJcn  obfeiNî  c^v-vi  U  cottcfçon- 
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^nce  des  points  liwaircs  avec  la 
iparcbc  du  oaroraècrc  cft  remarqua- 
bic j^  aufli  biea  ^e.  le  pcq  de'yenc  ii: 
de  pluie  qu'on  a  eu  picndaot  répo- 
quQ  de  U  plus  grande  dJ&prcflion  du 
mercure.  La  reficmbiance  entre  la 
température  de  ce  mois  &  celle  de;s 
années  de  la  période  lunaire  eft  aufli 

•  firappante. 

D-lumhrt.  i>e  baromètre  a  fin* 

gulièrem«nt  varié  &  s*e(l  beaucoup 

abaiile  :  (à  plus  grande  déprcfliàn 

arriva  le  \%\   elle  fut  de   26  pp.- 

:9  %^  3  ^  Fratieker  9  &  de  26  pq. 

.8  lig.  x\  Moutmorenci.  Les  varia* 

.tîons  du  mercure  ont  encore  eu  une 

xorrefpoiiidaince  marquée   avec   \t% 

Mints  lunaires.  La  chaleur  fut  con- 

^fidéraKle  pendant  ce  mois;  elle  alla 

.à  II  *»6  à  Franefcer,&  i  I3**6à 

■'Monrmorenci  le  },|nrme  auquel 

on  ne  l'avoir  pas  encore  vu  en  \ikr 

•  ccmbre.  Ce  mois  a  cependant  été 
très  pluvieux  &  venteux  ,   &  il  n*a 

.pas  de  rcflTcmblance  avec  ctux  des 
•anotes  de  la  périod  -  kwauc. 

1 
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M.  Van-Svindcn  jette  cnfuîtc 

coup-d  œil  général  fur  Tannée 

tière  ,  &  il  rait  remarquer  coml 

elle  a  été  extraordinaife  &  ren 

quable  pour  les  Méréorologift 

1^,  par  la  grande  élévation  à 

quelle  le  mercure  s'eft  fotîtenu 

qu'au  lo  Avrri ,  &  cnfuite  en  Ac 

éc  par  les   grandes    dépreffions 

'Novembre   &  de  Décembre  :  i 

l'élévation  moyenne  de  cette  ar 

a-t-cUe  furpaflé  de  près  d'une  li 

*;€elle  qui  a  lieu  ordinairement ,  ' 

•dis  que.  Tannée  précédente,  c 

mêmeélévarion  moyenne  avoit 

la  plus  petite  qu'on  eut  jamais 

fervéc  :  i^.  par  la  chaleur  extrao 

«aire  qui  a  régné  &  qui  a  port 

chaleur  moyenne  à  près  de  2  de] 

au-defTus'  de  celle  de  l'année  a 

mune;    on  n'avoir  point    obf 

depuis  40  ans,  en  Hollande, 

M.  Mohr,  célèbre  Méiéorolo| 

d'Amftctdam  ,  A'hWtt  auflfî  bea 

aufîî  doux  ,  Ae  çtmttm^  ^v>S\c\v. 

dété  aufn  a\àcm ,  u\èJ^>\\omTv^ 


Dicembre  1781.  24ÏJ 
d.  M.  Va|i-STindcn  CD  prôdiiic 
Euve  en  traduifànt  une  partie  de 
îilent  Mcmoite  hollandois  pu* 
pat  M.  Mobr  fur  les  bbferva- 
de  1779  :  3*.  par  la  grandi 
telTe  du  commeDcemenc  Se 
lidité  conGdérable  de  la  fia  de 
hç  :  4'*.  pat  le  calme  cxtrac«r 
re  dei'aiii  {"-pat  lacoHtinuir^ 
rCDts  de  nord  &  d'ouefl  Se  U 
!  de  ceux  du  fud  &  de  l'cft.  La 
Ëratute  de  cette  année  cft  donc 
iblemcnt  fîngulièrc. 
^uteur  termine  fon  Mcmoite 
[Uelques  détails  fur  les  aurores 
les  obfetvéei  au    nombre  de  ^ 
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à  M.  Van-S\i'indcn  tjue  les  agïta- 
,  tinns  irrt'guiièrcs  ctes  aiguilles  vien- 
liciit  pcutêitc  routes  d'aurores  bo- 
léales,  quoicju'on  ne  lesappcrçoîve 
pas,  foit  faute  d'arreiUion  ,  foit  i 
caufe  des  nuages  ,  foi[  qu'elles  cuF- 
fcnt  paru  de  jour ,  ou  pendant 
qu'on  étoit  livré  au  fommeii.  Ercn 
effet,  par  la  coniparnifnii  des  ob- 
Jcrvacions  faires  en  dirfcrens  pays, 
on  nouvc  qui.li.]Ucfois  qui;  Us  irré- 
gularités des  aigudics  concoLirenc 
avec  ks  jours  où  l'aurore  boréale  a 
été  obfervt^c  en  d'autres  endroits. 
Au  icfle,  M.  Van  Swindcn  fe  pro- 
pole  de  difcuter  ce  point  important 
fians  un  Traire  de  l'Aurore  boréale 
&  dans  le  Supplément  à  Its  Recher- 
ches fur  rAiguille  aimantée  dont  il 
s'occupe, 

L'Ouvrage  eft  accompagné,  com- 
|t  nie  nous  l'avons  déjà  d:r,  de  trente- 
1  une  Tables  ri-di:;ées  avec  foin  & 
I  compnfes  dans  treize  Tableaux.  On 
I  trouve  dans  ceL\v\a  beaucoup  d'ciT- 
^  dre  Si.  de  mélUoiç  ,  5i  >W'û  wsft^ 


tîon  fcrupulcufc  à  rapprocher  *o\i% 

wles  f^irs ,  toutes  les  obtervations  oui 

"peuvcnr  répandre  dti  jour  fur  les  cii& 

'\ferefis  pottus  difcutés  %  ce(V  ce. qui 

"-diftingue  tous  les  Ouvrages  (\v\  font 

.ioTtiide  la  plume  de  M.  Van-Svin- 

iden  ic   ce  qui  les  fera  rechercher 

.mvec  cmpteiTement  par  les  vrais  Phy* 

•  iiciens ,  pcrfuadés  ^que  Ton  ne  fera 

.  des  progi^s  en  Phvjfiquc  qu'tn  s'at- 

-mchaiic  beaucoup ,  à  Texemple  de 

M,  Vair-Strindcn,  aux  obfervarions 

-4c  aux  expériences.  Ils  trouveront» 

idtns  les  Ouvrages  de  ce   célèbre 

^Profefièur ,  le  plus  parfait  modèle 

qo*ils  puiflent  fe  propofer  y  &  dans 

*)t  manière  d'oblerver ,  &  dans  la 

tOieillcure  méthode  à  fuivre  pour  ti« 

•rer  tles  obfervations  tous  les  réluU 

rars  dont  elles  font  fufcepnbles. 

<     [  Extrait  de  M.  de  ca  Lande,  ] 


r 
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MÉTHODE  que  Von  peut  fuivft 
dans  la  RidaBion  des  Obferv^ 
tiùfis  mitiorologiques  ^pour  établir 
la  Température  moyenne  de  cha^ 
ique  mois  &  de  chaque  année  ^  &€• 
Publiée  par  la  Société  Royale  de 
Médecine*  Par  le  P.  Cotte  ^  Sec. 
De  Flitiprimcric  de  Pierres.  1781. 

LE  grand  Traité  de  Météorolc^^ 
gie  du  P.  Cotte  &  les  Obrerva- 
rions  que  nous  publions  de  lui  Chtt^ 
que  mois ,  font  alTez  connoître  avec 
quelle  afliduité  il  s'occupe  de  cette 
partie  de  la  Phyfîque.  Mais  les  ob- 
fervations  météorologiques  ne  fooc 
utiles  qu'autant   quon   les    rédige 
avec  foin  &  qu'on  les  connpare  en- 
femblc  ;  c*eft  pour  parvenir  à  ce  but 
que  l'Académie  des  Sciences  Se  la 
Société  Royale  de  Médecine  ont  en- 
gagé leurs  Correfpondans  à  regar- 
der leurs  fcciètamt^   comra^  Ar^ 
ccn  très  de  réuiùotv  o^x  3it.^o\wv\;iKi«<v.- 
Mr    coûtes  Us  obfciH^^^^^  ^  ^^ 
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genre.  Le  P.  Cotre  s'efl:  chargé  de 
les  rédiger  &  de  les  comparer  en» 
femble ,  &   le  Public  voie  chaque 
année  le  réfultat  de  Ton  travail ,  (oie 
4ans  notre  Journal,   foie  dans  la 
Connoiflance  des  Tems ,  foit  dans 
ies  Mémoires  de  la  Société  Royale 
de    Médecine  \  il    fe    propofe  de 
réunir  les  réfultats  de  toutes  ces  ob« 
fervations    dans  un   volume  qu*il 
publiera  fous  le  titre  de  Corrifpon» 
danu  Météorologique ,  à   la   fuite 
d'un  autre  volume  de  Mémoires  fut 
difierens  points  de   Météorologie» 
La  rédaâion  de  ces  obfervations  , 
coi  n*eft  rien  pour  chaque  obferva- 
tion  en    particulier ,    devient  im* 
menfe  pour  celui  q^ui  (c  trouve  char- 
gé feul  de  rédiger  le  travail  de  près 
de  cent  obfèrvacions  différentes  ;  fon 
unique  travail  devroit  être  de  réunie 
&  de  comparer' enfemble  toutes  ccS 
obfervations  rédigées  par  leurs  Au- 
teurs ;  c*eft  pour  établir  une  unifor- 
mité dans  cette  rédaâion^  c^uç  Ic?^^ 
Coac  a  établi  la  mérkod^  c^^  TvR^>aik 


14 ï^    JoU't^^  diS  Sçavâns  ^ 
«nnonçons ,   &   que  la    Société  lie 
Wcdccinc  a  fait  im[niiii;r  &  ailref» 
ier  à  tous  fcs  AlToctcs  fc  fes  Cor- 
Tcfpondans. 

,  Il  propor^  deux  méthodes  pour 
trouver  le  réfuJtat  nioven  d'un  gtntc 
J'oblitvarion  quelconque.  La  prc- 
tnièie,  qu'il  appelle  la  métkoie  des 
fartfftuxy  qui  confiftf  à  prendre 
les  cxcicmcs  de  chaleur  &  de  froid  , 
^ar  exemple,  pendant  un  mois, 
pendant  une  année  ,  &  à  ajouiei  la 
nioitic  de  leur  différence  ou  plir$ 
petit  cxiréine  ,  pour  avoJr  le  degré 
pioycn  à-~  ciuleiir.  Cette  méthode 
donne  la  moyenne  a'ithméci^ue  ;  elle 
ti\  dé'edtueule,  i°.  parce  qu'cUe 
ij'cft  le  réfultat  que  de  deux  obfet- 
vations  feulement  :  i".  parce  qu'elle 
eft  fondée  fur  des  termes  cxrréraes 
^ui  s'écartent  par  conléquent  de 
l'état  moyen .  &  qui  reprefencetiC 
un  état  violent  &jinn  naturel. 

La  fccoridc  méthode  «  qui  cH  U 
plus  exaâ.e ,  fctt  à  trouver  la  moyen» 
atyraie.  Elle  ctiv\C\&g  V  ^\\\.\'a.T«g.\ 
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coûtes  les  obfervations  faites  dans 
■un  moiSf  Se  k  divifcr  la  foinmc  qià 
-  £0  léfulce  par  le  nombre  des.  ob(crf 
yationf  ;  on  (ènc  combien  cette  qiér 
<hode  cil  (upcrieufc  i  la  première  ;, 
t^ed.  sufl]  ït  feule  que  les  AAtono^ 
incs  eiaploycn'  >  &  c'cfl:  ctlk  que  le  ' 
p.  Cône  TCCommande  éc  qu'il  Cuit 
4Uni  k  rédaâioti  des  ob(cfv«tions 

3ui  iui  font  adrcUcei.  Pouf  en  ren- 
re  la  pratique  plus  familière  aux 
ObfcivateUn,  il  a  fota  d'en  faire 
•l'application  aux  diiFérens  genres 
^'eDfeivaiions  méiéoiologiqaes  > 
^ommc  theimomètres,  baromètres  , 
ivems  ,  &c.  il  donne  ,  dans  ptulîcuis 
-Tables,   des  esemples   de   calculs 


f 
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nicnfjue  ,  appliqué  aux  obfcrvaripm 
faites  en  cîiaqiic  pays  ,  nous  piocu- 
rcroir  ,  après  un  certain  nombre 
d'années  ,  une  connottlànce  cxa^e 
<1e  la  rempcracure  moyenne  de  la 
Franc;  »  de  l'Europe  ;  &c.  &  d:U 
différence  de  niveau  entre  les  lieux 
d'obfervatîons  ;  c'eft  le  bue  que  (c 
propofc  le  P.  Corte  dans  la  publîca* 
tion  de  l'Ouvrage  tjue  nous  avoDS 
annoncé  plus  haut.  I.e  Recueil  de 
CCS  obrcrvâcions»  joint  à  celui  que 
la  nouvelle  Société  de  Médecine  & 
de  Météorologie  érablic  à  la  Haye, 
fe  propofc  de  publier  chaque  année» 
conrribuera  fans  doute  à  étendre  les 
progrès  de  la  Mcréorologic,  fui» 
tout  fi  les  obfervations  font  faites 
fiiivant  le  plan  piopofé  au  nom  de  J 
cctre  Société,  par  M.  Van-S-rindcn  A 
célèbre  Profeifrur  de  Franeker  eoT 
Frifc.  Ce  Sçavant  a  eu  t'atrention  dfl 
faire  traduire,  par  M.  fon  fïls,  efl 
françois ,  ce  Mémoire  écrit  en  hq 
Jandois,  &  de  l'eiwoYerau  P.Coj 
qui  fcpiopoCc  icVtîiviîiî.Qvwi'îvl 
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On  a  fait  auffi  un  établi flTcmcnt  bien 
propre  à  reculer  les  bornes  de  Ja 
Météorologie  ;  c'eft  celui  que  M. 
rÉJeâeur  Palatin  vient  déformera 
Manheim  ,  qui  deviendra  le  centre 
.  de  réunion  de  toutes  les  obfcr va- 
rions faites  fuivant  une  méthode 
commune  avec  des  inftrumens  com- 
paral>les ,  puifque  TEleiSeur  fe  charge 
•de  fournir  gratuitement ,  à  chaque 
*  obfervateur  y  les  inftrumens  faits 
avec  foin  (ous  les  yeux  du  Direâeut 
de, Ton  Cabinet  de  Phyfique-,  on  jr 
joint  de  grandes  Tables  gravées  que 
FObfervateur  n'a  qu  à  remplir.  Le 
Duc  de  Saxe-Gotha  a  fait  le  même 
érabKffement  dans  (ts  Etats ,  8c 
toutes  les  Académies  fe  font  empreC- 
fces  d'entrer  dans  des  vues  auflî  uti« 
ïcs.^Qucls  progrès  rapides  la  Météo- 
rologie ne  fera-  t-elle  pas ,  fi  ces  pro- 
.  jets  font  bien  exécutés  !  &  combien 
fc. P.  Cotte  n'y  aurat-il  pas  contri- 
bué !  Nous  finirons  cet  Extrait  en 
annonçant  le  nouvel  Ouvrage  que 
cet  habiJe  Obrcrvatcut  a  çtbtexv\fc  V 


'f  Acad^ie  ,  &  qui  va  s'imprimefa 
pour  forvit  de  faire  à  fou  Traita  dé 
Météorologie. 

£  Extrait  dt  M*  d^  la  Jjandt.  J  ' 

•      ■  «  -  ■ 

I  'Me  moire  fur  la  Topograpkh 

"i  MédixaU  Je  Montmorenci   &  d'i 

f  .  fes   environs.    Par   le    P,    Cotu 

Prêtre  de lOratoiM,  A  Paris,  d' 
rimprimerie  de  MoNSlEUl^ 
1 7S I .  (Ext  mit  des  R€gifir$s  di  £ 
fociéiijRçyaUde  Médecine  »  annà 

w 

« 

^  A  Société  Royale  de  Médccîit 

__^j^ccorde  çhac^e  année  des  Pri 

^cn^couragcmenr.atix  meilleurs  M^ 

Jinoires  qui  lui  font  préfentés  fur  U 

ilifl'^éretvs-fu jets  quelle  propofe.  L* 

.Mémoire  que  nous  annon;,-ons  «  et 

.jugé  digne  de  cette  faveur  en  178c: 

.L'Auteur  donrte  une  courte  noti< 

fur  la  (iruarion  de  Montmorenci ,  l 

fur  fon  V\\fto\rç.,  les  S:igneurs  qi 

l'ont  pofltàç::  %t  ,q^>^\  \^  ^^SS\.^t.w\  ^^ 

tucUemcut  >  .^ui  ^^  Wwm^^  ^  ^ 
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îflévation  au-rieffus  d  .  m  veau  de  la 
Seine  &  de  l'Océan  ;  il  parle  en- 
fi^ite  de  la  minéralagte  de  la  vallée 
^^ik^montagnes  qui  la  rermincm. 
Ces  mbf^agnes  font  remplies  de 
pftke.^  carnereritpaxfes  de  pierrc- 
aieuUèrc .  &  la  vallée  fournit  du 
.piârre  en  abondance  î  il  c(l  couverc 
.dcpluncurs  lits  de  glaife  dans  cet* 
4ains  endroits,  fcd  dans  d'aurres,  ào, 
,io«chesdc  fabJc  fort  cpai(re«;^  cntre- 
jnclées  de  cailloux  roules ,  de  CO' 
:qii^lUges  qui  appartiennent  à  Tef- 
.pèce  des.huitres  à  oreilles;  ils  fe. 
trouvent  plus  ordioaircmair  dans  la 
.:glaife  >  au(n  bien  qu'une  cfpdce  de 
xames  dont  les  analogues  fe  trou» 
veoc  en  abondance  fur  nos  côtes.  U 
,B*cft  pas  rare  de  trouver  dans  les  car« 
jrières  de  plâtre  ,  des  offemens  dV 
jni^aux  marins.  U  Auteur  en  con- 
serve plitfîeur»  dans  fon  Cabinet ,  &C 
.il  dcpofa  en  1767  ,  au  Cabinçt  du 
Roi,  une  mâchoire  entière  garnie 
-de  fcs  dents  pétrifiées  ;  on. ne  peuc 
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pas  décider  à  quel  animal  cette  mâ- 
choire a  appartenu. 

L'Aureurcn  corcludqac  la  vallée 
■àt  Montmorenci  a  été  autrefois  le 
halTm  de  la  met  ;  il  écoic  tonne  par 
les  montagnes  dont  nous  venons  d: 
parler ,  du  côte  du  nord  -,  &  pat 
celles  de  Meudon ,  de  Bellcvue ,  Sic. 
du  côté  du  midi.  Ces  montagnes 
font  toutes  remplît  de  pierres  meu- 
lières ;  &  fcnrrc-deiit,  en  y  com- 
prenant la  mcntagne  de  Montmai- 
tre  ,  ne  contient  que  du  plâtrci  aB 
moins  depuis  Montmorenci  jufqu'à 
Montmartre. 

Le  P.  Cotre  faitcannoîtrcciifuitc 
l'ordre  &  la  nature  dcî  couches  de 
la  terre  ,  depuis  la  terre  végétale 
jufqu'à  83  pieds  de  profondeur.  11 
a  profité  de  deux  fouilles  faîtes  à 
Montmorenci  pour  creufcr  des  puits; 
il  a  eu  foin  jle  recueillir  des  cchan- 
rillofîS  de' chaque  couche  que  l'on  a 
pcrctc ,  Si  de  ies  éprouver  avec 
l'eau  forte,  Il  donne  le  tableail^C 
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fs  couches  &  des  léfultats  de  fes 
lp£rîences..Il  a  donné  ï  i'Acadé- 
HC  -Aes  Sciences,  ii  y  a  queïquei 
noécSi  un  pareil  [ravail,  fait  lut 
;s  échantillons  de  67  couches  que 
OD  3  percées  à  Mefnil-Aiibrf  poui 
onfliuireun  puits  qui  a  107  picdli 
e  profondeur  ;'  ce  travail  doit  pa- 
bîcre  dans  }s  Recueil  des.  Mémoirçf 
icéfeotés  par  les  Sçavans  éttanger»i 
Toutes  les  eaux  de  Montmorcnci , 
tpt  celles  de  fontaines  que  celles 
e  puits,  ont  ét£  examinées  pat 
Atftcur  &.  pcftes  avec  it  pèfc^U- 


lueur  de  feu  M,  de  Parcieux  ;  il  tb; 
iilie  de  cet  examen  que  les  puits  Se, 
;s  foncaincs  qui  i'e  trouvent  au  bas 
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charîic  à~\  hil  étang  qui  ert  dans  U 
vallée  du  Montmjrenci.  11  renvoyé 
au  Mcmoirc  qu'il  a  public  en  1766 
&  >774i  1"^  ccffc  eau  qui  com- 
tneiicc  .1  prendre  faveur. 

le  P.  Cotce  pad'e  enfuite  aux  pro- 
difftinns  du  pavs  ,  qui  con(lfti;nr  en 
vignes,  en  fruits  &  en  graLtis  ;  en 
derniers  (ont  en  pcrite  quantité.  If 
fait  connoître  le  produit  de  l'arp^ït 
Ae  vigne,  année  commune,  par  un 
rcfultattle  fept  arnccs  ,  pendant  lef- 
qucllcstl  a  tenu  rcgirtre  de  la  qtian- 
riié  délivres  de  raifin  &  de  mutdt 
de  vin  que  l'on  a  rctueilli  dans  un 
certain  nombre  d'arpetts  dcvigneij 
il  n'oublie  pas  les  plantes  qui  it 
trouvent  ,  loit  aurour  de  l'traiig, 
loit  dans  les  bois  de  Montnioicnci  ) 
il  fe  conicnrc  de  parler  de  celles  qui 
font  raies  ,  &  il  m  donne  le  catalo- 
guc.  11  prércntc  cnluirc  le  tableau 
des  OblcrvaEioiis  inctéorologiqiici 
qu'il  a  faites  depuis  treize  ans  8c  - 
qu'il  &  TétWs^t«  pour  en  conduit 
lannée  ma^îimc\ic-Vî.\\^'*f&."*'   I 
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naUdies  qui  font  rarement  épidé- 
ItMqiics  i  Mnncmorcnci.  Il  réfulce 
ciu  lableau  des  malad  es  qut  ont 
régné  chaque  mots  depuis  tréÎM 
ans,  que  les  plus  communes ,  pouc 
l«  adultes ,  font  les  fièvres  malrgnei 
Se  Its  fluxions  de  poitrine  ;  à  l'égki  j 
ârs'-eni^hs ,  celles  qu'il  a  nmtti 
tjéîtes  -,  font  la  petite  vérole  qui  «Il 
rarsTiicnt  meurtrière,  la  rougeole  > 
U  coqueluche  Bc  -la  (carlatine. 

L'Auieur  fatt  connoûre  la  poptl- 
lation  de  Montmoreiici.  i\  a  feit 
Iih-m'cme  le  "dinombf cnicm  de  fa 
paroilTc  tn  (776;  il  1**  troiivéc 
compofée  de  1 500  tcies  j  les  cnFani 
font  un  tiers  ne  ce  nombre.  L'état 


fuite  du  caraflcte  des  habîtans  ,  &. 
même  des  Si^avans  qui  ont  habile 
Montniorcpci ,  tels  cjiic  MM,  le  La- 
boureur  &  Jean-Jacciues  Roufleau. 

11  efl:  peu  jie  cantons  de  la  Ftance 
qui  aient  été  aii^U  bien  vus ,  ccudiés 
&  décms  ,  &i  il  feioît  à  fouhaiter 
que  l'cKcniplc  du  P.  Cotte  fût  fuîvi 
pal  les  Sçavaus  qui  habitciic  en  dit: 
Jcrcntes  provinces. 

[  Extrait  de  M.  de  la  Lande^.  ] 

i.MTT  s.  E  à  Meneurs  Us  Suceurs 
du  Journal  des  Sçavans  ,  fur  i^ 


M 


ESSIEURS, 


i 


Il  exi{le,au  coucfaancdu  bourg 
S.  Andiol,  en  Vivarais ,  fie  à  une 
irès-prtite  dillance  de  cette  ville  ,  un 
bas-ieiicf  conlacré  au  Dieu  Miihra. 
Cemonuuient,  luur  de  quatre  pieds 
■'iaz  lîx  de  large,  ell  fculpté  fur  un 
xocher  laiUc  à  ç\^;.  k'o.-iî.ff'ius  efl 


Décembre  I7S1.  2449 
,unc  banquette  d'un  pied  àz  profon- 
deur ménagée  dans  le  foc  ,  &  entre 
U  banquectc  &  \a,  fculptUTt:  cft  une 
înlciiptîon  romaine  ,  en  caïaâères 
"^  ufts  qu'ils  font  prcfque  îndéchi- 
'frables.  Ce  monument  précieux  &  le 
Jcul  de  ce  gçprc  découvert  en  France 
"iulqu'à  ptefeat ,  a  été  publié  par  M. 
le  Comte  de  Caylus ,  qui  n'a  pu 
Idonner  qu'unc.copie  très-imparfaite 
\  de  rinfcriptich ,  le  moule  de  plâtre 
où  elle  étoit  repréfentée  ctani  arrivé 
en  pouitîèrc  à  Paris  [i  j. 
,,  En  palTànc  au  bourg  S.  Andiol; 
zn  1769,16  voulus  copier  cetieinf^ 
,C£iption  que  M.  Séguicr ,  fçavant 
Antiquaire  de  Nîmes ,  avoir  eu  la 
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&  la  nuit  fuivancc  ,  pour  cfTaycr 
d'en  iitc  davantage  à  la  lueur  d'an 
flambeau.  MaiSjafTujVttià  la  marche 
légléc  d'une  voiture  publique ,  je  me 
vis  forcé  de  renoncer  à  mon  projet, 
&  ce  mauvais  fuccèsnc  fit  qu'ittitci 
mon  défit  d'êtic  des  premiers  à  lire 
ce  monument  peu  connu, 

LciçMaii??!,  en  pafTant  au 
Pont  S  Efprit,  je  quittai  le  grand 
«hemin  pour  aller  au  b;iurg  S.  An- 
diol  ,  ou  j'arrivai  à  neuf  heures  du 
foir.  Muni  d'un  flambeau  que  j'avois 
apporté,  je  m'acheminai  fur  le 
champ  vers  le  bas-relief,  pour  de- 
vancer le  lever  de  la  lune  qui  devoîc 
bientôt  paroitre.  Je  marchois  (uivî 
d'une  foule  de  gens  du  lieu,  qui, 
d'après  ce  qu'ils  favoient  par  une 
tradition  vague  de  ce  monument, 
croyoienc  voir  revivre  en  moi  un 
zélé  MitkrUoU.  Voici  l'infcription 
telle  que  je  l'ai  lue,  &  telle  qu'on  la 
{ira  en  prenant  les  mêmes  mefuiu 
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siNUmitHRaeMaxS[i] 
MANNI  F  VISv  MON 
T.MVRSIVSMEMDSPP 

Il  eft  aife  de  luppléec  les  Ictcret 
initiâtes  ^  d'après  les  inrcripnoi]& 
publiées  par  KiineJîuSy  clafT.  1.  ibfc* 
XLV  XLVII.  XLVlIl.  Dans  la  pre- 
tnièic  ,  on  MiSoli  inviSo  M'uhrae  i 
lés  deux  fuivaiftes  commencgnr  par 
CCS  trois  mêmes  mots.  Ces  inlcrip- 
tions  prouvent  lijue  hs  noms  du  So- 
leil Se  de  Mithia'lic  font  pas  conf- 
tamment  précédés  du  mai Deo.  Aa 
tcftc,  on  en  connoit  deux  qui  coni< 
'mencent  pat  Deo  iaviSo  Mithrae  , 
8c  il  cft  polGble  i^uc  la  première  letcie 
de  celle-ci  at£  été  un  D  [z]. 


".i 
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Le  dernier  mot  de  cette  première 
ligne  peut  avoir  été  Max/imus  éctit 
«n  abbréviation  :  c'^toit  le  nom 
jde  famille  d'une  des  deux  perfonnes 
xjui  vouèrent  Tinfcription. 
.  Les  derniers  mots  de  la  féconde 
ligne  s'expliquent  par  vifu  monitus. 
On  trouve  fur  des  infcfiption  dédiées 
*^u  Soleil ,  ex  vifu  K  S.  L.  M.  Grut. 
XXXII.  5  5  &  dans  celles  d'Efculape 
fon  fils,  vifu  monitus pofùîs i  ibid 
I.XX.  7*  On  lit  dans  Rtintjius  A. 
Aurtlius  Eurridcs  foU  inv^o  Mi^, 
thrae  aram  ex  vifu  pofuit^  clafH  I, 
j  infc.  xLv*  p.  89  ^  &  dans  Mura* 

jtori^  lut  une  infcriptixMi  dédiée' à 
Mithra,  lix  vifu  Pannoniùs  y  libi 
XXVII,  9  ,  &  fur  une  autre  ^fub  in* 
vi3o  Mithrae  Jtcut  *ipfe  fc  in  vifu 
jufft  reficij  ibidem,  cxxxriil.  i, 

M.  Séguier  conjedure  ingéoieuiè* 
•ment  que  le  (igle  MEM  de  la  troi« 
/lème  ligne  eft  un  nom  de  patirie  dui 
défigne  les  Méminiens^  peuples  gau* 
lois  qui  habitoic  près  de  Cavarcs  au 
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voilînage  du  bourg  S.  Andiol  [i]< 
Cette  explication  cil  juftifiée  par  un 
maibre  trouvé  depuis  quclqiles  an- 
nées auprès  d'Oiangc,  olion  lit, 
COL.JVL.  MEM,  c*e(l-à-dire, 
Colonia  Julia  Meminomm  ,  Murât. 
MCXL  5. 

Après  ces  obrcrvations  je  lirois 
ainlî  cette  infcrîption  : 

Solî  inviSo  Mithrae  Maxjîmus 

-  MatînijUiusvifu  monitus 
TitasMurJîus  MtnàausdtfuofofuC' 


L*er<]uiire  que  j'ai  tirée  de  ce  I>af- 

relicf  diftcfc  peu  de  celle  cjuc  M.  de 
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comme  TafpeA  du  lieu  varie  fou-? 
vent  par  Tcffet  de  ia  fécherelTe  ou 
des  ()luies,  ces  circonftances  locales 
ipériccnt  peu  d'attention. 

Le  bas-relief  reprcfentc  un  hoth- 
xne  vêtu  d'un  hahit  coarx  &  xTun 
manteau  flottant ,  coifc  d'une  tiate 
perfahnie,  &  adis  fur  un  taureau 
qu'il  tient  de  ia  main  droite.  La  gau»» 
chc,  qui  eft  mutilée  ,  paroîc  avoir 
tenu  un  couteau  pour  égorger  là 
vidime.  Plus  bas  elt.  un  chîcn  prêt  i 
s'élancer  fur  la  plaie.,  tandis  qu'un 
fcorpion  faifît  les  parties  génitales 

ou  raurcavi.  ^ous  jc  taureau  ^it  un 

ferprnr  étendu  &  fans  action.  D*un 

coré  ,  ie-foleil  figuré  par  une  étoile 

rayonnante,  8c  de  l'autre,  la' lune 

défignée  par  un  croiffant  ,  éclaire  le 

facrifice.    Derrière  l'homme  eft  un 

corbeau' prêt  à  fondre  fur  la  vidlime» 

Ce  monument  diffère  de  celui  de 

la  vigne  Borgbcle ,  en  ce  qu'on  n'ap- 

pcrçoit  ^  àaus  cd\x\  c\v\\  n*\^tvx.  d'être 

décrit  ,  nv  Viomm^^  AtVc^wx.  ^^x\^^\ 

des  torcVies  ,  tvv  ax\>i^s^  V.^  '^^^^^^^ 
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la  lune  y  fônc  figurés  fans  chars  &' 
faoï  cbevaux,  La  queue  du  taureau 
fc  termine  à  l'oToiiuîre ,  an  lien 
'  ^u'on  allure  qu'A  la  vigne  Borghèfe 
elle  fe  termine  en  épis. 

Prefqiie  tous  les  Sçavans  rccon- 
noifTenc  dans  Mitbra  le  foleil  ou 
l*Ange  qui  accompagne  cet  aflre , 
&  dans  les  altrib'uts  la  génération  de 
la  nature  procuiée  par  l'aâioo  du 
foleil. 

M.  l'Abbé  Bannicf ,  le  P.  Mont- 
faucon  ,  M.  l'Evêque  d'Adriai  Bc* 
gei ,  M.  le  Marquis  MafFei  &  D. 
Martin  ,  ont  expliqué  plus  ou  oioins 
hcuieurcment.  ces  diverfesr  allégo* 
jies[  I ].  Enfin  M,  Ânquctil  a  préfencé 

:  explication  nouvelle  litéc  de  la 
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Perfes  qui  femble  dévoiler  tout  ctf 
inyftèrc[i]. 

M.  Freret,  dans  un  Mémoire  fça- 
vant  fur  les  fêtes  du  Dieu  Mirhra  »  a 
prouvé  que  fon  cuite  originaire  de 
Perle  fe  répandit  dans  l'Empire  Ro« 
main  au  commencement  du  fécond 
fièclc ,  qu*il  fleurit  principalement 
vers  la  fin  du  Paganifme  fous  les  en- 
fans  de  Conftantin,   &    qu'il  fut 
établi  à  Rome  en  378  »  par  les  or«> 
dres  de  Gracchus ,  Préfet  *da  Pré- 
toire,  qui   fit  ouvrir  &  détruire 
Vantre  làcré.  de  Mithra  [2].  Faut-il 
être  (urpris  que;  pendant  près  de 
trois  fiècles  qu'il  a  duré^  il  ait  pé- 
nétré dans  les  provinces ,  &  notam- 
ment dans  la  Gaulé  narbonnoife  que 
Pline  appelle  une  féconde  Italie  ? 

Spon'a  public  y  d'après  Simeoni  > 
une  infcription  dédiée  à  Mithra  » 
découverte  à  Lyon ,  fous  laquelle  eft 

[\'\  Mém«  deLù«  t«  XXXI.  p«  411  ôc 
(uiv. 
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un  ferpCDt  ledrefli  U  furieux;  ce  qui 
prouve ,  pour  le  ^dire  en  pafluit , 
c|ue  dans  ces  monùtnens  on  né  le 
xepiéfeàtoit'  pas  radjoun  éiendu  fie 
immobile.  M.  le  Comte  de  Caylus  a 
donné  une  dclcription  fort  cxaâe  de  ' 
ce  marbre  qui  a  iré  iTanTpoité  de. 

mis  quelques  années  au  Cabinet  du 

•oiW- 

M>  l'Evèque  d'Adiia  parle  d'un« 
înlcription  paieille  trouvée  ï  Ni-. 
sties  [i],  6c  il  cite^ui  garant  Spon ,, 
qui  Ta  donnée  dans  Tes  Recherchts 
evritufts  litAmiquiti  \  DilT.  III.  p. 
71.  Elle  eft  perdue  aujourd'hui,  fie 
on  ignore  même  ^  Ntmes  le  lieu  où- 
elle  eiifloic  onginaiiemcnt. 


E 
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le  culte  de  Michra  ctans  les  Gaules^ 
&  on  n'en  voit  aucune  trace  dans  les 
Canons  des  Conciles  d'Efpagnc  &  de 
France  qui  condamnent  d'autres  ref- 
es  du  Paganifme. 

J'ai  cherché ,  fans  fuccès  ,  des  lu* 
mières  fur  Tintroduâion  de  ce  culcc 
dans  la  Vie  de  S.  Andcol  ,  qui  y  au 
commencement  du  troifième  (îècle  » 
fubit  le  martyre  au  lieu  qui  porte 
aujourd'hui  fon  nom  [i].  Au  refte^ 
la  nouveauté  des  a(5les  de  ce  maf^ 
tyre  ne  permet  pas  de  feirc  un  grand 
fonds  fur  les  circonftances. 

Un  Auteur  contemporain  attefte 
que  la  découverte  des  reliques  de  S* 
Andéol  y  trouvées  au  milieu  du  ncu-^ 
vième  ficelé,  fit  changfer  de  nom  la 
ville  qiii  avoir  été  appelléc  jufqu*a«^ 
lors  Gcntibus.  Selon  les  anciens  ri-^ 
très  de  lEvêché  de  Viviefs,  elle 
étoît  nommée  au  commencement  du 
douzième  fiècle  Bcrgoitas  &  Borga* 

[i].  Vies  des  Saints  de  Bailler,  Siu  i. 
Mai,i,  IV.çag.  î.s% 
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gtates ,  ij'où  dérive  peut-êtie  iç  nom 
ii&sizi  de  Baurg[i]. 

.Quels  furent  ï'oMgine  &^lci  pro- 
grès du  cuire  de  Mitbra  dans  ce  lieu 
tic  dans  d'autres  de  la  Gaule  ?  Le  mo- 
nument ou  autel  qu'on  vientTic  dé» 
crirc,  cft-ii  l^ff:t  de  la  dévotion  de 
deux  particuliers,  ou  ed  il  t'indice 
d'uB  cuire  local  &  public  ?  Mes  pTo- 
pres  conjectures  ne  m'offrent  aucuns 
xéponfeà  ces  qucfliotis.  Jofe  invite: 
les  Amateurs  de  nos  Anricjuités  na«. 
doDides  à  s'en  occuper  ,  &  leur  in- 
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Let  T RE  aux  Auttars du  JoBrti 
des  Sçavans  ;  pat  M,    Bourgui- 
gnon, de  Saintes. 


M 


ESSIEURS, 


I 


L'accueil  favorable  qajr 
vous  avez  faic  aux  Infcriptions  que 
j'ai  eu  l'honneur  de  vous  communi- 
quer ,  m'engage  à  vous  en  faire  paf- 
ferd'autrps,  rirces  de  mon  Ouvrage 
fur  les  Antiquités  de  Saimonge.  Ces 
infcriptions  trouvées  à  Saintes ,  en 
1609  ,  &  rapportées  dans  le  Recueil 
de  Samuel  Veyrcl,  font  pleines  de 
fautes  qtiî  viennent*  en  grande  par- 
tie, du  Copifte;  j'en  ai  corrigé  le 
teste  ,  Se  je  crois  qu'on  ne  me  (aura  . 
pas  mauvais  gré  d'en  donnci  i'cx- 
pli  cation, 

U^    ÏNSCRIPTIO* 

DM 
L.  AEMIUO  ÇkT^Î^ 
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NO  VERTERI  F,^ 
SUIS.  Q.  POSTERIS 
M.AEM.-PATERNVS 
ET.  L.  AEMIL.  SEVERVS 
F. 

Dits  Manibus  t  Lucîo  Mmitia. 
Paternoverteri ,  FUiis  fuifque  pofie- 
riSf  Marcui  ^mUius  Paierrtus  &, 
Luclus  j£miiusSeverus  ftcerunt. 

Ce  font  apparemment  des  parens 
d'£milius  Pacernus ,  qui  ont  fait 
élever  ce  monument.  Cette  famille 
dcvoît.êtrc  confidéiablc ,  puifi^u'oa 
voit  deux  Pat«rntis  cités  tIanS  cette 
infcription  ■■  S:  uns  autre  dans  celle 


r 
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II.""*  Inscription. 

D.M 
HIC  LOCO  CORPVS. 
MEVM  IGNAE 
CREMATVM  OS  VA 

jj!        QUE  MEA 
AMARltO 


;   t 

■1 

II 
pi 

Jî'i  I 


■'.  :i 


i    I-, 


Die  manibus.  Huic  loco  corpus 
meum  igné  ctematum  ojfaqut  m^a  à 
Màrito.  (  Condita  Junt  )  /{Jita  vet 
depojita.^ 

(  ffic^  cft  ici  pour  huic  ;  (  ignae) 
pour  igné  ;  je  ne  fais  fi  cette  dou- 
ble erreur  eft  fur  la  pierre ,  ou  fi 
c*eft  une.  faute  Ju  Copifte  Veyrcl , 
quoiqu'on  rencontre  dans  les  inf- 
*  criptipns  beaucoup  de  fautes  de 
grammaire  ,  comme  celles- ci  :  atita 
pour  avifà  ;  felics  pour  felix  ;  co^ 

teuio   i.'»v*».Vk    -  i-i^çj     >       ••  ^-  Li^ 

pour  jEmïlXat  JuUat  ;  ftlol  ^ciNwJt- 
licii  lattrano  ço>xt  vatrano  ;  po^o- 
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vit  pour  pofuit  ;  curpus  pour  cor" 
fus  ;  fiui,  poxxT  fecit  ;  bircinium^owt 
maritus  ;  pojît  vijl  ^o\xx  pojitum  cjl  ; 
frunijci  poutfrui  ;  cefqua  pour  quief- 
^  eii  ;  duonoro  pour  bonorum ,  &c.  &c* 
Il  ne  feroit  pas  éconnant  que  Cecrc 
faute  (e  trouvâc  damr  les  papiers  de 
Vcyrel;  cet  Amateur  n'avoit  pas  de 
.grandes  connotflances  fur  le  ftylé 
lapidaire  des  Anciens  \  il  n'appbrtoic 
pas  même  beaucoup  de  foins  dans 
{ç.^  copies  qui  font  prefque  toutes 
défcâiueufes.  (^Crcmatum^.  On  voit 
par  ce  mot  que  lufage  de  brûler  les. 
morts  a  toujours  fublifté  chez  les 
Romains  depuis  S ylla  ;  on  envclop- . 
poit  les  corps  d'une  toile  d'amiante  , 
qiM  avoit  la  propriété  de  réuftcr  au. 
feu  ;  par  ce  moyen  les  cendres  dea' 
corps  ne  fe  mcloicnt  point  avec 
celles  du  bûcher.  {OJfua^  eft  pour 
offa  [i]  ^  on  plaçoit  les  os  dans  des* 

[  *  ]  OJfua  P.  Chddt  dl.  Irenct  hicpia 
funu  Vignoles,  lafcrip.  p.  21^. 

Ofm  conditafunu  Spcn ,  Mcùijt*  ^'^'J^- 


a4<4  foutnal  Jes  Sçavaas  f 
urnes  appellce'i  ojfaahes,  (  ConJud 
/uni.  )  J'ai  aiouté  ces  deux  mots  à 
la  tin  de  l'infcripcion  ,  parce  que  le 
fcns  fembloir  l'exiger,  &  qu'il  au- 
roit  été  impoflîblc  fans  cela  d'y  don- 
ner une  eiEplcacion  facistaifantc. 


III."*  Inscription. 

TAVRICE.  F,  L.  PRIMVLVSJ 
CONLVÏ.  P. 


] 


Taurict    Flavii  libcrta  Primt 
conjux  fofuit. 

(  FL.  )  Ces  Icrtres  ,  dans  les  în(- 
ctiptions,  fignifienr  toujours  Flavii 
lièertus  ou  Hhena.  (^Primuius  \ 
Dans  une  inrcrîption  du  Recueil  de 
Muraioti ,  &  dans  une  auire  rap- 
portée par  M.  de  la  Ballie,  Difl.  II. 
pag,  87  ,  on  voit  le  nom  d'un  Pri- 
mulus  affranchi.  Primulus  lit',  Pa- 
trono.  [Conlux)  :  voilà  une  faute 
bien  marquée  du  CopîDe ,  qui  aura 
pris  une  aUfetiûau  iwa  U,  pierre 
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dti'tnot  votum")  ex  imptrio feeerunt 
voium  folutum  libais  merito  ,  ou 
voto  foUmni  lîbeto  manert, 
■  Cette  in(cription  n'cft  point  ft* 
puicrale  ;  c'eft  une  de  celles  qu'on 
appelle  ex  voto  ,  qui  font  fore  com- 
munes dans  les  RccueîLi  de  Gnicer 
&  de  MuTatori  ;  elle  Porrc  l'acconi- 
plifTcmeni  d'un  vœu  fait  i  Jiipirer  , 
qui  cft  appelle  Dieu  fuprème  &•  au- 
gure [1],  qualité  qui  lui  a  roujouu 
été  donnée  pac  les  Poëces  Sc  par  les 
Hiftoticm.  Cintugenus^  qui  eft  cité 
dan'  rinrcriptîçn,  n'eftpatun  Prê- 
tre de  ce  Dieu  ;,  u  y  îcr'oit  quanne 
de  fiâmtn  dialis  ,  nom  attaché  aux 
Miii:ftres  fiipétieurs  de  Jui 
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à  Jupiter  conjointemcnr  avec  Ca« 
tîùs  ;  celui-ci  n*a  aucune  dignité  qui 
puiife  le  faire  connoîrre.  Eft-ce  un 
ami ,  eft-cc  un  payent  de  Cintugenus? 
c'eftcequ*on  n'oferoit  décider  ;  on 
trouve  le  nom  de  Catius  [i]  dans 
des  infcriptions ,  mais  celui  de  Cin- 
tugenus  ne  s*y  rencontre  pas. 

J'cxpliquois  d'abord  le  figles  V* 
IMP.  par  vivi  .impenjîs ,  &  je  croyois 
avoir  raifon  de  le  (aire  ,  cette  inter- 
prétation étant  aurorifée  par  des 
exemples  [i]  \  je  trou  vois  en  outi^e, 
ou  en  admettant  vopum  impcno  *  ou 
€X  imptrio  ficcrunt  votum  folutuni 

(i]Ctfrw/«cw/iiwni/iReinefii!S.cxLViir 
cl.  la.  Sex  Catius  y  &c.  Grut.cccLXxxvi. 
&  plus  C.  Catio  6»  /.  &c. 

^1  Paternùsfacerdos  ....  vïvî  celchra" 
îunt ,  Gtuter  xxix.  Cum  bafi  impenfafua 
pcfuit  ,Gruter  lxiii.  Libcro  Patrifacrum... 
fua  impen/a  dld.  ^vm.  v.' .  ^  V  Sua  pecu^ 
nia  voium  /olvu  Ubcnsmmlo.^^^^v^^^^. 


n\ 
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lîbcns  merito  dans  le  premier  cas ,  il 
y  auroic  eu  répétition  du  mot  vo* 
tiim  9  ce  qui  eu  contre  l'ufage  ;  dans 
le  fécond ,  le  Prêtre  Cintugenus  & 
Catius  n'auroient  pas  eu  le  mérite 
&  la  liberté  d'accomplir  leur  voeu  9 

Îiuifquil  leur  avoir  été  ordonné  en 
bnge  par  Jupiter.  J'ai  depuis  levé 
cette  difficulté  par  des  infcriptions 
de  Grutcr  [i^  ;  je  me  fuis  détermine 
pour  l'explication  tx  imptr.  fut^ 
runt  ;  il  eft  très  naturel  de  penfet 
ue  la  lettre  E  n  a  pas  été  apperçuQ 
u  Copifte  3  &  qu'il  a  pu^  très-aifé'^ 
fnent ,  forlner  un  V  de  l'X. 

On  trouve  fou  vent  dans  les  inf^ 
crîptions  votives  tx  imperio ,  ex  vifo 
en  vif  u  j  exjujfuy  ex  pracepeo ,  ix 
monitis  j  vifu  mon  u  us  y  {^Dù  àlU^ 
cujus^*  Ces  formules  font  fynoni^ 
rats ,  &  les  Anciens  s*en 


3 


[i]  Minerva  Libens...  dcdu  Gmtts 
IV.  n*.  I».  Ex  j^Jfu  Z.  m.  id^  tx  vifu  v^ 
j.  I.  m.,  ibid  xxxii.  &  fur  d'autres  ^  des  4*% 
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pour  marquer  l'ordre  des  DiciX 
qu'ils  croient  avoir  vu  en  fonge  [i]  ; 
mais  ccia  n'cmpêchoii  pas ,  quoi- 
t^tiWy  iîittx  viju^  qu'oa  n'ajoutât 
les  Hgics  V.  S.  L.  M.  qu'on  peut 
rendre  de  piulicurs  Façons  fil.  ■ 


Vl.""*  Inscriptio 
DI  VO   A VGVST 


La  confécration  d'Auguftc 
premier  aâe  d'autorité  de  Tibère 
Ion  lucccficur ,  outre  un  grand  nom- 
bre de  Médailles  frappées  en  l'hotir 

[l]  Dco  Strapi.  m.  vibius  onefimui  tx 
yîfu.  Fabrccci   Infciiptioa  x  x.  page  4Ë7. 

clair:  €. 

[»]  Voto  foUmni  Libéra  munert ,  Gca- 
tt^  itt.%Vt,  yoio  fufitpta ,  l.  m.  GudïlUt 
Infctip.  XXXIX.  n".  7,  Voium lolveruit  Li- 
hens  merito  ,  Epig.  antîq.  otbis  CLVr-  Juft, 
Lipf.  £oL  cxLix.  n".  i.  Spon.  Seft.  la. 
fag.  j.  Libtiius  votum folyerant , 
XLTI. 
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eur  de  fon  apoihcofè,  avec  les  lé- 
;endes  Divo  Augupo  Se  ©Eiox 
iEBAiTOT ,  oh  voit  encore  des  mar- 
|iies  de  fa  confécracion  dans'des  int 
:rîpnons  tiourécs  à  Bordeaux ,  à 
'ouzzot,  à  Vcrone[i],  àRome,'à 
Vlérida,  en  Ëfpagne,  en  CioaCJCy 
Se  dans  les  illes  dû  Ponc-'  Euxia. 
ftullî-tôt  après  la  mort  d'Auguflc,  le 
Sénat  de  Rome  établit  des  Piêties 
pour  dclTervir  Tes  autels  5c  fes  rem- 
plcs  [i].  Les  provinces  avoîcnt  pré- 
venu la  mort  de  l'Empereur  Se  lui 
■voient  rendu  des  honneurs  diviiu 
dès  fon  vivant  [3].  Les  Gaules  fu(- 
tout  lui  avoient  lait  élcvei  des  lent- 
pics  Se  des  autels  en  plulîeuis  en- 
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droits  ;  le-plus  coiUîdcrable  de  loui 
éioit  celui  de  Lyon,  bâii  Tiiigt- 
«juacie  ans  avant  fa  man  [  i  "]. 

i     VI!.™=  Inscription. 

ROMAE  RT  AVGV 

TO  PROVINCIA  ^H 

GALLIAE  DE  FVBLI         ^H 

CO.  ^P 

Rornts  &  Aiigujlo provîncîa  Gai- 

lia  de  publ'uo  ( pofuit  velficit). 

Cette  infcription  annonce  un  mo- 
.liument  élevé  à  la  DécITe  Rome  & 
:à  Augufte.  La  Saîntongc  prend  ici  le 

titre  de  Province  de  la  Gaule^  titre 
.pompeux  qui  répond  bien  à  fon  an- 
.  ciennc  (picndcur  ,  dont  les  ruines  de 

Saintes  ne   nous  fournilTenc  ou'une 

idée  imparfait.  La  ville  de  Somc 
■  cft  ptclque  touiours  gua^Mêe  de 
-Décflï;  dans  les  infcripiions  &  fut 

les  médailles  [i].  On  la  leptélcntc 
.     [t]StraboQ,LiK  4. 

[ij  (©EA  PHMH)  Ttrrarum  àea ^en- 
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fous  la  figure  £]xnt  femme  jçune  2c 
helie  ;  quelquefois  elle  pottp  ijit  ia 
(ête  une  cofirom^  mmale  ou  un 
vmIc  ,  mais  elle  eft  oïdiit^ii^mcnc 
çoiffce  4*un  ç^fque  £1]  dot)t  la  foc< 
nie  varie  bcaiicpup',  d  autrefois  eUe 
çft  a^fe  fur  i^n  çbar  à.  pluâeuis  chc- 
vaax  y  tantôt  iur  un  Hége)  ordinf  ire  , 
fur  (les  locbers  pif.  à  içijtrie  d'un 
pmple  1 .  mais  par-touc  pu,  pn  1^ 
tcouye  elle  a  .toujours  }a  tête  cou- 
verte d'un  cafquc  ou  d'une  cpuronne 
ïJlui^le,  &  (^udqqçfois  avec  une 
petite  Aatue  de  la  Vii^ôire  i  U  maiti. 
Cette  OéefTc  ayoic  àts  temples  âc 
jjcs  PrècTcs  copio,iiitf:ipent.avcç  Au- 
gu(lc;  les  villes  d'yifif  lui  cnilevèr 
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Aiiguftc  ne  voulut  jamais  permettre 
qu'on  lui  bârif  des  temples  qu'à  con- 
aition  qu'ils  lui  Icroient  communs 
:  la  DéclTe  Rome  [  i].  On  irouve 
en  Saintongc  beaucoup  de  Médailles 
qui  confirment  le  rapport  de  Suc- 
to.ic.  On  y  voir  d'un  côté  la  tête 
d'Augiifte  Lauréc,  légende,  Cafar 
pont,   max.;   au   fcvers  >  tin   autel 

f'tèî  duquel  s'élèvent  deux  Viâoirei 
ES  aîlef  éployées  &  tenant  une  cou- 
ronne fulp^ndue ,  on  lit  dans  l'cxci- 
gue[i]  Rom.  &  Aug.  =Ro/nte  & 
Augujîo^  Se  fur  d'autres  un  temple 
au  revêts.  Légend.  Com.  AjÎ9  Rom. 
&  Atig.  ^=  Commune  Ajix  Romm 
if  Augujîo  ;   ce  qui  prouve  que  cet 

[t]  Ttiapla  quamv'n  fciftl  itiain  Pro- 
eonfuiibut  dectrni  filtre  ,  in  nuUa  t^irnit 
prirvincia  ,  niji  coaimuni  fuo  Romx  que 
iiom'tne  fiifctpit.  Suetoii.  Auguft.  vita. 

[i]  Petit  erpace  praci^u^  au  bas  du  levers 
d'une  Médaille,  pour  y  placei  une  légenie 
OU  une  duc ,  locf^uc  le  chaïap  a'efl  pas  fuf* 
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fédailles  ont  £té  fcappéct  pat  JB 
^onimunauic  des  villes  d'Alîc. 

Plufieurs  MédaiUcs  de  Tibère  y 
ans  les  rrois  modules  de  bronze, 
oicenc  aulli  le  même  revers  &  la 
icmc  légende.  Ne  fcroit-on  pas 
urorifé  à  pcnfer  qu'il  s'agir  d'un 
:rriple  commencé  lous  le  règne 
'Auguftc  6i  achevé  fous  celui  de 
"ibère;  tout  annonce  la  vétifé  de 
ettc  aflerrion.  Quel  peur  donc  erre 
c  monument  que  la  Province  de 
iaîntonge  a  faîc  élever  à  Auguftc? 
A.  de  la  Sauvagerc  croît  que  cette 
ofcription  a  rapport  à  l'aqueduc  du 
^ouh(;i  ;  mais  il  fsudroir  pour  cela 
lu'cllc  eût  été  trouvée  fur  les  lieux 
nêmcsi  ce  qut  ne  peut  être,  puîf- 
lue  elle  -a  été  tirée  des  débrit  du 
^apitoie.  Je  penfe  plutôt  qu'il  ne 
'agit  ici  que  d'un  fîmple  aurci  placé 
,  Saintes  dans  le  Capltole ,  qui  éioit 
me  efpèce  de  Panthéon  ,  011  les  Di- 
rinités  particulières  &  ruiélaires  dec 
^antom  éroient  principalement  ho- 
lories  :  au  rcftc  ,  je  ne  propcfemoa 

LMmm  m  mit 
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feririmcnr  c]tic  comme  "une  efpècc  de 
conjcflurc'tjui  pcTir  être  fauflc  ,  mai* 
<]ui  peut  encore  (acisfairc  ceUs  <]iii 
ne  cncrchcT-r  pas  dans  la  fcience  Ae 
l'Anciquitc  des  démûnftrationïgéo- 
nétriques. 

J'ai  riionnEurd'êcrc,  Sec. 
'     -  ■  !      dt  Sainits, 


MXUf^ELlES  LITTÉRAIRES. 
F  RA  N  CE.        .    '. 
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MÉMOIRES    hijipriqats  ™ 
çr(iiqutsfur  Citnûtnne  RJpitr 

■blïqu£.  •£ AtUs ,  foiir.feivir  à  Sliifr 
taire . finirait  d&  Provence.    Par  M. 

^nikrtiAïs  Asad^riiics  des  Niintws 
&..^"ii^V«VW  -■■.     ,  ; 


Vêfîtas  pluribus  moiis  infraBa ,  primùm 
înfciiia  ReipuHica^  ut  alitna  ;  mox  lubï-* 
dine'.afftntmidià'^p»  ftd  ùfcorruptam  fidcm 

éUctnÉÊù  iJL    Tacit.  KifL  L  I.  in  Proem^ 

A  Yvefdon;,&  fe trouve  à  Arles &; 
ï  Avignon.  3  Parties ,  in-ix.  Lii 
première)  de  191  pages ^  (ànsrAver- 
(iflement  jqi^i  en  a  1 6  v  la  féconde  ^ 
de  184  9  &  la  troifième ,  de  450* 

Pans  la  prçm^re  Patçie  l'Auteur 
difcute  les  opinions  diverfès  fut 
loriginei  de  la  République  d'Aflcs, 
dont  il  croit  que  1* Archevêque  Ày« 
card  n  été  le  Fondateur.  Grégoire 
VII  le,  fît  dépofeiv  dans  un  Concile 
4'Avignoo  tenu  en  joSo^  par  fês  L&<v 

fats.  Dans  la  féconde  ,  il  traita  de 
étaUi^nient  du  Conflilat  ^  en^ 
lijt$  éc  finit  par  donner  une  fuite 
chronologique  des  Confuls  d' Acles^ 
depuis  cette  époque  jufqu'à  celle  4e 
la  Podeftarie.  Le  dernier  de  ces 
G>nfuis,  en  1110  9  eft  Raimond^j^ 
tkniaris.  On  trpuve  de  même  dsid^ 
'  MmmmmitVi 
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la  tioifiéme  Partie .  (|ui  traite  de  ti 
Podeftaiic ,  une  lifte  chtonologi- 
ques  des  Podeftats  jofqu'cn  115  i, 
eu  finit  la  République  ,  la  ville  s'é- 
tani  foumifc  3  Charles  de  France, 
Comte  d'Anjou  &  de  Provence, 
Cet  Ouvrage  eft  plein  de  recherches 
&  de  bonne  cnciquc.  Quclquefoiï 
l'Auteur  n'eit  pas  d'accord  avec 
l'Hiftorien  de  Provence  j  M^  Papoi», 

D  B     P'Â   aïs. 

■   •i-^'k  o  a  r  i  c  tus. 


H'ifloire  finirait  Jcs  Provinces-' 
ternes.  Par  MM.  Disfardins  &  Sti^ 
lius  :  Ouvrage  orné  de  fix  Carres  ,' 
tant  pour  Ij  Géographie  ancienne, 
quepoiit  la  modemvj  &  pour  Icï 
PoiTcflïons  de  la  Ré|iublit|tic  dans 
les  autres  parties  du  monde  :  de  cin- 
qùanc-fix  Portrairs  des  Comtes  de 
Holiande  ,  Sradhoudcrs  ,  &  autre» 
pcrronnesillufties ,  pris  fur  les  fa- 
meux Ot'içxwaMT^  dt  Titien  ,   Ru- 

■■•■  i°Ma»-Af. 
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bcns ,  Van-Dyck  ,  Honrhorft,  Vif- 
chcr ,  &  de  ptulîeuis  autres  Figures 
reprÉfentant  des  Antiquités  ,  Mé- 
dailles ,  Vignettes ,  &c.  Huit  vot. 
ia-^,**.  propofés  à  une  dtminutiou 
conlîdérablc.  A  Paris  ,  chez  Nyon 
l'aîné ,  Libraire ,  tue  du  Jardinet. 

Le  Tang  que  l'Etat  des  Provincts- 
î/nits  tient  dans  lEurope,  la  fbi- 
blcfTc  de  {es  commenccDictK ,  les 
lévolutions  furprenantes  qui  l'onc- 
élevé ,  l'immcnlîté  de  fon'  com- 
irctic,  la  ricbeffe  de  fcs  Villes,  & 
J'infltience  qu'il  a  fur  les  affaires  de 
fes  voifins  ,  csciteni  la  çuriofiré  Sc 
fixent  l'attcnnoD  des.  Politiques  , 
furtont  dans  le  moment  préfcnc  où 
■  République  a  été  oblieéc  de 


^^té  Joa'f/taTdei  Sçavans  l 
tulé  :  Vffijloire  Je  la  Patrie ,  &  ont 
poufïï  le  fcrupulc  iiifqu'à  n'ometttC 
"aucune  des  circonHûnccs  &  des  mo- 
tifs ciuî  peuvent  ccJaîrcir  les  faits  de 
(Quelque  imporcancc.  D'aillcuis  clU 
tft  écrite  avec  beaucoup  d*ordre,d6 
ncrteté  &  de  précifion. 
'  Ceui  qui  ont  entrepris  original* 
_  Ycment  l'iinprcilîon  de  cer  Ouvrage; 
mont  le  premier  volume  a  paru  en 
17'[7,  &  pour  lequel  ils  n'onrépatl- 
Jne  ni  foins  ni  dépcnfcs  ,  n'ayant 
-aucune  connoifTance  des  opératïont 
Tclaiives  au  commerce  de  la  Li- 
Irairie ,  ont  mis  rant  d'entraves 
jîans  fon  débit ,  qu'à  peine  en  ren- 
tconrrc-t-on  quelques  exemplaires; 
dans  le  pays  même  qn'ii  paroîtroît 
întéreflcr  plus  patticiilîcrement. 

Il  n'cft  pat  inutile  de  rapporter  ïri 
la  courte  analylc  qu'on  en  donne 
dans  ce  Profpcdus  ,  quoique  notiî 
ayons  rendu  compte  dans  le  ttms  de 
tet  Ouvrage. 

On  difciitc  dans  le  premier  vo- 
lume la  Viaiç  fiMa,Ùon,  de  Vf^le  ^ 
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■S<itit%'is ,  l'ancien  cours  des  1 
Tes ,  les  canaux .  les  digues ,  k&  inoi^l 
darions,  êic.  On  donne  cnfuîtci'écafï 
topographique  du  terrcin  des  Tepcn 
Provinces ,  &  les  antiquicés  qui  s'jr 
trouvent  ;  &  après  avoir  remonté  i 
l'origine  des  faabitans,  on  palle  à 
leui  culte  religieux.  Ces  dilTerta- 
«ions   préliminaires  font  terminées 
par  un  tableau  précis  de  la  conltir 
rurion  aâaellc   de  l'Etat  politiqua  J 
àss   Provinces  Unies,  tant  par  rapr'! 
port  3  fon  gouvernement  intérieur  »^ 
qu'à  l'égard  de  fcs*  relations  avec 
les  Puinàncct   vdilînes    &   de  <  fort 
commerce  ;    &   on   traite  à   fond 
l'hiftoire  de  fcs  navigations ,  de  fes 
découvertes  &  de  fcs  établifTemcns 
dans  les  autres  parties  du  monde. 

On  rapporte  ,  dans  le  fécond  vo- 
lume >  les  difFérens  événemens  aux- 
quels les  anciens  hab:tans  des  Iflei 
Bataves  ont  eu  part  ious  l'Empire 
Romain  ,  jufqu'à  ce  que  ces  maîtres 
du  monde   ne  furent    plus  en  étac 

tks  maintenir.    On  y  voit  les   . 
Mmm  m  m  V  J 
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Francs  s'inrroduirc  au  milieu  des 
provinces  ;  les  Barbares  les  encameni 
Me  rous  côtés,  &  les  Villes  Armori- 
^ues  fc  forment  des  gouvctncmcns 
îiidépcndans.  Les  noms  des  ancicnt 
toeuples  difparoiirtiit.  L'établîflè- 
ment  du  Chcifttanifmc  y  caufe  de 
nouveaux  changemerts ,  &C  ces  paijrâ 
ïbnt  ravagés  par  les  Normands  pen- 
dant plus  d'un  (icclc, 
'  Parvenus  aux  règnes  des  Comtes*, 
dans  leî  romcs  lit  &  IV  ,  on  difcute 
l'origine  de  ces  Souverains.  Les  di& 
fcrcnics  races  qui  Te  (uccèdcnt  four- 
nilTenc  de  grands  hommes,  S:.'eurs 
blliances  mcmnt  les  Pays-Bas  dans 
tiitlérentes  positions.  Les  intérêts 
•particuliers  des  Stigneurs  forment 
des  ligues.  Les  incurfions  des  Nor- 
mands ;  les  révoltes  des  Frifons; 
iambicion  &  l'avarice  des  Evèqin^ 
d'Uircciit ,  foutenus  de  ceux  de  Co> 
^gnc  ,  de  Liège  &  de  Brème  ;  Is 
piraterie  des  Zclandoîs  ;  i'clpTit  d'in* 
'dépendance  de  ceux  de  Gucldre ,  des 
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"Well.  Fiirons  -,  l'inlolence  des  Villes 
enrichies  \  l'intérêt  que  les  Braban- 
<{on5,  la  Ligue  Anféaiique,  IcsAn- 
fflois,  les  Fratiçqis,  &c.  prennent . 
dans  ces  querelles,  nourrilTcm  les 
troubles  ,  8c  quoique  les  Croifades 
dépouillent  le  pays  de  la  flcui  de  (a 
jeuncfTe,  le  fpedaclc  des  iléges  8c 
des  batailles  fur  terre  &  fur  mer  ,  fp 
perpétue  Ikns  interruption  pendanc 
dIus  de  ûx  fîècles;  Les  par[is  ravar 
genc  l'intérieur  des  Provinces  ;  l'o- 
céancTigloutJt  des  pays  entiers  ;  d:s 
pirates  infcHcnt  les  côtes,  &  les 
jbldati  congédiés  ,  qui  fc  forment 
en  bandes  ,  ravagent  les  frontières. 


•  ■ 
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des  charges ,  blefle  les  Seigneurs.  Les 
Etats  fc  plaignent.  On  néglige  cTj^ 
remédier.  Les  lienii  de  la  lociéré  iè 
Tompent.  L'incrédulité ,  le  ianatifinib 
&  le  libertinage  prodtiifcnc  refprit 
de  (édition.  La  populace  pille  les 
Monaflères  &  les  Eglifès^  briièles 
Images ,  &  les  libellais  fe  répandent 
dans  la  Ville.  La  Noblefle  diuimnle  » 
&  s'épuife  en  rcmbrfrrances.  Le  Duc 
d^Albe  arrive  ï  la  tête  d'une  armée^ 
'&  les  plus  (âges  abandonnent  le 
pays.  L  Inqui(ition  ouvre  fes  Tribu- 
naux ytc  \t  Confiit  de  Sang  con- 
damne &  fait  exécuter  les  Seigneurs* 
Les  ptofcrits  fe  raflcmblent  lou^  le 
Prince  d'Orange ,  &  font  des  pro- 
diges de  valeur  fur  terre  dé  fur  met» 
La  Brille  devient  la  pierre  fonda- 
mentale de  la  Républicjue.  Le  fei^ 
s'allume  de  toutes  parts  >  &  la  guerre 
qui  dure  plus  d'un  fiècle  >  coûte  9. 
TEipagne  uti  des  plus  beaux  fleuron^ 
de  Éi  Couronne.  Les  hoflilités  forte 
intertotnçue^  ;^îLt  \^  ^fxxXf.càtion  d^ 
Cand  8c  çat^utiion  iDutt\it.^*:s 
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le  piogrès  de  la  léfoime  allaime  iei 
Provinces  Catholiques ,  qui  fe  fé* 
parent  des  autres,  La  guerre  recoin* 
mcoce,  &  les  Etats  offrent  la  fou* 
veraineté  des  Pioviuces  i  l'Angle» 
terre.  EliËibetb  la  reBife ,  Si  les  fe* 
conrr.  Le  Comte  de  Leicefter  8c  le 
Duc  d'Anjou  aircnteni  fuccefïivc* 
tirent  à  la  liberté,  &  fc  letiicnr 
aufC-tôt  qu'ils  font  découvetB.  Cet 
épreuves ,  loin  de  rebuter  là  Con- 
iédéiés  ,  tes  déterminent  ï  abjurer 
folemnellement  l'autorité  de  Phiv 
lippe  U.  L'infidélité  de  leurs  protec- 
teurs; la  trabifon  de  leurs  alliés;  la 
mort  deleun  Généraux }  les  impôt» 
dont  ils  font  accablés ,  raniment  leur 
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E(cadres  attaquent  les  flottes  enne* 
tnies  f  Se  les  combattent  dans  kur$ 
ports.  Elle  bat  les  Efpagnols  &  les 
Portugais,  j&  forme  des  ctabliiTe- 
mens  dans  les  deux  Indes.  Le  tu- 
multe des.  armes  n*interronipt  point 
ion  attention  pour  l'avancement  des 
fciences  &  des  arts. 
. .  Lestomes  VII  &  VIII  ne  font  paf 
moins  fertiles  en  évcnemcns.  UÈf* 
•pagnol  9  effrayé  des  fuçcès  d'une 
fiL-épublique.naiiTantè»  offre  la  paix  ; 
«nais  elle  préfère  la  guerre  à  des  con- 
ditions caprieiifes.  La  drfpute  de  la 
Religion  entre  les  Arminiens  &  les 
Gomaxiflrs  penfent  l'étoUffer  dans 
fon  berceau  >  &la  détermine  à  fîgner 
une  trkyc^dc  dou[€  ans.  Le  Stha- 
dhouder  ^  afpirant  à  la  fouveraineté 
d'un  Etat  formé  par  fa  Mai  fon  »  & 
las  des  contrariétés  du  premier  Mi- 
piftfc  de  la  Républicjue  ,  fomente 
Us  troubles  de  Religion  ,  &  change 
militairement  les  Magiftrats  des 
Villes  ,  (ait  convoquer,  un  Synode 
national  >  &;^axti!^N^\èit^\v\Sx».\K^ 
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échataud.  La  tiève  augmente  .i<i 
grandeiii  de  la  République.  ËUe 
iiaciBc  fcs  voilins ,  &  reçoic  les  am- 
pafTadcs^  des  peuples  les  pltis  éloi- 
gnés, forci  fiée  par  un  repos  de  douze 
ans,  elle  reprend  les  ^jnes.  avec 
plus  d'avantage.  Ses  flottes  Si.  les 
.aTmécs,  pac-tout  viétorïeures ,  & 
ibutenues  de  l'alliance  des  François  \ 
Jbrçent  enfin  l'Erpagne ,  épuific 
d'homiwi  &  d'argf"'  >  à  reconnoî^ 
ttc  la  libtrté  des  Provihces-l/nies. 
.Cette  hidoiie  6nit  au  Traité  de  paix 
de  Munfter  iià  Ofnaliiuk  en  1648. 
Pour  mettre  le  Public  dans  le  cas 
de  le  procurer  cet  Ouvrage ,  &C  le 
faire  participer  à  l'avantage  que  le 
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au  mène  prix  que  prècédemmeoti; 
Les  Pertonnes  qui  n'auroient  qoA 
les  premiers  volumes  de  cet  OUr 
vrage  »  &  qui  deHréroienc  de  iei 
completrër ,  payeront  ks  volomei 
du  rays-Bàs  7  liv.  9  ceux  de  grand 
papier  9'iiv.  en  feuilles  tufqu'à  Je 
même  époque.  On  trouvera  des 
Exemplaires  9  foit  brochéar^ibit  ro> 
liés ,  en  payant  la  Brochure  H  |a  it*. 
-iieure^  féparément» 

Abrégé  de  Géographie  ancienne  & 
moderne.  TaV  M,  l'Abbé  Grenet-^ 
Profeffeur  en  TUniverfité  de  Paris , 
«u  Collège  de  Lifieux  ;  pour  fervir  ï 
V Atlas  portatif  A^  même  Autfeur. 
'•Dédié  à  Monfeigneur  le  Cardinal 
*de  la  Rochefoucaiilt.  A  Paris ,  che% 
«rAuteur^  rue  S.  Jean  de-Beauvais  \ 
&  fe  trouve  »  ainfî  que  YAtlas  por^ 
katify  chez  Colas ,  Libraire ,  Plact 
^Soibonne. -lyS'i.  i^i  pag.  in^i%. 

Giogirëphiè  ancienne.  179  pag. 
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'  Hijloire  univtrfelle  depuis  U  corn- 
merutmtat  du  Monde  JuJ^u'â  pré^ 
fintj  compoicc  en  «ngloîs  par  une 
Société  de  Gens  de  Lettres  ;  no(»> 
vellemeïit  traduite  en  François  par 
vne  Société  de  Gens  de  Lettres  ;  enrj- 
rbie  de  Figures  &  de  Carres.  Tomes 
XXX,  XXXI  &  XXXII.  A  Paris, 
chez  Moutard  «  Impiiincur-Libralre 
de  la  Reine  ,  de  Madame  &  de  Ma- 
'■dame'la  Cofntetlë  d'Artois*  ruedet 
'Mathorins,  hôtel  dtf  Quny.  1781-. 
Avec  Approbation  ^  Pâvîiige  di 
Roi.  4  voi.  in'%*. 

Conus  des  Fèti  ;  par  M.  Per-i 
raulft  de  rAcadénùc  Françoife  { 
contenant  le  Chaperon  Rouge,  les 
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tojirt  univtrfdU  dcpuU  U  commMu^ 
ment  du  Mçndc  jufqtCà  t Empire  de 
Ckariemagne  înclujivement.  Par  M» 
-Philippe  de  Prétotj  Cçnfcur  Royal; 
A  Paris  ,  chez  Nyon ,  Libraire,  rue 
niu  Jardiner^  quarcicr  5»  Âtodré^des* 
Arcs.  1781»  Avec  Approbarion  8c 
Privilège  Roi.  Un  vol.  /Vx-S''.  de 
298  pages. 

f^ue  du  Prieuré  des  Deux^jimans  i 

Kr  M«  Piquenoi^  A  Paris ,  me  dfe 
>breryat6ire  ^  ia  iporte  cocHèrc  ekl 
face  de  la  porcc  d6  .cloicm  des  Cois^ 
deljers. 

Lettres  édifiantes  &  curieufis  écri^ 
tes  des  Mijjions  étrangères.  Nou«' 
vcllc  Edition.  Toiles  XÏII ,  XIV , 
XV ,  XVI ,  XVII  &  X yill  ;  conto- 
nanc  les  Indes  &  la  Chine.  A  Paris  ^ 
chez  Mèrigoc  le  jeune.  Libraire^ 
quai  des  Auguftins,  au  coin  de  la 
rue  Pavée.  1*7(1.  Avec  Approbation 
&  PnvWcçp  àu^o\*  (>  sc\.  m.\x- 
avec  6gutts.  ^rv  te>3;\M^%>  \s^h,' 
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baiatiije,T8  liv,  xi,  £;:«  vçau^ii 

Oaljlrietik'Scilrcri^un^e  icr 
tiiec  lems  ExempUiict. 


Errata  pofirjjifyuf^^ji^ç^ère, 

lieu  Bc  la  Hodc  ;  lifti,  la  Lande. 
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Méthode  que  V on  peut  fuivre  dam 

la  KiàaSùxm  des  ObJtryaùon&MuU 

TologicflM  >  6^c»  '\     *^V 
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Mémoire  fur  la  Topographie  Mé* 
iicaU  de  Mdntmorenci  &  de  fes  en- 
virons.  i'44ï 

LeUff  à  Mt£îeurtUs  auteurs  du 
Journal  des  Sçavans  t  fur  un  MonU' 
mmitrouvi  en  Vivarais,  1448 

Lettre  aux  Atuturs  du  Journal  des 
Sçavans  ;  par  M,  Bourguignon ,  dt 
Saintes,  1460 

Nouvelles  Lirtêrairts,  I476 

Fin  delà Tible. 
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AVIS. 

'   kJ  y  s*ahonne  pour  le  JoVRlfÀf^ 

\^ESSçArAttS  au  Bureau  duJo^T- 
BMtd/  de  Paris  ,  nu  de  Grenelle  S. 
1  Bo/iore  ;  &  iejl  à  Padrep  du  DÏ- 
j  recleur  de  ce  Journal  qi^il  faut  en- 
i'yoy^'/ei  o6jtts  ntatift  à  celui  rf« 
T  Sçavans.  Le  prix  de  la  Soufcriptioa 

Y'Ue  Cannie  ejtàe  (C  liv,  pour  "Paris, 

\  &  de  20  liv>  4_/i  paur  la  Province  , 
\/oit  în-i  i  ou  m-4°.  Le  JovrITAL 
\  J>£s  Sçavans  e/î  compo/è  de  qua- 

■  lerie  Cahiers  ;  il  en  paraît  un  cka- 

'   que  mois  ,  6*  deux  en  Juin 

I   semirre. 
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Md,  où,  &  julqu'à  quel  po:iK  I& 

igfdie  admet  les  vers  négligés, 
ivcnt  un  vers  qui  ,  pris  à  parc, 
irroîr  paroître  foible  &  profaV- 

,  cefli;  de  1  erre  par  la  placr  qu'il 
upe,  par  la  liairoh  qu'il  met 
rc  ce  qili  piécède  &  ce  qui  fuit, 

la  gradation  qu'il  établit  entre 
difFéfentes  nuances  ,  par  le  con- 
te même  qui  fait  fortir  davan- 
Lies  vers  dtlïinés  à  faire  cff!;r. 
Be  s'cft  permis  ou  penf-Etré  mê- 
pteclierebé  quclqu.-fois  ces  vers 
les  &  prcfque  familiers  : 
ame,  retournez  dans  voue  apparce> 
ent.... 
1  Ton  appanemetit ,  Cardes ,  i^u'oo  la 


BritannicQï  Janj  celui  Je  fa  fccur.i., 
ten  fane  ;  Hèioa  n'a  ^u'à  lè  teflein- 

His  fe  vicDS  tremblante  ,  i  ne  v oos 

\\  voai  D'ares  point  de  palTeEems 


Je  plains  le  uiftc  fort  d'tm  "f^tifàn;  tel  qoe 


VOUSi 


Ces  vers  ,  clont  qtiel(jues-uns  peu- 
vent être  défcâucux ,  font  en  alTea 
grand  nohibre  dans  Racine ,  poui 
qu*oii'puiflc  croire  'que  ,  bien  loir 
ac  fe  les  reprocher ,  îl  n*a  pas  jugé  â 
propos  de  les  éviter  &  qu'il  ne  les  a 
point  du  tout  reg<»rdés  comme  des 
taches.  On  fent  bien,  au  rcfl:e,  (qu"*!! 
ne  foudroie  poiiir  /abiifer  de  cccfC 
théorie  9  qui  pourroit  mener  à  écrire 
foiblcn\cnt  &  rnégialeiment ,  comme; 
l'envie  d'être  fort',  conduit  qucl'quL- 
foisà  être  dur  ou  bourfoufflc. 

,Se5!dntemUnianirvi 
JDèficiunt^'anlmique ,  prof£us'grandia  tur* 

.   ^'''       ■     .  ..  •  - 

ïn  vitium  ducU  culpafuga  «  ^  caret  artt. 

La  Tragédie  de  Philoclhte  eft  alTcz 
connue,  foit  par  lat«àduûion  du  P. 
Brumo^  î  fovt  car-  Timitation  de 
M.  de  ¥ént\ox\  Vw\>ç\>ai\^^^^  ^'cv- 


cjuand,  où,  &  julquà  quel  point  la 
Tragédie  admet  les  vers  négligés. 
Souvent  un  vers  qui ,  pris  à  part , 
pourroit  paraître  foible  &  profâï- 
que  3  celle  de  l'être  par  la  place  qu'il 
occupé  9  par  la  liaifon  qu'il  met 
entre  ce  qdi  précède  &  ce  qui  fuit  j 

{»ar  la  gradation  qu'il  établit  entré 
es  différentes  nuances  ,  par  le  con-* 
tr^ftc  même  qui  fait  fortir  davan* 
tage  les  ver$  deftinés  à  faire  cS^U 
llacrnc  s'eift  permis  ou  peur-être  me» 
rlîc  a  recherché  quelquefois  ces.  vers 
faciles  St  ptefque  familiers  : 

Madame  9.  recournez  dans  voue  apparce«« 

ment  »  •  •  « 
Dans  (on  appattemeàt  ^  Cardes  ^  qu'on  la 

remine;  • 
Garde;c  Britannicus  dans  celui  de  (a  (œur...* 
Pour  bien  ifiiiiè  ;  KeU>n  n'a  qu'à  fe  reffera- 

Mer  • . . . . 
Non ,  mais  je  viens  ueniblante  y  Sl  ne  vous 

poiQC  mentir  •  « .  •     . 
Eh  qaoil  vojis  n'avez  point  de  paiïë-tems 

plus  doux  }   ,  \ 

N  n  n  t\  n  \vj 
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«flcz  probndt  du  grec  pour  lutter 
contre  les  grecs  de  prot^flion,  ii 
âoit  a.  Ton  bon  elptit ,  ï  ion  goûi  fu- 

Îéricur,  à  fa  Tagacité  naiiirellci 
avantage  au  moins  de  paroîrre  avoii 
foutfcnc  raifon.  C'cft  (urtouc  dans  fa 
Prctacc  que  ce  mérite  tft  rccom- 
mandable,  C'cft  uii  beau  morceau 
de  goût  que  la  critique  qu'il  y  fait 
d'un  traç^mert  de  M.  Uacinc  le  fils 
&  d'un  aucic  de  M.  de  Château- 
btuDi  c'ell-là  qu'on  peut  apprendre 
que  le  coût  n'eft  que  Ja  railon  &  le 
fcniiiiicnt  qui  approuvent  &  qui  ai- 
ment ce  qui  efl  juiîe  Si  précis,  «jut 
ieje:t(rnt  ce  qui  cft  taux  ou  vague  en 
foui  g.-nie. 

MEKZïCOFF  ,0U  Us  ExiLts  , 
Tragcdii,  repréleriiée  devant  Leurs 
Iiliîjeilès  fur  U  Théâtre  di  Fontaine- 
JfUaii  i  au  mon  ds  lioytmbre  lyji. 
Pat  M.  dt  la  Harpi ,  de  rAcadcmic 
Françoife  ;  précédée  d'un  Précis 
hiftoriqtr:  fur  ic  Prince  de  Mcd- 
2iroff. 
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Longi  pœrijs  fjriuna  juvoris 
txfgh,f>  miferot    Lucak. 

A  Paris.,  chez  NL  Lambert  &  Baut 
dpin  »  Imp.-Libraires  ,   rue  de'  la 
Harpe,  près  S. Cômc.  1781.  Avec 
Approbation  &  Privilège  d»  Roi. 
//r-8^.  9 1  pages ,  &  les  Préliminaires 
78.  Prix,  iliv,  8  f. 
.    Le  Précis  hiftoriquc  fur  le  Prince 
de  Menzicoff^  cju'on  trouve  à  ht 
tête  de  cette  Tragédie ,  eft  un  mor- 
ceau d'hiftoire    intéreflant ,    écrit  . 
d'un  ftylc  ferme  .&  noble  d'après  les 
Mémoires  du  Comté  de  Manftein  , 
le  Journal  dePierrre-le-Grand  &:  une 
hidoire  de  Menzicoff,  imprimée  à 
la  fuite  des  Anecdotes  dû  Nord  tiv 
1770.  Il  nous  femblç  Que  TAuteut 
auroit  ajouté  i  l'intérêt  qu'mfpirc 
fon  héros ,  s'il  eût  rapporté  ,  d'après 
les  Mémoires  du  Comte  de  Manf* 
tcin,  \t  fait  qui  paroîc  avoir  déter- 
ininc  la  dij^race  de  Ménzicoffi  çç 
fait  nous  paroît.  être  entièrenienc  à 
/â  gloÎK  ;  .il. prouve  Vattttitvoxx  ^ 

î^  i\  tv  u  Vv  ^ 
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Miniftre  à  prévenir  les  prohifions  du 
jeune  Empereur.  'Nous  l'avons  rap- 
porté (la^ns  ,notrf  ^purnal  de  Juin 
1 774  y  premier  vtifluifric  ^  en  rcn- 
dknc  compte  desM'éitibires'du  Gé- 
néral Manfliein. 

La  Tragédie  de    Mtn^coff  cfl 
peut-être  celle  où  TAuccur  a.  dé- 
ployé ^Ic  plus  de  talent  &  d^clo-^ 
quence.  Vodettiar,   exilé  autrefois 
éti  Sibérie  par  le  crédit  de  Menzî- 
rofF,   y  voit  arrivcrr    fon    ennemi 
exilé  à  Ln   tour  par  le   crédit  de 
Dolgorouki ,  ami  de  Vodernar.  Ce- 
lui-ci, au  lieu  d'être  rappelle,  eft 
fait  Gouverneur  de  Sibérie  ;  ce  qui 
flatte  &  favôrifc  fa  liaîne.  Ccc  hom- 
me aigri  par  Httfortune  ou  naturel- 
lement méchant  j  trouve  avec  joie 
dans  fon  nouveau  pouvoir  un  moyen 
d'opprimer  fon    ennemi.    Il  avoit 
aime  autrefois   Arzénie  ;    elle   lui 
avoit  ptfeïcxé  ,  ou  fcs  palrens  a  voient 
prcfcrè  ,  ^tmxcoïi.  ^^  \f&eôîî«^^ 
SuoiquA  ev)t  >^<^  J^^^^^  ^  ^^; 


dont  il  avoit  joui  dans  le  commerça 
de  cette  femme  aimable  &  ver- 
'tueufe 9  cntraînépar  fe« projets  à'^v^ 
bition,  Tavoit  répudiée  dans  IVt 
pérance  dcpoufer  l'Impératrice  Ca^ 
therine  ,  veuve  du  Czar  Pterce  I,  & 
de  parvenir  pat  elle  à  la  Ct^ur^nhè 
de  Ruflie.  Aufli-tôt  ïju*Artéflic  fiiit 
le  malheur  de  Ton  mari ,  elle  en  oii<^ 
blie  tous  tes  torts,  elle  accourf  ai^ 
t:fond  de  la  Sibérie  pour  lui  offrir  dés 
Confolations  &  des  fecours.  Cohrm'c 
il-  eft  peut-être  impoflîble  aujour- 
d'hui qu'une  Tragédie  n'en  rappelle 
pas  queloue  autre  dans  quelque  por'^ 
tion  de  utuation  ou  dans  quelques 
détails ,  on  pourra  Cfôuver  de  U 
conformité  encre  le  repentir  de  Mcn- 
zitofF  &  celui  de  Rhadamifte  ;  on 
pourra  trouver  encore  que  Vode»^ 
mar  exigeant  d'Arzéiiic  .qu'elle  lu^ 
facriBe  a  Ton  tour  MenzicôfF,  i^a* 
mène  la  fituation  ptincipale  de  Geni- 
giskan  ,  dc'Zamti&d'ldamé  à^vA 
V Orphelin  de  la  Chïfit ,  cçAo\oj\a\K\ 
i/tf  h  Harpe  air  chcrcVve  a  ^\fi:<i\^'«v?*. 
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cier  cctt:  (ituaiion  par  les  ciro 
raïucî.  La  TeconnoilFancc  de  Men- 
aicoff  &  d'Ariénic  cft  touclunre  i 
l'intérêt  cl'iiii  fil*  tjiii  s'étoit  vu  avec 
«ioulc'^r  fcpaTc  de  cette  mère  rendre , 
&  <]ui  a  le  bonbcur  de  voit  &  munie 
de  préparer  la  réunion  des  deux 
époux  »  ajoute  beaucoup  à  l'inrérêc 
de  cette  leconnoifTaticc.  Ce  fils,  le 
jeune  Alcxan,  a  un  caraÛère  tics- 
dramacii^ue.  Vertueux  ,  mais  r:n(i- 
ble  à  l'excès ,  capable  de  fupporter 
le  malheur ,  incapable  de  fupporret 
rbumiliatioti  >  accoutun^é  pat  Ion 
cducaiioa  auï  rcfpcfls  &  aux  homa 
mages,  il  dévore  avec  horreur  Its 
affronts  où  la  difgrace  l'expoTe  ;  fou 

J)cre,  dont  la  grandeur ,  dans  cette 
'iêce  ,  confifte  lurtout  à  bien  rece- 
voir les  leçons  de  l'infortune,  fon 
père  applique  tous  Ces  foins  à  le  con- 
tenir ,  &  n'y  (éulTir  pasj  féparc  une 
féconde  fois  d'Arzénie,  qu:  Vode- 
maï  fait  anéter  fous  prétexte  qu'il 
eft  coniiauea\>ï.\'M.';u\.\'aï«.iR.\;&ai- 
pcrcui  c^u'dVe  v\euwi  ^ 
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un  liomm; qui n'eft plus  fon  mari,, 
Icxan  va  dcmanilcr  ait  Tyran  la  U- 
;rté  de  fa  mère  ;  il  etTuye  un  refus  ;, 
veut  fc  vangct  j  on  lui  fournie 
|e  épce;  il  la  cache  fous  fes  ha- 
^;  il  e{l  furpris;  fon  ennemi  >  de* 
{DU  ton  juge ,  fcinc  de  vouloir 
ptrre  un  prix  à  fa  vie  ;  ce  prix  eft 
|ui  dont  nous  avons  parlé  ;  c'cd 
l'Aizénie  facrifie  Menzicoff  6c 
l'elle  époufc  Vodemar  :  on  vient 
■clicrchcr  pour  Ja  traîner  à  l'autel, 
,dansce  moment  fa  ficuatiotnîent 
fpcu  encore  de  celle  d'Androma- 
tè  .&  de  Mcrope,  Bientôt  on  la 
'ic  reparoîrrc  ,  turieule,  égarée, 
I  poignard  à  la  main  ;  elle  avoit 
élc  tyran;  ce  Miniftrc,  cjui  n'ai- 
dk  plus  depuis  long  rems  ,  mais 
I  hai'iïbir  avec  fureur,  n'avoic 
plu  qu'aifouvir  fa  vengeance  par 
l^rimc  donc  on  trouve  deux  cxem- 
^  fameux,  l'un  dans  l'hiltoite  de 
Hljgogne  ,  J'auttc  dans  l'hiftoirc 
ngleterrc  ;  au  mopieat  d'époufci^ 
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.  -  »       • 

la  mère ,  il  avoit  égorgé  le  fils^  Ar* 
zénie  Tapprend  en  marchant  à  Tain 
tel  ;  elle  s'approche  de  Voclemar  » 
faifit  fonr  poij^nard,  Timmole,  le 
préfente  âiiConfcil  afTcmblé  9  lui 
rend  compte  de  fon  aâion  &  de  fcJ 
xnotife  \  le  Sénat  rabfout  &  la  reni 
à  McnzicofF,  Le  pcrfonnage  de  ce 
Miniftrc&  celiii  d'Atzénie  fonr  dî- 
Yerfcmcnt  bbaux  ;  celui  d*Alexan  ^ 
leur  fils ,  e(l  le  plus  dramatique  de 
tous';  Vodemar  eft  diftingué  des 
Tyrans  ordinaires  de  Tragédie, 
dont  le  défaut  eft  de  le  reflemblcr 
tous.  'Nous  ne  favons  cependant  fi 
Ton  ne  pourroit  pas  rrouvcr  dans  ce 
pcrfonnage  une 'partie  du  déiauc 
qu'on  a  autrefois  obfervé  dans  la 
Marguerite  d*Anjou  du  Comte  dé 
Warwick'^  laquelle  commence  pat 
être  inréreflame  &  finit  par  être 
ôdieufc^  ce  n'cft  pas  que  Vodema* 
ait  uti  H^vA  r^Çim^ta  >LVKXs:\tt.  de  la 
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MenzicofF  fonr  -tondcés.  On  ne 
peut  le  difcntlie  de  <]uelqiie  înccicc 
pour  tu) ,  ioifqu'il  dii  : 

Z<M  vanix  Ak  l'opprimi'  ne  (oa:  pa;  ebcent- 

dus.... 
n  m'a  ravi , -raon  rang,  mon  époufe,  mes 
,  .biens; 
Il  m'eDcliatnc  en  ces  lieux  par  d'honib^u 

liens ....  , 

£[  luoii  depuis  feize  anS]  je  eiie  au  Ciel 

Vengeur  j 
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ci'cnlevcr  Arzénie  à  Mcnzicofff 
n'ayant  pas  ramour.pour  principe  i 
eft  afTez  dif&ile  à  conccyqin  .I^or» 
gueil  qui  fait  qu'on  veut  triompher 
d'un  rival  3  ne  dure  qu'autant  que 
l'amour  >  &  s'éteint  avec  lui.  Cette 
haine  furieufe  de  Vodemar  pour* 
voit  bien  être  un  peu  hors  de  la  na* 
ture ,  mais  il  met  les  prrfbnnages 
aimables  &  malheureux  dans  une 
(ituation  fort  tragique. 

Cette  Pièce  eft  du  petit  nombre 
de  celles  qui  joignent  à  Tintérêr  des 
(îtùâtions  l'intérêt  du  ftyle  &  la  ri- 
cbefTe  des  détails.  Le  tableau  du 
climat  de  la  Sibérie  &  du  fort  des 
malheureux  qu'on  y  exile ,  eft  une 
de  ces  beauté}  propres  du  fujct  que 
l'Auteur  ne  pouvoit  pas  manquer  : 

;  ,  •  La  Renommée  i  peine  quelquefois 
Fait  en  échos  tardifs  entendre  ici  ùl  ?oix. 
Sous  kdi^Çjle  abri  de  nos  huttes  tremblan- 
tes 9 
Fuyant  S w  ^Àt ^^ci\fcsBL^cV5^\fexibxwM 
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S'étend  autour  Jes  fiancs  de  ce  iiiAe  uni 

Les  malheureux  épnrs  dans  cette  folitude, 
Des  lappocu  muiupls  ^crdcut  toute  h^bb^l 

tude. 
Coi»b;tt;aa[  [es  befoms,  fculs,  loia  de  total 

fecoiirs , 
Contre    les  ^lé.-neas    ils  défcudeat  leur|l 

Ici  U  lyt Jimie ,  en  cruautés  féconde  , 
AitaclienoKe  chaîne  aux  limiics  Jumondej 
Bile  aime  couuc  nous  la  f[irciii  des  hivers  % 
L'inclémence  JesCieui  &  l'iiorieui des 


Mcnzicoff  eft   noblement    pciirfj 
pat  ce  peu  de  mots  : 


Son  couraj^e  rranqiiille,  &  fi  noble  dotileiir. 
Et  Tes  remardi  furcout  lui  tendent  fa  gran- 
deur. 

Vodeinar  (cmUe  vouloir  irriter  Afi 
zénie  confrc  Menziccff.  La  répon(tf| 
VArzcnic  cfl  d'une  dOccncc  liii^Of(j 
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fance    8c    d'une    philofophie    n 
chance  : 

KDins  quel  lîcu,  dcranc  qui  venez-vous  l'ac- 

ku&t! 
rjQueltemt  pour  le  rcpiocbc,  hélas!  &  pour 
les  haines  ! 
Dans  ce  féjoui  affreux  da  niifèrcs  hunaa!- 

Dans  ce  àeCen  (iinefte ,  oiî  la  voix  des  mal- 
I   Leurs 


t  d'inforiunds  qu'un  même  (on  ac- 
^lui  qui  bail  le  plus ,  e(l  le  plus  niiféralile, 
Vodcraar  avoir  dît  an  contraire  : 
pCroiï-tu  que  ce  Itjour  apprenne  à  p.irdon- 

îctte  manière  différente  d'envifagef 
b  mi^me  ob)ec,  peiiii  les  deux  ca-> 


H  Dêctmbrt  17S1.        ipï 

T.e  parallèle  que  fait  Mcnzîcoff 
d'un  Empereur  qui  peut  tout  &  d'un 
Minifttc  toujours  obligé  de  fc  dé- 
fetidre  ;  le  rabicau  qu  il  trace  dci 
vades  projets ,  des  rêves  brillans  de 
fon  ambiiion  ,  forment  un  des  mor- 
ceaux de  Pùcfic  les  plus  riches  pciic- 
ètre  qu'il  y  ait  dans  notre  lungti?. 
UnMniiftre,ditMen2icoff,pouc 
gatiL-r  ion  autorité  ,  cil  forcé  de 
faire-  à  Tes  envieux  une  gueiie  étei'- 
ncllc. 


On  tourne  malgré  foi  contre  lis  e 
Les  foins  Se  les  Ealerx^u'on  doit  i  fonpaysa 
De  mes  fautes ,  hélas  ;  (elle  fut  L'oiiginc  : 
Contre  <3e(  concurrcnsligués  pour  nia  lu  ine. 
J'aimai  tout  le  et ëtljteiitre  mes  raaiiii  remis, 
El,  pour  ne  pas  tomber,  tout  me  parut 

Le  Piincc  à  ces  ditigers  ne  fe  voit  point  eit 

b  litre. 
Il  parle,  on  ohikt;  il  vaut,  on  eiéciitc; 
Et.  d'an  g6»e  facawM  &  Jw.  CicBgTfai. 


9.^i6  Journal  i*$  Sçttvatis  , 

D^ni  fan  brilUniclfor  il  n'efl  j;tin jis  boiac. 
J'cinbcaiTois  daus  le  mica  une  cairièteini- 

Poflcflêuc  une  fois  de  la  coute-puifTance , 
Jufiju'au  grand  nom  du  Czat  je    roulotc 

£t  cc(|u'il  commença,  je  voulais  l'a chevc^ 
Qut  n'cûi  point  faii,  grand  Dieo  !  fous  l'œK 

de  mon  génie , 
De  ce  peuple  nailTant  la  preniîèce  énergie , 
Ce  peuple  qui  Te  cioU  foui  la  garde  du  lôrt, 
Et  s'avajicc  fans  crainte  au.devani,  de  U 

Cette  terre  du  Nord  en  Héros  fi  ftconde,. 
Qui  toujours  cofania  les  Con^utrans  di 

Jevouloii,  menaçant  les  murs  de  Confl: 


'  Maître  des  bords  d'Afoph ,  domiaei,! 
i'Euïin; 

De-là  Fjitc  iremUei  le  Bor^liare  barbare , 
Eicoaire  l'Orioroan  déc!i»îner  le  T;.r:aie 
Surtout  vao^'ei  du  Prutli  l'aifront 


1 
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E<'ii)  Tous  un  joug  nouveau ,  roulé  fcs  c 

captives; 
ByMnce  mime  cdt  vu  nos  vailTeauifurl 

Infultct  l'HclIerponc  ile  fa  honte  indigné 
Et  fouler  en  vainqueurs  l'Archipel  étoni 

^Ul^rs  II  quelque  lachc  eûi  flétri  ma  . 

^HL  moire, 

^■JHn  famés  &  couvioienc  lia  l'écIaE  de 

F: 


A  ce  tableau  fî  fublime  d  fî  anf< 
wc  des  iranfports  de  l'ambition, 
oppofons  le  tableau  de  la  paix  Se 
du  bonbcui  <]uc  le  même  Menzicof 
ne  tiouvoit  que  dans  les  vertus  doi 
cti  d'Âtzénie  t 


Prêt  d'elle  j'ai  tfouvé  ces  ftci êtes  douceurs. 

Qui  remplilTenc  fouveni  le  vuide  des  hou- 


Je  'enois  dtfpolêr  dans  un  commerce  aî* 

Ce  p»ids  des  grands  emplois  ^ai  fouK 

Li.  nous,  accable,. 


'|M 


Cambiea  de  t'eist  (  bêlas  1  îi  m'en  {6ûv')tat 

Lai  Âe  ce  loug  bi^Ilanc,  imfoSSéCiu  mef 

Tiainanc  autour  de  moi  les  foias  ,  les  Je- 

.fiaocet  ',- 
SoHtruivi  Je  foup^oiis ,  entouré  de  «en* 

geanccs. 
Craignant  des  ennemis  <}ui  ai'afiiégeoieiil 

pïr-iouc, 
Cràignaur  même  le  Maûte  â  qui  j'immo- 

)ois'tout , 
J'alloii  voir  Araénie,   Se   d  gracc'i«i»- 
■  xhante 
b^abdait  dans  mon  acie  une  paii  cobCo- 


laïKe  ; 


Et  l'orage,  à  Ta  voix  ,  Ce  taifoic  dans 
eaur. 


Ac  bon* 


hN 


"' "Rapprocher  de  pareils  tableaux^ 

c'cft  iiionrrer  l'étendue  d'un  grand 

rdicnt.  Au  refte  ,   M.  de  la  Harpe, 

I  dans  ce  Âctnvu  moiceau ,  a  lutté 


Déctmhre  T781.  '  %%if 
"itontrc  deux  morceaux  diOitisués^ 
l'un  de  Racine  ,  l'autre  de 
taire,  l'un  ("'Ellhcr,  l'autre  de  Sé^ 
miramis.  Le  Lcâeui  aimera  fan 
doute  à  en  faire  Ja  tomparaifon. 


» 


Aii  V  tt.v  s  à  l 


royez-moi,  chèicEftbct,  ce  fceptre, 

empire , 
Er  «s  profonds  refpEÛs  que  la  terreur  in 


Aletir  pompeui  éclar  mêlent  peu  de  dpi 

^    Et  faiigueni  fouvent  leur  ciifte  pofTeflêur.  1 
Je  ne  trouve  qu'en  vous  je  ne  Taii  qued 

grâce, 
^\ii  me  charme  tOHJoars,  &  j'aroaii  n< 

lalTe. 
De  l'aimable  verru  doux  &  puifTani 

refpire  en  Efther,  l'Ir 
paix. 

u  chagrin  le  plusnoiidje  écarte  les. à 
kres, 
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Seule,  en  proie  aux  chagiias  qoi  i 

m'alUrmec , 
K'ayint  autour  de  moi  tien  ^e  je  piiflê  ai 
'    mer, 
Scnianc  ce  vi<le  afTitax  ie  ma  gran< 

M'airaclumàmaCour,  &in'évicaari 


pdTeai' 


J'ai  clieiché  le  repos  dans  ce;  grands  monij- 

l^une  ame  qui  fe  ^ii  trompeurs  amiilé> 

mens. 
Le  tcpos  lu'^cliappoii  ;  je  fens  que  je  le 

Je  m'étonne  en  fccret  du  charme  <]iie  je- 

Ariace  me  lieut  lieu  d'un  époux  Se  d'un 

fils, 
Et  de  lous  met  traraux ,  &  ia  raontle  fou- 
>  r  "li** 


I 
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„  Il  faut  que  M.  de  lu  Harpe  fach< 
joutc5  les  objeiftions  qu'on  tait  con 
trc  fa  Pièce-,  puifque  pcrfoniieii'cft 
plus  en  érat  que  lui  de  juger  fi  elles 
ïont  juflcs,  &  lufqua  quj:!  point 
elles  peiivjnr  l'ècrc.  Des  perfonneî, 
donr  nous  n'adoptons  ni  ne  rejcc- 
tons  les  idées ,  mais  qui  rendent 
juflice  à  la  beauté  ài  Tes  vers  ,  à  1&.<; 
lichciTc  de  fes  tableaux ,  à  l'élo 
quencc  de  plufieurs  tirades,  troU' 
vent  que  la  Tr.igédic  de  McnzicofF 
n'a  pas  tout  l'effet  qu'elle  poutroic 
avoir  ;  qu'on  hait  trop  Vodemar  ; 
qu'on  n'aime  pas  alTez  les  perfoiina* 
ges  intcrcflans  ;  que  Menzlcoff  na 
s'allatme  pas  alTez  du  projet  qu'a 
conçu  fon  fils  de  luer  Vodcmar  j 
qu  il  ne  dit  pas  tout  ce  qu'il  peu: 
dire  ,  &  ne  tait  pas  tout  ce  qu'il 
doit  faite  pour  le  retenir;  que  le 
trait  qui  taie  la  caralhophe,  quoi- 
que l'hilloire  en  ait  fourni  des  excni*. 
pies,  efl  trop  monftrucux  pour  de* 
voir  être  mis  au  théâtre  ;  que  ]| 
^aaîi'c  de  Vodemar  cil  fans  motif 


i 

F 

i 

le 

I 
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puiCquc  Ton  ennemi  c(l  abbatni  8c  1 
owc  Ion  amour  cftércint;  que  Icâé*  ' 
Ifif'oir  de  Menzicoff  &  d'Arrinre 
n'clt  pas  afTez  roucbanr  &  que  l'im* 
prcirion  qu'on  éprouve  cflati  delToii) 
de  ta  fituation  qu'on  voit  :  c'efti 
M.  de  la  Harpe  à  enaitiirer  s'il  e(! 
vrai  que  quelque*  lourccs  tfu  tragi- 
que &  du  pathcrrquc  lui  aycac 
échappé  i  s'il  a  fu  aifL'ndrÎT  suraoc 
qu'étonner  Ik  que  troubler;  s'il  a 
cncoïc  à  acquérir  ou  à  perfrâionnet 
en  lui  quelque  ralenr,  à  ôcer  à  la 
critique  quelque  matière  ou  à  l'en- 
vie quclc]uc  prcteKfc.  Quoiqu'il  en 
ibit,  il  ftjioit  bicninju/lc  de  rtfufet 
à  M ,  de  la  Harpe  cette  grande  partie 
du  génie  tragique  qu!  confiftcà  taÎK 
pleurir;  Cdf,  fans  pailtr  de  la  Tra- 
gédie de  Me/iiicoff",  fou  Icul  Frceis 
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SSJi  for  l*Ele3ncité  naturc/l 
&■  ariificidlc.  Par  M.  le  Comti 
Je  la  Ctpide ,  Colonel  au  Cercle^ 
de  Weftphaiic ,  dts  Aiadcmits 
i&i.  Socérés  Royales  de  Dijon, 
Ron)c,^tnckholin,  He(Tc-Hoiii- 
bouig,  Munich, Sec.  A  Pans,  de 
rimprin)cric  dt  MoNSiEUB; 
&  fe  vend  chez  Didoc  le  jeune, 
Libiairc  -  Imprimeur  d=  MON- 
SIEUR, (juai  dc^  Aiigulhns  } 
Durand  Nl  vf.i ,  Libraire ,  rue  G*- 
lande  ;  Dilalain  t'amé,  IJbrairc, 


'4 


rue  5  Jaci^i  es 
lois,  ji.tines 

Auguftin..-I78 


Mciigot  &  liat- 

Librairct,  quai  del 

D  ,u^  vol,  ■    "" 


d'environ  400  pagc^  chacun, 
Second   ExTBAn 
s  avons  fait  connoîtrci 


;^  un  premier  Extiair,  en  Odo- 
dtrnicr ,    les  matières  dont  il 
H  I^al^é  dans  le  premier  volume  de 
t  Ouvrage  ;  il  nous  relie  à  donai 
O  o  o  o  o  \\ 


daoS 


de 

1 
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une  idée  fommaire    de   celles  mi 

font  le  fujct  du  fécond  volume. 

L*AuccuT  y  traite ,  en  autant  de 
Mémoires ,  de  la  grêle  »  du  magné^ 
tifme  3  de  Tinfluence  de  Téleâriçité 
&  du  magnétifme  fut  les  animaux  , 
de  l'influence  de  Télediricité  fur  I9. 
végétation  ,  de  i'éleâricité  du  fo* 
Icil,  des  planètes  &  des  comètes  9 
de  la  lumière  zodiacale  j  de  l'aurore 
boréale  9  &c« 

On  voit,  par  les  (impies  titres  de 
ces  Mémoires  ,  que  M.  Je  Comte 
de  la  Cépède  généralife  infinimcnc 
fes  idées  ,  &  étend  le  domaine  de 
réleftricité  bien  au*delà  de  toutes 
les  limites  qu'on  auroitpu  imaginer 
îufqu'à  préfent.  Ce  fujet ,  à  la  vérité 
tort  étendu  par  lui-m^me ,  a  pris  un 
acctoiflbment  immenfe  dans  la  bril- 
lante imagination  de  M.  de  la  Ce* 
pède  ,  &  eft  devenu  entre  fes  mains 
un  fyftême  lié  de  tout  Tunivers. 
Quoique  les  phénomènes  du  magné* 
tifmc  a^cTvl  c\Mt\c(at%  \^'ç^^tx.%  w^c 
ceux  de  Vfelc&ùcvtb  >  î«-  ^'^^  ^v 
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même   obferv6  que  dans  cer(aines 

nliatiCES    réiet^rîcicé    pouvoic 

lonncr  du  magnétifmc  au  fer  & 

l'acier ,  il  y  a  en  général  des  di 

nonibtcufcs   entre 

Fcts  dei'élcdricité  &  ceux  du  nii 

jnécilmc,  pourqn'oDpuiHe  Icsccrn- 

;déicr  comme ptoduits  par  iinefculf: 

même  maiièrc;  aiiili  M.  d;  ta 

fépède  icgard:-[-il  la  maiià^  ma- 

pétiqiic  comme  eireniicHcment  dit- 

ptcnce    de   la    matière   éle<5lric]uc. 

gfai;  comme  ce  Fbjficien  ingénieux 

:  perd  jantaîs  de  vue  les  rapports 

"par  icfciuels  on  peur  lier  les  mu  aux 

autres  les  effets  de  tous  les  grands 

agens  de  la  nature  «  il  admet  daiit 

Éâuidc  magnétique  un  éléiitmci 
principe  qui  lui  eft  commun  avec 
lumière  &  le  fluide  éleflrique  : 
»,w.  élément,  le  Icul,  iuivant  lui , 
qui  I"oit  adif  Si  expanlif  dans  la  na- 
ture ,  c'cil  la  matière  du  feu  ou  de 
la  chaiçur.  Ce  feu  éléaientaire  Se 
lïmple  forme  la  lumière  par  fa  com- 
binaifoij  avec  l'air  i  il  conilituc  la, 
O  o  o  o  o  \\\         I 
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matière  *)eâriqucav«  l'eau  ,  com- 
me on  l'a  vu  dans  la  première  Partie; 
&  enfin  M.  tic  la  Cipècic  rpjiattie 
Icfluitle  magnctiquccommc  leconi- 
po{é  lélultant  de  l'union  de  ce  mê- 
me feu  cl^menraire  avec  le  princip; 
tertçuic.  Voilà  donc  l'air ,  l'tau  6£ 
la  rerrc  ,  conlbtuant  avec  la  matière 
delà  ib^kur,  lalumuVe.Ie  H.iide 
ileariqiie  Hi  le  fluide  nia^néricinc  ,■ 
■  trois  glands  principes  le>rnnd;iircs 
.^li  influent  piiil]ammentdan^  toutes 
les  giandcv  opéranons  de  la  nature;  ; 
tt  c'eft  à  dévcinj-ijcr  la  manière 
L<î'anir  de  ces  noiï  lîuidcs  que  M.  de 
lâCcp  dca  confacre  l'Onvraj^CJ-lont 
nous  tetidons  compte. 

•  Nous  ne  connoiilons  pas  cntorc 
de  faits  qui  prouvent  que  le  magné- 
tllme  influe  lur  \-:  lyftcmc  entier  de 
luniversi  ceux  de  les  cfFecs  dont 
nous  fommc^  certami  fc  bornent  au 
globe  rerrc'ftre6c  à  un  périt  nombre 
de  fubOanccî  qu'il  fetifcniic;  Sa- 
voir ,  à  la  pierre  d'aimant ,  au  fet 
&  à  l'iLCUi  \  mû&  &%U  u.'«inçêcl]c 


pas  qu'il  n'influe ,  ainfi  que  l'tlei 
tricité  ,  fur  les  animaux.  M,  de 
Ccpètle  confacre  un  MémDÎre  en- 
tier pour  rraiicr  de  cctrc  ii.fluEncc, 
&  Ja  prouve  allez  hien  par  les  ob- 
fcrvanons  des  Phyficicns  &  ML-de- 
ciiis  modernes  qui  onr  remarqué  en 

.  (ffcc  une  aiSion  lenfiblc  de  l'aimai 
fur  l'économie  animale  dans  pi 
iîeurs  circonftaiices. 

«  Il  me  iejnblp  ,  aîoiite  M.  d; 
«Cépèdc,  que  Its  Médecins  pou 
»  rniic ,  d'apiès  mes  principes,  cx- 
(*  pliqiicr  les  diverfes  guérilons  que 
«M.  Defctmetf  Médecin  de  la  Fa- 
»culré  de  Pans ,  a  pto  'uites  par  le 
wmoyen  de  l'aimant,  &  les  JifFé- 
wrcnrcs  vetrus  que  cet  ha'^îlc  hom- 
y>  me  a  reconnu  qu'il  avait  contre  les 
»  iliumanfmes,  les  furdicés  fpalmo- 
wdiqucs,  les  houtdoniiemens  d'o- 
»  reille,  lesgonflcmens  du  cou.  Oa 
»pciit  voir  dans  la  Ga^ittedeSanti^ 
wDum.  29  &  30,  an.  1775  ,  toutes 
»lcs  oblervarions  i.iiponanics  de  ce 
wfjavant  Médecin   &  Ic^  précaUï 

K  O  o  o  o  o  \H 


en 
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étions  qu'il  recommande  dans  l'effl* 

.  wploi  de  l'aimanr.  On  ne  peut  qj; 

I  «dcfircr  que   la  Société  koyalc  de 

1  «Mcdtcine   s'ncciipc    de    tous    les 

»  moyens  de  gucnfon  (jue  t'ainianc 

T»peiit  fournir,  &  qu'elle  répande 

»fu[  ce  fujec  les  luiiu^rcs  dont  elle 

w  ne  peut  qu'éclairer  les  objets  de  Itï 

»  travaux.  » 

Nous  devons  alTurcr  que  ce  vccu 
w.dc  M.  de  1,1  Cépède  cil  rempli,  puif- 
qii'il  y  a  déjà  du  tems  que  la  Société 

■  de  Médecine,  a  chargé  pliificmi 
de  les  Membres ,  &  en  particiilîet 
WM,  Andvy  &Touret,  d'obf.ivet 

'fur  uu  grai'.d  noiiibrc  de  malades  Icj 

■  •effers  des  aimans  de  M.  l'Abbé  te 
"  Noble  ,  lt:s  plus  forts  &  les  medieurs 

i  «511 'on  connoiile.  Cette  CompagufC 
-  a  publié  dans  fcs  Mémoires  pluficufs 
obfetvations  des  plus  intérefTanres 
fur  Us  tffeis  de  i'aimant,  &  conti- 
nuera certainement  à  tendre  compte 
ainfi  de  tous  les  faits  de  ci  genre 
qui  lui  paroîtront  bien  corftacés  ; 
iniais  fuï.  eu  0"C\«  ^  ^t  même  que 
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lur  réleÛricitc,  îUt  attend  avec  pru- 
dence» ppiir  porter  fon  jugeiin.nt 
<juuii  coinbic  fiiffifan:  d'obfervj 
nous ,  revêtues  de  toute  la  cetlii 
tlcfirable  ,  aycnt  prouve,  avei 
(JFrnièrc  évidence,  les  efttrs  du  nia- 
gBéiirmc&  det'éleûricitéfut  l'cco- 
t>omie  animale. 
_.  I  En  aticndant  on  ne  p:uï  difcon- 
Mjnir  que  les  faits  raiTemblés.  juRju'à 
làr^Unt  par.dcs  Obiccvatcurs  éclairés 
fticni  déjà  aflcz  nombreus  & 
ilcï  marqués  pour  donner  beau- 
coup de  probabilité  au  fcntimenl  de 
la  Gpède.  Ce  Pbylîciea^j 
!  polTcde  fupéTieureinent  le  taleijl 
BÇ  taiHr  les  conicquenccs,  des  taii' 
]|lii  s'accordent  avec  fa  ruanîèrc 

,  les  étend  jufqu'à  l'cxplicacii 
Uc  ctrrams  phénonicnes,  lels  qoS 
""  '  1  niagnetifme  animai  de  M. 
ilclrncr,  que  pr^fquc  ,ious  les  Mé- 
fecimrcvQcjLicpt  en  dùutc,  o;i  ai- 
te||^ien,t  à  i(L,ieule  î^âucDCe  de  l'i[i:ii|> 
'ifi^tibn.-      ,  "..      , 


de 

I 


ï(  '  *  Jountit  dts  Sçavanry 
M  dit  M.  de  ia  Cépèdc,  ne  pourrolrfs 
»  pas  agit  fur  le  cdij^s  de<  perronôa 
»  cju'on  vûuciïoit  iouniertre  à  fou 
w  influence  ,  (ans  les  toucher ,  pou(- 
»  vi]  qu'il  n'en  fut  pas  Icparé  par  une 
»  diflancc  bien  confidérable  î  de  mt* 
w  me  que ,  fotfqu'il  jouît  d'une  graii- 
»»  de  énergie  ,  il  n'a  pas  bcfbin  de 
»  toucher  un  morceau  de  frt  pour  U 
nccr  vers  lui.  D'après 
clqu'im  qoi  porteroit  (ur 
Tianc  très-vigoureux,  ne 
il  pas  en  taire  reflcnrir 
wl'influtncc,  en  s'approchant  uni- 
>i  quement  des  perfonnes  fur  )ef- 
»  quelles  il  voodrolt  qu'il  agît  î  Et 
»  fi  le  corps  humain  étoir,  comme 
«jcicpenfc,  un  meilleur  conduc* 
»teur  du  fluide  magnétique  ^ue 
M  l'air ,  n-  pourroit-on  pas ,  en  ctcn- 
»dant  fon  bTas  vers  la  pcrfonnc 
»  qu'on  cherchcroit  à  foulagCr,  fa- 
Mciliter  lur  cette  pitfonne  l'aâiort 
wdc  l'aimant  qil*on  porteroit,  fuf-' 
>»Caut  fl  on  a'4a"Ato\t  \o^  xst«i  ^tCi 
M  qu'à  U  tQurVtttV  ^WiY'Vy^'^'^'iM 


»  faire 
»i  cela  ,  q< 
»  foi  un  ai 
»  pourroii 
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HnoîcraCon  par  la  fuite  que  ces- 
w  dcriiiètes  conjcâurci  tort  déjà  réa" 
Mlifécs,  pai  les  ^irs  rapj^orcés  i 
»  un  magttiiijme  animal,  n 

Nous  ne  dirons  rien  ici  Aw  Mé- 
moire, quoique  fort  curieux,  dans 
Ictjucl  M.  de  Ja  Cépèdc  rraitc  de 
l'influer-ce  du  fluide  éledtiqiie  lue 
ia  végétation  ,  pour  donner  quelque 
attention  à  celui  qui  tccminc  l'Ou* 
vrage  ,  dans  lequel  il  s'agit  de  l'elco- 
rricitc  du  folcil,  des  planètes  &  dos/ 
comètes ,  de  la  lumière  zodiacale 
de  l'aUTore  boréale ,  Sf c.  &  qui ,  pa 
fcn  é:cndue ,  fotmeroit  ï  lui  fcul  tift 
Ouvrage  afTiz  conlîdéfal>le. 

L'Auteur  pcnfe  que  la  matière 
éleâtiquc  étant  tiè*  -  expanllblc  à 
caufe  de  l'élément  du  leu,  qui  eft 
une  de  Tes  parties  ccnftintanies,  doit 
ï'ctrndrcb[cn  au  delà  de  ce  que  nous 
nommons  l'atmotpbèic  de  la  terre. 

II  conje^urc  aullî  ,  pat  an4lo-^ie  , 
qu'il  doit  y  «voir  dans  les  aiurct 
planètes  àts   clémens  fe-condairef, 

teau  S<  terre,  {înon  ennc,tcïai;'QX.^^^ 
O  0  o  0  o  1'^  ^^1 


I 
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fnublable!  aux  nôtres,  du  moilK 
'  -d'une  naiure  qu:  en  approche  ;<]u'il 
^11  eft  (te  niême  de  la  lumière,  de 
la  matière  magnétique  ,  &  fuitout 
■du  fluide  clci^rique  ;  que  par  con- 
fcqutnt  toutes  les  planètes  font  de 
même  que  Ja  terce  envîronnces  d'une 
■vaftc  atnioljihère  éleflrîque ,  excepté 
les  plaBCtes  gelées ,  autour  dcfqueU 
les  la  matière  èlcâriquc  cft  nulle  ou 
très-peu  conlîdécable  ;  &  à  cette 
occafion  nous  devons  aveitîi  <pje 
M.  de  la  Cépède  adoprc  cntièi^ 
meut  les  idées  que  M.  le  Comtidt 
Buffbn  a  expofées  dans  Ion  Hijjaitf 
Tiaturellt  &  lés  Epoques  d&  ta  A'> 
lurc ,  fur  l'origine  &  fut  l'crac  palTc, 
picfent  &  futur  de  la  terre  &  de 
tourcs  les  autres  planètes  ;  rtiaisJ 
fait  de  grandes  additions  à  ce  iyl- 
rcmc  général ,  eu  y  introduifant  is 
atmolphètïS  éktlriques  fufcepiibJji 
^'augmcntaiioii  &  de  din^jnutiau, 
fuivant  le  degré  de  chaleur  dcscorjK 
jcclcftcs  ,  comtcvt  «l'a  V^  >i«ia  çat  U 
fuite. 


tio 

El 
i 
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Suivant  M.  cic  Id  Cépède,  les  co- 
mètes on;  aulli  une  ttes-vafle  atmof-. 
phèra  életirique,  aiiilî  que  le  fc^ 
Icil,  donc  l'inHammanon  clt  pro- 
duite par  la  prcfTion  des  planètes  Sc^ 
des  comètes  qui  fom  leurs  révolui 
lioni  autour  de  lui.  L'atmofphèi^ 
~lc  cet  aftre  ,  c'eft  la  iuniiirc  zodja-. 
le.  On  doit  voir  dans  rOuvrjj^q 
__  lême  les  railoiiiiEmens  &  les  cal- 
culs par  kfquels  l'Auteur  établit  ces 
différentes  propoOtions ,  ainlî  que 
celles  dont  il  nous  rtde  à  parler  ,  li:r 
l'ciendue,  la  diminution  &c  ks  cl- 
fets  de  CCS  atmoIphèces,don:  nous 
foninies  forcés,  pont  n'être  pas  trop 
ongs,  de  ne  rapporter  ici  que  les 
"ultats.  Nous  nous  contenterons 
dire  que,  pour  dcterniiner  reten- 
des acmofphères  éledriques  des 
lanètes  &  du  folcil ,  M,  de  la  Cé«, 
;de  a  fait  des  expériences  fur  des 
luleis  de  ter  éleflrifés,  de  trois  pou; 
de  diamèrtC)  comme  M,  le 
itc  de  BufFon  en  a  fait  fur  de^ 
[obcs.  de  dilféiciites  maùêt»  ^j 


■l 

f. 
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difftércntes  groflcurj,  pour  juger  du 
tcms  du  rètroidiiTemenc  des  pla- 
tfètcs. 

Pour  rcTCtiir  aux  réfùlrats  de  M* 
de  la  Cépède ,  il  a  trouvé  que-  la 
vîtclTe  du  fluide  élcârique  n*cll  que 
de  dix  milles  lieues  par  fccondts, 
teuF  Fois  tnoindre  par  conféquent 
que  celle' de  la  lumière  qui  eft  àt 
qUatri^Vingr«dit  mille  lieues  dans  lé 
niêriïe  tem>.  Pbur  ce  qui  conc^rnd 
féienduc  des  atmolphères  éleâri- 
qucs  des  corps  céleftes,  nous  ne  pou- 
vons mieurtaire  que  dt  tranfcrire  icî^ 
les  rèfulrats  que  TAuteur  enndt>nne> 
lui  même. 

«  Le  folciî ,  cet  aflrt  dt  feù  qui 
^nous  envoyé  là  plus  grande  pairie 
»  de  la  lumière  qui  nous  éclaire ,  & 
»qui  doit  être  regardé  comme  cn^ 
>>  tièrement  aniUBnque ,  c  eft-à  dire 
»  comme  cbmpt)i'é  de  matières  par* 
>>  faitcmcw^  cotv^\\&.x\c^^  ^  occupe 

W  Tév6VuV\oïv^  ait  Tvo^  coxsv^x:^^  ^  ^t; 
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ronnt  d'tint  atmofj'hère  éled  i- 
le  qui  s'étend  au  moins  juf^a'i 
latante-deux  millions  de  iieue» 
i-dtfrus  de  Ion  tqttateur,  &qui, 
i-deifils  de  fes  pôles ,  parvient 
I  moins  A  une  diftance  de  trente^ 
ncj  ou  rrence  -  fix  millions  de 
rues ,  c'eft  à-dire  à-peu-près  qua* 
:-vingt  millions  de  lieues  de  dia-i 
être.  >»  (En  cela  le  i'cntiment  dfi 
de  La  Ccpède,  (ut  la  forme  dS 
■rtôrphèrc  lolaitc  ,  diffère  beau- 
p  de  celui  de  la  plupart  des  Af- 
nmes  -  Phyfitiicns  qui  donnent 
tte  atmofplière  la  forme  d'uni 
iUs  fort  applartie.  )  «  Autour  dS 
;i  les  planètes  de  Mercure  &  Aé 
énus  roulent  ikencraînrnt  avccf 
les,  la  prcniiète,  une  atmo- 
hère  qui  tout  au  pluï  peutavoîr 
icore  quatre-vin^r  mille  lieues  ou 
iviron  de  diamèrrc  ,  SX.  [%  fç- 
jnde,  une  atmofphèrc  dotit  16* 
lamè  rcefl:  ail  moins  de  dcuxcchf 
liàues,  Ces'atmofphèfCi  fônt 
ires  j  ces  efpaccs  çKVa.coïft.'^- 


■t 
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Mpreflion  qu'elles- cpr#uvciit  àç  h 
H  part  de  ratmoiphère-lblake  qui  leS; 
n  environne  &  les- reiTerre  avec  Force.; 
M  En  partant  du.  (bleil  00  rcncpn^i 
Mtre  au-delà  de  Torbire  de  Vénus. 
)f  celle  que  notre  terre  parcourt  an*. 
)f nueilenicnt.  Cette  planète  sa* 
avance  accompagnée  d'une  atmp-: 
i^fpbère  ékârifque,  dont- le  demi-, 
Mdianrètre  nacrant  .  qUe  de  foi*. 
Hxanre  mille  lieues ,  ne  cojnpri* 
»f.me  plus  celle  -de  la  lune  qui-n'oc- 
l^cupc.  niaintenapç  qu'un  très-peiix» 
j^efpace  (d'environ  quinze  mille 
niieues  )•  Mais  cette  atmofphèce  luv 
>»nairc  .n'eft  pas  pour  cela  librq  de 
i^^oute  contrainte;  elle  eft  repouf> 
»i€Q,a\nfi  que  celle  de  la  terre  »  par. 
y>l%  grande  atmosphère  éleârique 
^  folaire  qui  l'environne  de  touie. 
vpart  9  qui  la  réduit  à  des  dimen-; 
)^  fions  encore  plus  refTerr^es,  ^  na 
)i;^|ui^a\ftt  ^xiutvt  petite  étendue  de 

I*  rJUrc  ^c;;^^^^  ^>^^^^  ^^^^^^^ 
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if  ne  remplit  phis  qu'une  petite  por- 
»  ciou  des  cieux.  Jupiter  conftrve- 
.»  encore  prcfijuc  toute  ta  brilkntc 
>»atmo(p!ière  ,  donc  i!  a  été  revêtil, 
'»  lots  de  fa  foniiaiion  .  &■  la  tlc- 
»  ployc  dans  le  vide  jufqu'à  la  dif- 


M  tance  de  plus  de  deux  millions 
«deux  cenE  mîTc  lieues.  Sarutiu 
»  ctend  encore  la  ficnnc  au  inoîn?  à 
»  quinze  cent  mille  lieues  de  dif.' 
»  tance ,  ^  (on  anneau  doit  jouif 
»  encore  d'une  atmolplièr»  électri- 
»  qui  de  dcuf  millions  de  lieues  de 
«dt-nii- diamètre,  ou  ds  quatre  mi I- 
»>  lions  de  iieucs  de  diamètre  ,  \*C 
»>  qui  par  conféqviînt  p.'ut  cnvelop- 
>tpcr  au  milieu  d'elle  l'orbite  de  ioa- 
t*  cinquième  laîellite.  »  < 

Mais  la  matière  éledrique  dés 
planètes  j  qui  ne  s'eft  formée  que 
dans  le  tems  de  leur  chaleur  pat  la- 
combinaifon  du  feu  avec  le  principe 
aqueux  ,  fe  dccompofe  p:u-à  peu  ,' 
Si  il  ne  s'en  reproduit  qu'une  quan-.  I 
titc  qui  va  toujours  en  dimimiant  à.f 
mefute  qu'elles  fc  rcttoidiffctit»  f 
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par  conféquent  l'crfricluc  de  Icutï 
atmolplières  cle(f)rii:|ucs  diminue 
aulll  continuellement:;  &  de  ccspto< 
polîtion^  M.  de  la  Céjiède  conclud 
que  leur  force  rangcniîcllc  doit  aller 
toujours  en  avigmentant  ;  ce  qui  né- 
ccnaircmcnt  agrandit  leuis  orl-iicj 
Se  le.  élo'gne  de  phi(  en  plus  dû  fo- 
leil.  L'Auteur  fait  à  ce  fu'er  dtï 
ïaifonncmtns  Se  des  calcu's  pour 
parvenir  à  connoître  la  quantité  de 
ctt  cioigremcnt  annuel  pour  chaque 
planète  ;  il  a  trouve  que  ,  pour  la 
terre,  cl  c  n'tft  que  d'environ  liuit' 
ccnr  I  eues  par  an.  Sur  ro^jciïtioii 
qu'il  kroit  allez  naturel  de  lui  (airef 
qrc  malgré  l'exaifïnude  des  iiîftru- 
mens  &  des  oblervations  de  ooi 
Allrononics,  ils  n'onr  rien  appcrçu 
julqu'à  prêtent  qui  indiquât  cet 
aprandiflemcnt  des  orbites  des  pla- 
rcres  &  furtout  de  la  terre,  M. de 
la  Cépcdc  répond;  qiie  te  n'cft  que 
H  depuis  peu  de  rems  que  ^ous  avons 
■  des  obfervaiions  aftroiiomiqucs  af- 
H    ùz  csaûcs  ço\iï.  i^StiiM.  dt  cet  cf- 
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fct ,  &  que  d'aillturs  ,  en  {uppolanC; 
la  plus  parfaite  prcc^fion  ,  comme- 
cet  éloignemenc    des   plonàrei.  eft 
t)rès-leiK,  il  faut  une  longue  fuitci 
d'années  pour  qu'il  devienne  lend* 
ble ,  même  avec  le  fecours  des  meiU 
leurs  inftrumens.;  il   calcule  à  ce 
fujerk  tems  qui  doit  s'écouier  avant* 
que  les  Agronomes  puiflent  en  être 
entièrement  cetrains  ,  &  il  a  déter- 
miné par  Tes  calculs  que  ce  ne  fera* 
qujen  laninnée   xojo,    c'cll-à'-dirc. 
qu'il  Faudra  249  an$  pour  apperce*; 
voir  cet  effet  très* important. 

En  le  lupi^ofanc  bien  conAaté»- 

&  combinant  en'emble  le  tcms  du 

teéroidiileractit  de  la  terre  jufqu'à  fa 

^DgéUtion  que  M.  le  Cocnre  de 

»uffon  a. trouve  dc~^^«a/r«-W/2of<*: 

tm[€  miilc  deux  cent  quatre-vingt» 
dix  ans  y  M.  de  la  Cépçde  dé^t^r«. 
mine  que. 9  à. cette  époque ^  la  dit-, 
tance  de  la  terre  au  Ibleil ,  fera  en-  : 
viron  de  cent -huit  millions  dt  licutSm\ 
-Cet  agrandtfliiiîenr  d:s  ôrbires* 
des  planètes  a  des  coaic<^cuGA&^v^.>v 
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corc  plus  importantes  pour  le  fyflé* 
nie  général  de  l'iinivers  ;  cjuotqu: 
M.  delà  Cépède  pcn(e  qu'il  a  des 
limûes ,  il  croit  en  mênie-rems  qu'il 
peut  porter  ccrraines  planètes  &  co- 
mètes i  une  fi  ptantie  dirtaiice  de 
leurs  étoiles  ou  folcils,  &  les  ap- 
procher icllcmem  des  folcils  voi- 
fîns  I  qu'f  lies  Ibient  forcées  d'iibi'ir 
à  l'aitradion  de  c]i;elqu'Ltn  de  ces 
derniers,  &  de  devenir  par  confè- 
quentdes  comètes  dans  un  nouveau 
monde  planctaire. 

ToiittcrytleniedeM.de  la'Cé- 
pèdc  cft  ,  comme  il  cft  aile  de  le 
voir,  lin  Snfplénicnt  irtjs-éttniiu  \ 
celui  de  -M,  le  Comte  de  Buffon, 
Ecoutrtns  l'Auteur  titcr  lui-même 
fes  dernières  confcqiienccs. 

«  Ainfi  ,  dit  il,  un  Empire  (l'Au» 
teur  entend  par-ià  le  fyflcnie  d'un 
foieil ,  de  les  planètes  &  de  fes  co- 
iriètcs)  HEie  perd  fcs  fu  jets  que  pour 
»>  relever  un  Empire  voifin  ;  &  peu- 
»>dant  la  fuite  des  fiècles ,  de  nou- 
«■sellcs  àoravtvM:\o^^  Ct.  fatmeront 
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H  des  ruines  des  anciennes  5  les  dif- 

jh  tcrens  mondes  feront  détruite ,  mé^ 

»tamorpbofés»  changés  ;  les  foleilf 

?»{>ardculiers ,  en  perdant  leurs  pUr 

.>»  nètes ,.  pourront  perdre  leurs  feux 

»ou  recevoir  un  nouvel  eofjbr^C*» 

»pient  des  comètes  qu'ils  alTervir 

^ronc  &  qu'ils  gagneront  :  mais 

»  l'enfemblc  de  l'upivers ,  de  cectp 

ji»  multitude  infinie  de  elobes  lumi? 

:H  neux  &  de  globes  opfcurs  ^  fer^ 

)»  touiours  le  mênie  -,  il  fera  toujours 

n  compbfè  de  foleils  autour  defquel^ 

)^  des  planètes  &  des  c<)mètcs  tour-  ' 

n  nçront  en  s'élpignànt  de  leurs  ceur 

M  très.  Sjans  ceiTe  ce$ .  corps  obfcur^ 

h  pafTeronc  fous  une  dénominatioi^ 

^.étrangère ,  y  deviendront  des  cor 

»  mètes ,  y  cauferont  de  grandes  r^ 

H vplutions '«y  fonderont  de  nou- 

>»  veaux  mondes  :  dans  tous  les  tems 

>»la  même  matière  ,    après   avoit 

>» brûlé  dans  une  étoile  ,  en  fera 

»»cha(fée  par  un  choc  violent  »^r- 

>»  mcra  une  planète ,  deviendra  une 

>»  comète  autour  d'un  foleil  voida  ^ 


Journal  its  Sça\ 
f>  tombera  dans  les  feux ,  y  brûlera  de 
Htit^uveaii  ;  &  l'ui'ivers  une  lois  aèi, 
vt\\  n'a  fallu  t^u'uiit  Icule  pUnàte  tirft 
vt\&^  la  main  du  1  ou[  -  Putflànt  (k 
«•milicti  d'im  foicil ,  ou  bien  il  n'a 
«•fciliu  quVre  comèt;,  lancée  par  fa 
tivolriuc  pro(iitâricc,pourquciout 
M  l'univers  |:.ijc  prcîcnter  jufqu'à  11 
w  tin  des  fîèclcs  ,  Je  grand  Ipeâade 
•>qii(!  nous  v..nnns  de  conltdétef. 
••  Quelle  immcnlité  d'rfj'acc  &  de 
"dtvrct!  QucIK-cjuarintédc  matière! 
».  QLicJif  infinité  de  globes  1  Quelle 
M  lublimité  \  Quelle  harmonie  diDi 
«les  loix  qui  i«  régiircnt  1  Qu'il 
«  cft  grand  l'Etre  fuprême  ,  qui, 
«  d'un  Icul  mot,  a  tout  créé  ,  & 
»  d'uu  feul  moc  anéaatiia  i*D{ 
*»vets  i  » 

[  Exttait  de  M.  Màe^utr^^ 
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£tÈM  EKS  àt  Matkimaùquts  -à}. 
CuJ'age  dis  Ecoles  de  Phîofaphb 
du   Collège   Rnyal  de  Touhufe'^,. 
Otivrasçe    fcrvant   <l'inteji''u3inB  , 
à  l'éuiilc  des   Sciences  Phyfico- 
Mmh?maciL]irci.   !'ar  M.  i'Abbé 
Martin ,  de  l'Acadcmic  Roy*ctIff 
ScKiicc^,  [nlcript'.ons  <-•<:  BsJlc^  L 
Lctfics  lie  Touloulc ,  &"  Piol-clVetit-l 
«mPhilolL^phicau  Colle-.  RoVâlf 
de' Touloulc.    A  ToLrIoufe,  lâ 
l'imprimctic    de  J.   J.    Rob^rl 
Malice  ès-atts  de  la  Faculté  (L 
Pans  ,    Imprim-uc    du    Collège 
Royal  ;  &  le  nouve  à  Paris,  chci 
Laportc,  Libraire,  rue  des  Noyers. 
1»    3  î  8  pag-  '1-8*.  avec  6  Planches. 

^Rr~^  ET  Ouvrage  contient  l'Arith- 
^\^  inétique  ,  les  Elémcns  d'Algè- 
bre &  de  Géonicrric ,  un  Abrégédes 
Seiilions  coniques-,  &  quelques  prm- 

f:s  de  Calcul  in  fini  té  (î  mal,  L'Au* 
r  cxpofe  ,  dam  un  Difcours  prc- 
iiiairc,  in  motifs  poucicfqucls 
.a.  a  :.      ^ 
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iJ  s'cfl  c]i;eIcucfois  Écarté  des  Totitrt 
frayées.  Le  aéveloppcnicnc  Hcs  na- 
ttions mccaphyfïqucs,   qui   fonc  le 
.fondcmcnc  des  Mathcmatîques  en 

fér.cral ,  lui  a  fait  apperccvoii 
inixaâitude  de  plulieuts  idées 
■communément  reçues  lur  tes  ob* 
jets;  &  l'a  engage  à  leur  en  fiibfti- 
tuei  de  nouvelles,  ou  à  les  rame- 
,l)cr  à  celle  des  Anciens  qui  font  plus 
Ingoureufes  \  il  préleiuc  toujours  Ici 
.unes  &  ks  aunes  Ions  le  point  ds 
'vue  qui  a  paru  le  plus  facile  à  lailU 
'par  ks  Commençans. 
'  L'Ar  (tu  r  appelle  nombres  oppofi^ 
,«ciix  qui  font  tels  que  l'addition  des 
uns  avec  les  autres  équivaur  à  une 
'Xouftradion,  &  leur  fouftratfïion  à 
addition.  Il  déduit  de  ccrcc  dé- 
finition les  règles  de  leur  mulciplir 
caiion  Si  de  leur  divirîon,  dont  la 
"principale  diUîculté  confifle  dans  la 
ïjiifon  niçtapliyliqae  de  la  règle  des 
Jgncs. 

^     La  plupart  des  Auteurs  cléraen- 
KaxKi   dénm^&nt  La  diviiîon ,   une 
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Opération  par  laquelle  on  dérermine 
combien  de  fois  une  quaniicc  cd 
contenue  dans  une  ailtrc  :  d'aurres 
Ôifenc  que  divifcr  c'cft  parrager  une 
quantité   en  un  nombie   donné  de 

Crcics  égales  ,  &  déreiminer  ia  va- 
ir  de  chacune.  M.  Martin  préfère 
cette  dernière  définition  comme  plus, 
propre  à, faire  diftingucr  les  frac» 
tions  des  raifons  6t  à  préparer  i  t 
potion  des  logarithmes.  b3 

i  Avant  de  terminer  l'Arichmérî' 
que  (l'Auteur  donne  une  idée  des 
ïncommenfu  tables  Si.  même  des  ima- 
gjnaites ,  Ion  dtlTem  cft  d'ameiu 
îe  Ltfleuï  à  conclure  qu'il  y  a  pk 
.ficurs  efpèces  diffcientcs  de  noi^ 
■kres ,  &  de  lui  faire  entrevoir  la  td 
ceffité  ,  l'objet  &  la  nature  de  l'aU 
eébrc  ;  il  le  définit  d'après  Newton 
Une  Arithmétique  uniytrfelle  ,  qifi 
»*ctcnd  à  toutes  ies  quantités,  p« 
wu  qu'tilcs'  puiiTent  lèttc  com 
comme  de6  nombres. 

Le  prcmiei  endroit  de  l'algèS 
que  nous  ayons  remarqué  y  cA  cet 
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qui  traite  des  puiltùnces  :  l'Autcuf 
aéfimt  une  puilTaiicc  le  produit  àt 
funitc  multipliée  un  certain  nombrg 
de  lois  par  la  nième  quantité.  Cette 
détinicion  nouvcUe  tuurnit  des  no- 
Bons  exa<Scs  lur  les  expofans  ,  & 
^cilitc  le  moyen  d'en  démontre» 
clairement  les  plus  lemarfjuablcs 
propriétés. 

j  Dans  le  clKi[Mtie  oïl  M.  Martin 
traite  des  Jmagii>aircs ,  il  apprend  à 
xéduite  celles  de  tous  les  degrés  à 
celles  du  fecotid.  Il  avoit  doruié  à 
illAcadémie  de  Toulourc,  c«'  Ï777» 

Mémoire  c*ù  ,  non  fmlentenc  ce? 

chod\;s  nouveUeg  étaient  expo* 
'^es,  mais  encore  C!  Iles  t)Ui  ont  poul 
eb}et  I3  réduâion  des  imaginaires 
^pouentielsà  ccUcs  du  fécond  d<  gré, 
■r  Ce  qui  concerne  lesrairors(traiti 
'^'apiè^  les  id^es  de  Corcs)  diffère  ■ 
Ae  r©w  CE  tju'ofi  trouve  dans  les  ui* 
fws^  été  mens.  Il  en  cft  de  même  det 
^ogatithnitî  dont  l'Auteur  fait  voiï 
l'intims  affiniré  avec  les  raifons. 
'li  Dans  le  diai|imt  des  çermutatiotp 
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££  des  combinaîfons,  l'Auteur  donntf 
«ne  nouvelle  méthode  pour  former 
les  puiflances  des  polinomCs  >  en  évi- 
tant les  longues  muJtiplicarions  nk- 
Ceflàircs  par  les  autres  voies. 
:  Dans  î'analyfe  ^ui  termine  l'a^^ 
t>TC  1  nous  avons  icmatqoé  Tufj^fc 
qu'on  y  faii  de  Jâ  réduâion  oes 
imaginaires  dans  les  équations  oi 
elles  font  ronjoun*  en' nombre  pâirî 
la  démonflrarion  deia  tègic  hmple 
&  peu  connue  poitr  démêler  pamitï 
ies  divifeurs  du  dernier  rcunte  les  ra- 


'x54^  fourn.il  des  S^avans  i  ^^H 
tournures  très- différentes  de  celles 
qu'on  trouve  dans  les  autres  clé* 
mens  ;  ce  qu'on  remarque  furcout 
dans  l'endroit  où  il  démontre  qu'une 
pyramide  cft  le  tiers  d'un  prifnicdc 
même  befc  Se  de  mtmc  hauteur.  H 
termine  fon  Ouvrage  par  un  abrégé 
du  calcul  infinicéuinal  .i  (î  l'objet 
qu'il  avoir  en  vue  ne  lui  a.  pas  pH' 
mis  de  s'étendre  fur  les  deux  bran- 
ches de  ce  calcul  ,  l'expreUjon  des 
pfincipes  &  les  démor.ftrations  qu'il 
ep  donne,  contiennent  la  nouveauté 
&  la  rigueur  qu'on  pouvoir  y  défi» 
rer  ;  enfin  cet  Ouvrage  nous  a  paru , 
comme  aux  Commiffaire^  de  l'Aca- 
démie de  Toulouie  ,  MM.  de  Ga- 
lipuy  &  Benêt ,  réunit  la  clarté  &  h 
piécifion  avec  des  vues  neuves  Si.  in' 
téTdfTanics. 
.     [  Extrait  dt  M.  dt  la  tandt,  j 
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!*  A  ^  /  r  i  tkéoriqut  &  prat'tqut  it 
la  yégètatioa  :  coorenant  plu* 
iîeurs  cipériences  nouvelles  &  dé*' 
tnonitratives  fur  l'économie  vé- 
gétale &  fur  la  culture  des  arbres.' 
Par  M.  Mujitl  j  mci^a  Capitaina 
de  Dragons,  ChcvaJicrdcl'Ord  c 
Royal  &  Mitiraire  de  S,  Louis , 
de  rAcàdcimc  des  Sciences,  Bel- 
les-Lettres &  Arts  de  Rouen,  de 
la  Société' des  Ans  de  Londres, 
&  de  plufîcurs  Sociétés  d'Agr'rcul* 
ture,  X  voi.  ia-i".  Le  ptcmicï  de 
^01  pages  5c Its'l^éljmiiiaircs  \S, 
LcTecond  de  4S1  >  &  l'incrodu^- 
cion  11.  1781.    A  Paiis,  chez 


^5  ^  Jou/n$l  4ts.  SfayMu  , 
&  c'cft  aflurêmctic  un  des  plus  arilef*, 
Ofi  4cvoit  déjà  à  CQt  eftiin«blç  Mi- 
Utaifc ,  qui  ^  aprè$  avoir  expofc  fa 
iii^g  pendant  fa  jeuneiTe  ,  pour  la 
dêfcnle  de  la  Patâc-y  a  coufaccé  les 
Iftitirs  de  fa  retraite  à  procurer  aux 
hpmaiesvde  nouveaux  mojrcns  de 
fubfiftance  ^  •  des  obrervations  crès« 
dTencicUes  fur  rA^riculcure  >  &  ipé- 
aalemcm  un  très  bon  Ménptoire  ûxt 
10  ÇuU^rc  (Us  i^ûmmts  fU  urrt  & 
fitrju'  mamkn  ittft  faire  du  pma. 
Ce  M^ûire  a  eu  le  plus  grand  (ac 
cii.^,U  ce  fuccci^  éCcHc  d^aotanc 
mieux  mérijDé ,  fujrtouc  à  Paris  ^  au  il 
a.pfocuté  à  çèxx^  ville^  remplie  a  un 
peuple  irptpenfe  pjour  lequel  on  ne 
fauroic  tî.op-  muUipiier  les  moyens 
de  fubfiftiance  >  un  nouvel  aliment 
qui  '  y  kîpit  .  prefque  abfolumenc 
ignpré/  Ce.  n  a  :éçc^  en  effet ,  que 
depuis  la  publica^tion  du  Mémoire 
dp  M*  MufteU  ^  1768  )  qu'on  a  vu 
dans  ici  m^tcVi^  de  cette  ville  une . 
abondance  àe  içoTORvt.s  ^^\^x\^  ^  4{îv 
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Âe  nourii[urc  ai  faveur  du  peuple. 
Tout  bon  citoyen  doit  cette  jutlice 
à  M.  Muflel,  de  même  que  tout 
Naturaliftc  éelaiié  verta  avec  facis- 
fadion  le  nouvel  Ouvrage  qu'il  pu^  ■ 
lilic  aujourd'hui.  Cet  Ouvrage  efl 
un  J'uppjénieiit  à  ce  c]ui  mantiue  aux 
Traités  de  liniple  pratique,  qui, 
comme  le  dir  i'Aiircur,  11e  tout  que 
l'effet  d'un  bâton  dans  les  niàint 
d'un  aveugle,  il  peut  bien  fcrvir  i 
diriger  (a  marche  en  tâtornant  ;  mail 
il  neTrclarre  p»ï. 

M.  Muftel ,  qui  avoir  commence 
pat  donner  l'anaromicdcs  arbres  8* 
de  toutes  leurs  parties ,  fiublif  à 
préfcnt  des  ptopoiitions  &  des  prin- 
luyés  (ur  un  grand  non-.bi« 


15^1  Jouniëi  des  Sçavans  , 

k  piquet  la  cariofité  des  Pfayficiens 
&  à  mériter  Tattention  &  la  con« 
*  fiance  des  Cultivateurs.  L'Auteur  dé^ 
cidre ,  &  on  n'aura  pas  de  peine  à  ié 
croire  y  qu'elles  font  le  fruit  de 
vingt  années  d  expériences  Suivies 
&  répétées ,  &  d  obfcrvations  aifo" 
dues;  il  n'appartient  qu*à  un  Culti* 
vàteurauifi  exercé  dans  la  pratique^ 

2 u'éclairé  daïis  la  théorie,  de  bien 
crire  fur  rAgricuIrurc  ;  c'cft  pout« 
quoi  ce  nouvel  Ouvrage  de  Mh 
Muftel  doit  être  diftingué  d*une 
nmlrirude  d'écrits  qui  paroi (Tenc 
journellenient  fur  cet  objet  ;  il  eft 
publié  avec  l'approbation  &  fous  les 
auipices  de  TAcadémie  de  Rouen  j 
&  nous  pcnlons ,  comme  cette  fça* 
vante  Compagnie ,  qu'il  fera  reçu 
favorablement  du  Public.  . 
[  Extrait  de  M.  Macquer:,  3 


* 


Dieemhn  1781.       1553 

DlSCOVKS   fur  Us  Saihiquts 
Latins  ;  par  M.  Du/aulx ,  lu  à  la 

-  Séance  publique   de  l'AcTaiiéirite 

-  Royale  des  Inlcriptions  &  Bclles- 
LetcceSjle  13  Novcmbie  i78t> 

C'est  dans  le  cœur  humain  , 
beaucoup  moins  reconnoiflànt  ' 
de  ce  qui  le  flatte  que  lévoiri  de  re 
qui  le  blelTe  ,  qu'il  laut  chercher  le 
véritable  efprit  de  la  Satire  antique 
Se  telle  <^uc  nous  allons  la  confî- 
dérer  :  c{piit  qui ,  d'ailleurs ,  eft  ré- 
pandu ,  depuis  les  tenu  lei  plus  re- 
culés jufqu  à  no^  fours ,  dans  toutes  . 
Icf  prodùâtons  littéraires  faites  pour 


^554  ^outnil  iks Sça^ans  ^ 
diftércnres  formes  fucceffives.  Aprèf 
wfcit  été  pctfeâionné'e  pat  dps  boni- 
mes  de  génie ,  elle  derint  enfin  une 
école  de  mœtirs^  de  goût«  Elle  cc- 
pf enoic  les  défauts  &  les  vices  ,  c*e(l« 
àdirc ,  ce  qui  impontine  Se  ce  qui 
Buit.  Dans  le  premiei^cas,  elleitoic 
epjouée  &  badine  ;  dans  le  fécond  ^ 
elle  étoic  grave  &  iententieufe. 

Ce  qu*Horace  exigcqit  de  la  parc  • 
du  chœur,  qui  jouoit  un  rôle  pafltf 
dans  ta  Tragédie  dès  Anciens  5  con- 
vient parfaitement  à  la  fbnâbion  de 
Satirique   telle  que,  |e  la  conçois. 
Que  Le  choeur ,  dit-il  >  accorde  aux 
gens  de  bien  fa  faveur  8c  fes  cou- 
feils  ;  qu  il  tempère  la  colère  ,  adou* 
cifle  la  fierté  ;  qu'il  célèbre  la  fru- 
galité %  les  loix  &  la  juftice  :  que  > . 
médiateur  entre  les   Dieux   &  les 
Hommes  »  il  fupplie  les  Immortels 
de   feçourir  ceux    qui    languiflenc 
dans  roppre(Eon>  &  d'humilier  le 
fupérbe  Oççtt^tvxx^ 

^  La  Saùît ,  traATiXtwwix.  ^v^WW^  ^ 
n'écoit  donc  tvcxv  wxxt  àtfA^.  o^^\^ 
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morale  &  le  eoûc  appliqués  aux  ac> 
rions  y  aux-aifcoius  ;  ce  qui  em- 
brafïc  TOI»  les  intirêti  de  l'huma- 
nîté-,  Toit  qn'ella';pen(e  ou  qu'clifc 
agin?.  Juv^nal  l'afoit  bien  tenti , 
puifiqu'il  <l^clar9  ^ue  tout  ce  qui 
meut  les  humains  (era  la  matière 
de  fbn  Livre  : 

QuiaguiJ  aguai  Aeminff ,  vote*,  tïmçr , 
'•  irt,  voittptas  M  ...... 

G.jttJu  ,  d'jiurfiu,  m0ri  Sf  fàrraga  iù- 

.  km. 

VaQc  carricce  !  Mais  un  feu!  hom- 
me ,  quel  que  fût  fon  {tècle  3c  Icn 
génie,  ne  pouvoic  pas  ta  patcourii 


^f 
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• 
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licés  qui  s'excluent  rédproqucmenr» 
Celui  qui  eft  doué  y  comme  Ho- 
race 9  du  fang  froid  néceflaire  pouf 
laifler  toujours  dans  le  fourreau  le 
glaive  de  la  Sarire,  &.  pour  n'atra-r 
uer  qu'indireâeaienc  le  vice  accré* 
iré,  n'aura  ni  cccte  flam^me  dévo- 
rante 9  ni  cette  audace  généreufey 
qui  font  pâlir  les  Tyrans   fous  le 
dais.  Perle  abforbé  dans  hi  recbet- 
che  du  fouverain  bien ,  &  fortemeac 
^pris  d'une  liberté  plus  que  romainCj 
je  veux  dire  de  la  liberté  ftoïque  ^ 
Pcrfe  ne  pouvoir  avoir  ni  les  grâces 
I  d'Horace ,  ni  la  Véhémence  de  Ju- 

vénal.  Quant  à  celui-ci ,  dont  les^ 
premiers  &  les  derniers  regards  ne 
virent  guère  que  du  fang^&  des  lar- 
mes y  pouvoir  -  il  faire  autrement  r 
avec  }xn  caraâère  tel  que  le  ficii  , 
que  d'invoquer  Ncmcfis  &  d'écrire 
ious  fa  diâée  } 

Cette  carrière,  qui  nous  paroît 
aujourd'Viai  C\  botivtc^  oarcc  que 
uous  avons  uïv>\oV\ttc  /^x.ci\\  ^^^- 

raiit  plus  vaft^  ^^  ^^^^  >  ^^^^ 
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avolt  point,  en  aud<)ue  Totte ,  en- 
ten>lu  de  Comédie  nationale  ;  Sc 
cela,  paiceque  Plaute  8cT^ttnce»> 
qui  s'icoient  conccnrcs  de  tràntpoi*^- 
fer  fut  le  Théâtre  le  coftame  gcec, 
•voient  négligé  l'irnîtation  des  vicc) 
Se  des  travers  de  leurs  concicojrens. 
La  Satitfc.n'étoic  donc  pas'alon,- . 
coRim£~ellei'cft  mainicnanr ,  refr^i^- 
lée  pai  la  Comédie  ;  otle  n'en  écoit 
pas  le  (upplémeot  &  i'accËlToiie  : 
tous  les  'matériaux  de  celle-ci  lui' 
«ppartenoient  }  &  les  Satiriques,' 
dont  il  eft  tems  de  parler  »  n'éioienc 
pal  prévenus  oulupplantés  par  Ics^ 
.  FocLcE  comiques.  Boileaa  n'a  peut- 
ctie  touché  Jî  îégèiement  l'ftitîcle^ 


ri;;if  jeumai atmfmvam t 

i\%  >  il  tue  prcfcucc  i  Mécène  pac; 
Virgile  &  V^rius-i  &  ,  peu  de  tems 
après ,  i  Augulle  par  Mécène  lui- 
ra ;nic* 
.  Au  fcin  de  la.  paix -rccence  dont 
jouifibit  enfin  l'halie  ,  Oûavc  Si.  fcs 
complices  avoicntbefcin  d'être  aniu- 
fés  &  célébrés  :  d'ailleurs,  il  cnEioic 
dam  leur  polit;qiie  de  piotcgtt  les. 
arts,  &  furtoiit  d'cncouragei  les 
Poc[es  plus  capables  ijue  d'autccs  ds 
fcconticr  leurs  vues  \  c'cft  à  duc  »  de 
conlotnnier  l'aiivtc  des  prolcrîp- 
tions,  &  de  méramorpholer  les  ci- 
toyens tn  coutiilàns. 

Le  talent  ti^i  avoic  produit  Ho- 
lace  auprès  des  Grandi  ne  fuffiloît 
pas  pour  l'y  maintenir.  On  verra 
dans  le  parallèle  que  j'annonce, 
(quelles  fiiTcnc  ,  à  cet  égard  ,  (on 
adrcfTe  i^  (es  rcITourccs  ;  car  il  fut 
doué  d'une  prudtnct  confomméc, 
la  feule  vertu  cjuj  rclî:  à  piaùquei 
quand  il  n'eft  pUis  permis  d'en  exet- 
cci  d'autres  :  on  y  verra  le  parti 
ci«\L  ft  tu Ût«  ^^\.-»,\a'>i-*»,'^  ôi  du 
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blâme  ,  en  les  combinaiK  eiilcmblc 
d'upc  mamèie  vraiment  o[tgi»ale  ;> 
&  l'on  fer»  forcé  de  coayetiif  qu'il; 
patoii  fÎDcèic  y  menu  lorfqi/'U  Aatco 
BUX  dépends  de  quelqulun^lL  faveur,. 
en  effet,  prépaiertês  éiogei.avec 
tant  de  fêduâioa^  que  le  conunuiv 
des  hommes  en  jouit  autant ,  aufoui-* 
ct'bui  t  que  H  cbacua  d'mix  itcûc 
dci  paillantes  familles  qu'il  nç  cc^ 
foitdccaieffet-      -     '  ..  ■     '    ', 

Ce  qui  lui  concilie  le  plus  grand, 
nombre  de  Ledeurs^  c'eiï  que  la 
plupart  ne  le  trouveric  ni  rrop  vct- 
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.  Les  (ucccflcurs  d'Auguftô  ne  tar-* 
dèrent  point  à  changer  la  fcène.  La^ 
politique  die  Tibère  ne  refTcmbloit' 
pas  à  celle  de  fon  prédéceiieur  ;  alU 
morumvia  .•  elle  avoir  d*aurre$Tcf- 
fources  pour  âllei  à  fes  fins  ,  que  des' 
vers  ,  des  }eux  &  des  fpeâacles.  Ce 
(ombre  &  farouche  Empereur ,  qui 
fc  faifoit  violence  au  point  de  tolérer* 
quelquefois  lesamulemcns  publics  ,- 
témoignoic  afTcz^,  par  fa  conduite 
artificieufe ,   qu'il    n'avoir  d'autre 
befoin  ^  d'autre  ambition  ,  que  de' 
confommer  la  fervitude  du  Peuple 
Romain. 

La  fin  de  ce  long  règne  livra , 
pour  quelques  années ,  Rome  9  fans 
défenfe  ,  à  un  furieux  ,  dont  le  Tri*- 
bun  Cbérea  ne  TafFranchit  que  pour 
lui  donner  un  imbécille  non  moins- 
redoutable;  caria  detlruâion  d'un 
Tyran  n'cft  prefque  jamais  celle  de 
la  Tyrannie.  Ce  n'ed  pas  qu'après  le' 
xneunte  àt  C^U^uU  il  n'eut  été 
queftion ,  àaxv^Vt  Sttw^x.  ^  ÔL^xfevè^vc 
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Empereurs  étoicht  utiles  à  trop  de- 
monde''-  -  .  > 
Le&  cicixe  années  de  ce  Claude  j 
<)ui  fitrgouveinépaT  une  intrigante 
te  par  aïs  Affranchis  ,  apiès  i'avoic 
été  par  une  proAituie  >  Bc  fiirrout 
Néron  adopté  au  préjudice  dcBti-' 
tannicus ,  achevèrent  de  dégrader  ]& 
caraâèrc  romain.  L'elprit  public 
peidit  cniîn  tout  Ton  reflort. 
.  Degrands  hommes  ,  à  l'exemple 
de  Labéon  qui  n'avoir  pas  voula- 
iiifvivrc  à  la  liberté  de  Ton  pays  ,  fc 
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rcnt  dans  l'Ecole  des  Seâateuts  dé 
Zenon,  moins  pour  y  apprend  c  i 

.vivre  qu'à  mourir  i  fcicncc  la  plui 
néceflaire  de  routci  dans  ces  afFreu- 
fcs  Lonjondures  ;  puifqu'il  ctoir  fi 
tare  de  voir  p,irvcnir  à  la  vicitleflè 
Un  Noble  ou  un  homme  en  place  t 
iquc  l'Hirtoire  n'a  pas  dédaigné  d'en 
Mite  mention.  Lort'qu'on  voit,  dan» 
Tatitc,  ces  mots  lunèbrcs  :  Lucius 
Pifon ,  quoique  Fanrifi  &  Prtftt  dt 
Rome,  mourut  fous  Tibère  Je  mon 
naturelle,  on  devient  rrifte,  téveur} 
puis  on  croit  lire  fur  la  tombe  d'un 
.fcul  Komnn;  1  épitaphc  d'une  multi- 
tude de  Patriciens  récemment  cxter- 
winés. 
•    Les  circonftances   que   je    viem 

■d'cxpofct  (ont  bien  plus  relatives  à 
Juvénai  L]u'a  i'Aiticur  dont  )c  dcvroil 
parler.  Mais  le  peu  de  tems  qui  mo 
ïtfte  me  force  de  lupprimer  ce  qui 
«garde  Perfe,  lequel  m"a  toujours 
Kmbléf  quant  à  U  manière,  plus 
£iigulicr qu'original;  qusnrau  (lyle, 
plus  fuccviK  c^  çxe'.ivi.  fv*\s.'i>i  ,cc 
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qu'il  auroïc  dû  faire  en  qualité  «lii 
Satirique  ,  un  autre  l'a  fî  bico  cxr^  ï 
cuté  ,  que  ,  depuis  Augufte  iu^qu)  1 
Ton  treizième  lucccllcur,  la  Sadte^ 
Roï'JlLx.eft  fans  lacune. 

JîTlaal  ne  fous  Caligula  H  mtfit  I 
plii?de  quatre-vingt  ans  ajrirès,  p-iJ»  -1 
les  trois  fiuartî  de  1a  longue  Vic  ,  4  . 
compter  Jcrupuieufemciit  tous  Icf  { 
degrés  de  la  Icrvitude  &  d:  la  cot¥  } 
luption.  la  vîoScncc  qu'il  s'ctoii  j 
faite  pour  garder  1:  fiUn.:c  pcnJailK  J 
fa  jeun^iie ,  ne  le  rendit  qac  plill  ' 
impécueiu  dans  un  âge  plut  avancé} 
car  il  compofa  lort  (acd  les  Sar.re 
fameufcs  où  (ont  coaligr>cci  tuureCj 
les  cauffs  de  la  grandeur  des  Ro^l 
mains,  &  principalement  de  leusl 
décadence,  dont  il  tut  en  mçfncvl 
tcms  &  le  Peintre  &  l'Oracle. 

Uniquement  occupé  de  UpervcMiS 
fité  de  ion  (Iccle,  il  ît  moaue  h^ 
peine  dans  le  cours  de  Ton  oilvr«f;cy^ 
où  tous  les  mobiles  de  riDConttc 
humanité  font  pclcs  da»(  uite  1 
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lance  ngouieule,  il  e(l  vrai ,  maii 
jullc  &  iiiécurablc.  L'Auteur  de  H 
Vie,  quel  qu'il  loïc,  dit  qu'on  ne 
favoit  pas  s'il  étoit  fils  ou  élève 
d'Affranchi  ;  ce  (jui  n'impwlriijijèfe 
1  c<;ux  qui  croyent  encore  qtK  '> 
vraie  noblcHe  ne  vient  (jue  de  la 
vertu. 

Il  nous  a  laiHé  feize  Satires,  ctl 
fuppofanc  qu'il  foit  l'Aucctir  de  la 
dernière;  ce  qui  c(t  au  molnt  dou* 
icux.  Elles  font  écrites  avec  chalcui 
&  véhémence.  Le  ton  mâle  &  librt 
qui  les  caradcrife  n'avoît  point  eu 
de  modèle  &  n'a  point  encore  trouve 
d'imitateurs;  je  doute  qu'il  en  pa- 
loilTc  :  outre  que  notre  goureinC' 
nient&  nos  mceurs  exigent  de  grandi 
égards  ,  le  Public  craint  trop  la  cen- 
iurc  ,  &  lt;s  Pocics  ne  rcdouienr  pa] 
moins  le  Public. D'ailleurs,  ceux-ci 
veulent  jouir  dclcurs  travaux  :  ofj 
dans  les  arts  ainG  qiA  dans  Ici 
mceurs,  ce  qui  n'eft  pas  propor- 
tionné à  la  manière  habituelle  de 


1 
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voir  Si  de  fentir ,  patoîc  toujouts,. 
q^Liclcju'excdlent    qu'il    foit ,   pi 
étrange  qu'eftimable.  _ 

Je  vaisenfin  exécuter  le  parallèlo; 
que  j'ai  promis.  Comme  on  a  cou- 
rumc  pour  dfprimer  Juvénal ,  de  le 
comparer  avec  Horace ,  je  vais  mon- 
trer que  CCS  deux  l'octes  ayant,  ea 
quelque  force,  partagé  ;lc  vartç 
champ  de  U  Satire  qui  varie  félon 
les  mœurs,  l'un  n'en  Uific  que  l'en* 
jouemtnt,  l'autre  que  la  gravité; 
que  chacun  d'eux ,  fîJclc  au  bue 
qu'il  fe  propofoir ,  a  fourni  fa  car-. 
riçrc  avec  le  nicme  urccès  j  quoique 
avec  des  moyens  difFére ns ,  & ,  quel^ 
qucfois ,  diamétralement  oppofes,  . 
J'aurai  foin  ,  en  fuivanc  loujours 
le  plan  que  j'ai  tracé  ,  de  rappelée 
dans  quelles  circonibnces  ils  pei- 
gnirent des  mœurs  très-différtntcs; 
Se  je  tâcherai,  de  faîte  fentir  .ce  qui 
conllitue  leur  manière  de  penfei  Sc 
d'ccrifc. 

Le  Uvic  d'Horace,  comme  co 
Satirique,  l'a  die  de  celui  de  LucU. 
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lius ,  cft  le  tableau  Gdètc  de  fit 
coûts,  da  affedions  de  foo  am: 
K  dcî  vicilïiciidcs  de  fa  vie.  Ce 
Pocic,  unique  dans  fort  genre,  n'ai- 
nioicla  gl'iire  qu'aufant  qu'elle  s*ac- 
cordoit,  foit avec  fcs  voluprés,  foît 
avec  le  befoln  d'obéii  à  tous  les  ca- 
price! dc'fon  elprir ,  &  ,  futroiitj 
au  befoin  de  parler  de  lui-mcmc; 
àiiilî  fc  montre-r-it,  dans  fesvcrSj 
avec  autant  de  loin  que  Juvénal 
s'eft  caché  daW  'les  liens.  Ce  fcroit 
vn  défaur,  s'il  n'avoit  eu  qu'un  ra- 
Icnr  ordinaire,  -que  des  rapportî 
cèmmtins  &  des  inclinations  lubal- 
fcrncs  ;  mais  quand  un  Plébéien  , 
quand  le  fils  d'un  Affranchi  ,  se- 
chappanr  du  fein  de  la  mcdiocrîré  , 
faic  prendre  Ton  effor  i  quand  il 
ravit  tous  les  Grands  d'un  vafte  Em- 
pire ,  &  qu'un  p[fuplc  entier  Te  plaît 
î  réciter  fes  vers ,  la  Pofttriié  lui 
feir  gré  d'avoir  fait  côircfpondte'Û 
vie  à  des  noms  fameux  ,  à  de  grandes 
époques.  On  aimera  toujours  une 
foule  à'antciQWs  &'  et  (cntimcns 
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«latifsà  fon  père,  à  les  amis,  à  les 
convives ,  &  même  à  fcs  efclaves,  a. 
fa  terre ,  »  ton  livre.  On  regrette- 
toit  qu'il  eût  néglige  de  nous  pein» 
ikCf  connne  il  J'a  &it  {i  fouvcnci 
fes  inclinations  8c  foti  humeur;  c'cft 
p'at>là  qu'il  vit,  pour  ainfî  dire, 
parmi  nous,  &  qu'il  nous  intérefTe 
surant  que  s'il  étcàt  notre  Contem- 
poiain> 

Juvénal  apprend  à  fatrifier  to^cà 
fcs  devoirs ,  à  dércfter  le  luxe  &  Iji 
tyrannie  ;  mais  Horace  eft  alternacw 
trcment  Poctc  moral  &  Poète  cri- 
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dix  (ièclts  de  tcnommcc  lui  impo- 
lbicn[  moins  qu'un  inftant  Jecrcdic. 
On  ne  fauroic  nier  que  le  Satirique 
du  (ièclc  de  Louis  XIV  n'ait,  à  ce 
dcinicT  égard  ,  beaucoup  de  con' 
formtfé  avec  Horace. 

On  a  vui  que  la  louange  &  le 
blànie  apparccnoicut  cfTcnritlicmcnt 
à  la  Satire  ;  j'apiute  qu'ils  en  font 
les  deuK  principaux  rcflorrs ,  &  qu'en 
fiipprimant  l'un  ou  l'autre  ,  i'efprit 
&  î'intcnrion  de  ce  Poëmc  {croient 
abloUirnent  détruits. 
-  Parlons  d'abord  de  la  louange. 
Juvénal  qui  plaignoit  Ces  contem- 
porains beaucoup  plus  qu'il  ne  leï 
eftimoic ,  les  a  peu  loués  ;  mais  il  > 
célébré  fous  les  anciens  Héros  des 
deux  fexes  &  tous  les  Vcngcuts  de 
la  Liberté ,  depuis  Je  Bruius  qui 
cbafTa  Tarqujn,   jufqu'à  celui  qui 

rnit  Célar  d'avoir  aflctvi  ion  pay». 
y  ievifiH[fouvent,  &  les  lerouri 
qu'il  feit.vers  kurs  Ombres  vénéra- 
bles ,  ïonc  encore  plus  fréqucns  que 
ceux  d'Hûiacc  vers  fea  puilFans  pro.T 
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tefleurs  ;  auflî ,  fcs  éloges.n'onc-iis 
rien  de  commun  avec  ceux  que  je 
vais  examiner. 

Horace  vouloir  parvenir  &  il  efl 
parvenu  \  mitis  comment  &  à  quel 
titre  ?  Ce  fut  en  diviniiant  Augufte  , 
en  le  traitant  de  phénomène  que 
l'on  n' avoir  jamais  vu,  que  l'on  ne 
rcverroit  plus.  S'il  ne  l'avoir  pas,  en 
■inouranc ,  inftitué  pour  héiitier,  je 
ne  douterois  point  qu'il  n'eût  gémi 
plus  d'une  fois  de  s'être  mis  dans  la 
néccffiré  d'aduler  ,  fans  f'udcur,  ccC 
homme  qui  n'a  jamais  rien  fait  que 
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mais  appcHcr  vcrm  ce  qui ,  de  leur 
parc,  n'cft  tout  au  plus  qu'une  ex- 
piation ,    toujours    infutlilânce    alis 
regards  de  la  Poftéritc. 

Pour  l'honneur  d'Horace ,  je  vou- 
drois  qu'il  ne  fur  plus  question  d'Au" 
guAe  :  mais  il  fuffir  d'obfcrvcr  que 
Iccaraiilèrc  de  ce  Poëte  s'ennoblir, 
&  que  fon  encens  s'épure  à  mcfurc 
qu'il  s'éloigne  des  autels  qu'il  lui 
avoir  dreffés.  / 

PafTons  au  blâme-  Perfc  dît 
qu'Horace  ne  touchoit  qu'en  badi- 
nant les  défauts  de  ies  amis;  qu'il 
s'infiiiuoir  &_  fc  jouoit  aurour  du 
cceuc  fans  l'entamer  :  quoiqu'il  en 
(bit,  on  peut  ajourer,  cai  c'eft-là 
le  trait  le  plus  caradlériHique, qu'il 
a  fouvcnc  ufé  du  blâme  de  manière 
que  l'éloge  fonîr  de  ia  cenfure;oUf 
du  moins ,  que  celle-ci  ne  pftc  avoil 
aucun  Tcrour  fâcheux  contre  lui- 
même.  D'ailleurs ,  quand  il  chârie 
d'une  mam  il  carrclTc  de  l'aucre: 
vous  le  verrez  rarement  rifquct  de 
s'attirei  un  c&t^^'nÂi  Usix  en  avok 
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pris  la  précaution  de  fe  taire  en  inè- 
me-tems  un  zclé^défcnfcur.  Quel- 
quefois, pour  décocher  un  trait, 
il  fe  cache  derrière  quelque  grand- 
pcrfonnage  que  le  rcflentimenc  n'o- 
îcroit  attaquer  ou  ne  fauroic  arieiti- 
dic.  C'eft  par  cet  art,  que  Juvéaal 
paroîc  avoir  dédaigné  ,  quii  a  pu 
lire  impunément  de  fer  égaux.  Il  fe- 
roit  à  defîrcr  que  ceux  qui  difpcn- 
fenc  le  ridicule  avec  fuccès,  eunènt 
autant  de  droiture  que  de  lagacitc  ; 
car,  en  Morale  ,  on  ne  doit  pas 
uferde  ce  moyen  de  corrcâion  avec 
moins  de  prudence  qu'on  n'ufe  des 
poifons  en  Médecine. 

C'en  eft  afliz  pour  faire  fcntic 
qu'Horace,  de  quelque  manièie 
qu'il  s'y  foît  pris  ,  avoic  beaucoup 
plus  d'envie  de  plaire  que  de  corri- 
ger i  &  qu'une  fois  forci  de  la  pau- 
vreté, qui  lui  avoit  didlc  fcs  pre- 
miers vers ,  il  ne  fe  propofa  plus 
que  d'obtenir  la  bienveillance  de 
quiconqne  pouvoit  embellir  fa  vio, 
Se  coninbucr  à  fa  célébrité.  -À 
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Il  cfl  vrai  que  la  (anglantc  révol 
lucion  qui-vcnoit  cl'étoufiït  les  der* 
nicfs  foupirsdek  Liberté  Romaine, 
n'avoir  pas  encore  eu  le  tems  d'avi- 
lir abrolumeni  les  âmes  :  la  cradî- 
lion  des  bonnes  moeurs  fubGftoii 
encore;  8c  l'on  n'étoit  pas  auflîgé- 
néraicmenc  dépravé ,  auHï  ab]eâ 
qu'on  le  fut  cnluitc.  D'ailleurs ,  le 
cruel  mais  politique  Oâavc  fcmoit 
de  fleurs  les  routes  qu'il  ic  frajroit 
foucdement  vers  le  Delpotïfmc  ;  les 
arrs  de  la  Grèce  ,  tranfplantés  au- 
tour du  Capitole  ,  flortObicnt  fous 
fes  aufptces.  Le  fouvenir  de  rantdc 
difcordcs  civiles,  toujours  rcnaif- 
fantcs ,  faifoil  adorer  l'Auteur  de  ce 
calme  nouveau.  On  fe  félicitoit  de 
n'avoir  plus  à  craindre  de  fc  trouver, 
à  ion  réveil ,  infcrît  fur  des  tablei 
de  profcrtprion  ;  &  le  Romain  ,  en 
tutelle ,  oublioit ,  à  l'ombre  des  lau- 
riers de  fes  ancêtres  dans  les  amplii* 
théâtres  &  dans  les  cirques  ,  cet 
droits  de  Citoyen   dont   fes  pèm 
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dt;  huit  /îècles.  Jamais  la  Tyrannie  « 
qui  devoir  bientôt  s'établir  fans  re- 
tour ,  n'eue  des  prémices  plus  fédut* 
fautes  :  l'iltulion  étoit  générale  ;  ou  , 
iî  quelqu'un  étoittenté  de  demandcl 
au  Petit-NcvEU  de  Céfar  de  quel 
droit  il  s'érigeoir  en  Maître,  un  rc» 
gard  de  TUAirpïteur  le  léduifoii  au 
îilence. 

Profitant  des  conjonflures  &  fc 
jugeant  incapable  de  remplir  les  de- 
voirs d'un  vrai  Républicain ,  Eiorace 
oublia  qu'il  avoit  eu  l'honneur  ds 
fcrvir  fous  Biutus.  AuiE  bon  Cour- 
tifan  <]u'il  avoit  éré  mauvais  Soldatf 
il  fentil  jufqu'où  pouvoîcnt  l'élever  j 
fans  eiFort ,  la  fincffe  ,  les  grâces  & 
la  culture  de  foi»  cfprit  ;  qualités 
peu  conlïdérées  >  jufqu'aJors ,  ch;2  im 
peuple  Turbulent  &  qui  n'avoic  mé' 
dite  que  des  conquêtes  ou  des  ré- 
voltes. Aîn(i ,  la  politelle  ,  l'éclat  8C 
la  fatale  fécurité  de  ce  règne  Iccaigî- 
quc  ,  n'avoient  licn  d'odieux  pouf 
1^  UD  Poëte  donc  toute  la  morale  n'é- 
b-'Coitj   «I  dernière  analyfe  «  <^uV'% 
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calcul  de  voluptés ,  quelquefois  plm 
qu'Epicuriennes;  car,  tel  quclc  Ja- 

"nuî  à  double  face,  il  avoit  plulWurl 
Tifages,  celui  d'uo  Philofophc  & 
d'un  Mondain  ,  «lui  d'un  bonne» 
homme  Ô£  d'u»  débouché.  On  fait 
de  (quelle  manière  obfccnc  Augulle 
avoïc  coutume  de  le  déftgncr  en  \>v 
dinunr. 

Ce  Protée  qaî  compta  pour  amiî 
ou  pour  admiiatcuts  ceux  même 
donc  il  ciitiquoii  les  opinions  ou  la 
conduire  ,  n  a  guère  in(ifté  que  fut 
les  ver[us  domeHiques  od   fur   lef 

.  vices  populaires ,  les  feuls  que  l'on 
pût  alor'i  cciébier  ou  cenlurer  impu* 
némcnt  :  mais  l'âbus  du  pouvoir  9C 
l'excès  du  malheur ,  dévoient  enfin 
produitcl'indignanon ,  d«  laSanfc 
privée  devoir  naître  ta  Satire  publi- 
que, qui  eft  le  dernjer  terme  du 
genre  dont  U  s'agit,  &  dont  le  iroi* 
fièmc  Sariiique  va  nous  cîipofcr  i« 
fondlicns  genérculcs. 

Juvéfial ,  aullî  véndique  que  l'HiC' 
toirc  >  Et  ^tVi^^'îw'i  ■^lïjs  indul- , 
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gent]  conrmença  fa  carrière  fatiti- 
quc  011  l'aurrc  avoit  fini  la  l'icnnc  ; 
c'clt-à-dire,  ^u'il  Br  pour  les  mœurs 
&  la  liberté  ce  qu'Horace  avoir  faîc 
potiric  ijoût  &  la  décence;  ki]uctk  , 
commz  on  le  lair ,  iicj^j^pore  pas 
toujours  que  l'on  (c  icfpeflc  Ibi- 
mcme  en  refpedtanc  les  autres.  Ct- 
luici  vcnoir  d'apprendre  à  fuppoi- 
ter  le  joug  d'un  Maîcrc  ,  &  de  pré- 
parer des  apoçhéofes  aux  Tyrans  les 
plus  vils:  Juvénal  dédaignanc  touus 
îortcs  d'artifices  &  Supérieur  aux 
lois  d'une  vainc  urbanité  ,  non  con- 
tent d'avoir  chârié  du  mèine  touec 
&  les  Nobles  qui  fe  prollituoienC 
fur  le  Thcâirc  ,  &:  le  Peuple  qui 
avoir  l'iinpudcncc  d'affilier  à  Icurj 
farces,  réclama  tiauremeni  conrre 
ua  pouvoir  uiurpé.  11  ne  celia  d« 
tappellet  les  beaux  jours  de  l'indé- 
pendance ,  à  CCS  Romains  aliervis  , 
qut  avoienc  lubUaué  le  luicide  à 
leur  ancien  courage  \  à  ces  Romains 
dégénérés ,  quj ,  depuis  Augultc  juC> 
^u'à  Domiycn,  ne  s'étoicnr  guèi;« 
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Ycngés  de  ropprcflîon  que  pat  des 
bons  mots ,  &  qui  dévoient  bientôc 
fe  jeter  dans  rAnarcnie  pour  échap* 
per  au  Dcfpotifme. 
«^    Son   éafraâère  fut  la    force,  la 
▼erve  &  TittdFgnation  :  on  remarque , 
néanmoins,  qu^l eft  quelquefois  plus 
iffligé qu^ndigné.  Son  but  fut,  uni- 
quement^ de  conflerner  les  vicieux 
&  d  abolir ,  s'il  eût  été  poffiblc  ,  le 
vice  preique  légitimé.  Courageufc 
entteprife  !  Mais  il  écrivoic  dans  an 
£ëclé  déteftable,   diï  les  loix  de  la 
Nature  croient  publiquement  vio* 
léês  ;  ou  l'amour  de  la  Patrie  étoii 
tellement  éteint  dans  le  cœur  de 
{>rerque  tous  fcs  concitoyens ,  que 
cette  race  abrutie  par  la  fervihide 
&  la  volupté  ,  par  le  luxe  -&  pat 
tous  les  crimes  qu'il  a  coutume  de 
traîner-  à  fa  fuite  ,  méritoit  plutôt 
des  bourreaux  qu'un  cenfeur. 

Juvcnai  qui  (avoir  que  l'alliance 


i 
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il  iâiCît  le  glaive  de  la  Satire  »  ou 
plutôt  il  en  fabrique  un  lui-même"'» 
&  d'une  trempe  nouvelle  ;  puis  cou- 
rant du  trône  à  la  taverne,  &  de» 
portes  de  Rome  jultju'aux  bornes  da, 
l'Empire,  11  punie  les  hypocrites^ 
les  adiilsères  6c  les  exadieurs  ;  il 
trappe  indillini^emiinc  quiconque 
s'eit  écarté  des  voies  de  la  Nature  6z 
du  fentier  de  l'Honneur.  Ce  n'cii 
plus,  comme  Horace,  un  Poctc 
fouplc  H  muni  de  cette  indifférence 
fauflcmcnt  appellée  pbilofophique 
qui  s'amufe  à  perjîjler  le  vice  ,  ott 
bien  à  reprendre  quelques  travers  de 
peu  de  conféquence  ,  &  dont  le 
ftyle,  voifin  du  langage  ordinaire, 
coule  au  gré  d'un  mftind  voiup-» 
tuïux  :  c'cfl  un  Cenfcur  incorrupti- 
ble qui  dit  ce  qu'il  lent,  ce  qu'il 
penic,  &  qui  le  dit  furtout  à  ia 
Fofténié  ;  c'eft  un  Poëte  bouillant 
Si  qui  s'élève  quelquefois,  avec  Ton 
liijet  ,   jufqu'au  ton  de  la  Tragédie'.' 

KL'impétuofîié  de  cet  aident  Sati-*  | 
pc  ^  la  féduâion  de  Ton  «rt ,  ' 


^ 


Xj  78  Journal^  des  Sçavans  9 

l'ont  quelx^uefois  emporté  trop  toin  ; 
mais  la  droiture  de  Tes, intentions ^ 
la  pureté  de  fes  fentiracns  &  la  fu« 
blimité  de  fes  maximes  TcxcufcoC 
piefque  toujours.  S'il  fut  outré  9  ce 

3ui  n  eQ;  pas  auffi  fréquent  qu'on  le 
it ,  ce  fat  *un  vice  de  tête  &  non 
de  cœur  ^:  s'il  fut  fcvèrc ,  il.  fiit 
jufte  ;  que  les  Micbans  le  craignent» 
les  Bons  doivent  l'aimer.  ' 

Il  eft  aifé  9  maintenant  ^  dç  fentir 
pourquoi  Horace  a  plus  de  partilans 
que  Juvénal.  On  fait  que  depuis 
lengtems  la  vertu  fans  alliage  n'a 
plus  de  cours  \  que  ceux  qui  la  pro* 
felTent  dans  toute  fa  pureté  ,  ont 
toujours  plus  d'adverfaires  que  de 
difciplesy  &.  qu'ils  révoltent  plus 
fou  vent  qu'ils  ne  pçrfuadent.  Sup- 
pofez  donc  que  les  mêmes  caufes  & 
de  plus  funefles  encore  que  celles 
qui  perdirent  tant  de  grands  Etnpi- 
xes ,  tant  de  Républiques  âoriflan- 
tcs  y  v\tv^Tvt  \  \ç.èiwicARx  Cibite-. 
inetxt  cViex  tvom'^  ^  xo>\%\^^  x»a»a.  ^^^ 
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fuppofcz  que  les  Grands  8:  Jes  Rî- 
chirs  iullcnt  fans  pudcoi  &  fans  pi- 
tié ,  quand  il  s'agic  de  dcvenîi  en- 
core  plus  licbes  ;  que  l'or  &  les  dcns 
récs  au  lieu  de  ciiculer  librement  SC 
de  porter  la  vie  dans  tous  les  mem- 
bres dî  l'Etat ,  fuffent  détournés 
frauduleurcment  de  leurs  canaux  Se 
re  fervilTcnt  plus  qa'à  fomenter  le 
luxe  iniolent  des  Agioteurs  ^  dc« 
Parvenus  &  des  CourtîTannes  no- 
bles ou  roturières:  quel  feroir,  je 
TOUS  prie,  le  fore  de  deux  Oiateuis, 
dont  l'un  plaideroîc  la  caufe  du  fu- 
pctSu ,  &  l'autre  celle  du  nccefTaire  ? 
il  ell  évident  que  le  ptemier  crjom- 
pheroic  auprès  de  nos  Créfus;  qu'il 
en  obticndroit ,  à  moins  de  trais 
que  le  client  de  Mécène  ,  des  repas 
&  des  peniïons  :  mais  le  fécond  ?..., 
N'ayant  pour  amis  que  Icsinloiiu-; 
nés ,  je  trcmblerois  pour  lui. 

De  toutes  ces  confidérations,  Jt 
en  rclultcqu'Horace  écrivit  en  Coût* 
lifanliabiic  ,  JuvcnaL  en  Citoyen. 
zélé  :  que  l'un  >  ne  laiiTe  rien  à  defl< 


il 
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ffei  à  un  çiçTiz  cultivé  ,  délicat  & 
voiitptueus  ;  que  Tautre  ,  fatitfait 
pleincnienr  une  ame  forte  &  rigidci 
Jl  en  TÉluitc  encoïc  (]iic  les  circotil- 
tances  propres  à  former  de  eanài 
Sarinqucs  s'oppofcnE  aux  rcrorm« 
«qu'ils  voudioicnc  innoduiie  :  ca 
tffct,  quand  il  a'y  a  plus  de  nucuri 
ch»  un  Peuple ,  &:  que  le  rcncimcnc 
moral  y  (ii  abfoiiimcnc  éteint,  quel* 
<]ue  chofc  qu'ils  failenc,  ils  ne  peu* 
vent  remédier  k  rien ,  parce  qu'ils 
o'opètcnr  plus ,  alors  ,  que  lut  dci 
cadavre:. 

Extrait  dts  Obfirvatîons  Mi' 

téotologiquts  faites  à  Montmo- 
rtncy,  par  ordre  du  Roi  ^  pendaitt 
It  mois  d'Août  lySi ,  parle  R.  P, 
Cotre,  Corrsfpondant  de  CAcaàè' 
mit  Royale  des  Sciences. 

LE  règne  de  la  ftchcrcfle  &  de  la 
clialeur  s'ell  encore  fouienu  pen- 
dant ce  mois  ;  nous  avons  eu  f^euie- 
DHnt  quelques  pluies  d'oxage  à  in 
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Sn  à<i  mois  qui  ont  bien  fait  à  la 
vigne.  L'époque  de  la  nouv.iie  lune 
a  encore  concoiiru  avec  Une  dimi- 
nution marquée  de  chaleur.  Le  pre- 
jnicr  on  fervoit  les  pccbcs  de  Mag- 
dtltine.  Toutes  ks  efpèces  de  raifia 
écoient  mûrs  à  ia  (in  du  mois,  auËJÏ 
bien  que  les  fécondes  figues.  : 

Températures  correfpondantti  aux 
ài^irens  points  lunairis.  Le  4 , 
(  P.  L.  )  beau  j  le  lendemain  froid  » 
pluie ,  changiment  marqué.  Le  3  * 
(4.*  jour   après  la  P,  £,.)   beau* 
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▼cnt ,  tonnerre.  Le  29  ,  (  4.*  Jour 
avant  la  P«  L»  )  nuages  ^ .  pluie , 
vent*  chaud. 

P'  Température  de  ce  mois  dans  Us  an^ 
nies  oh  les  lunes  tombaient  Us 
mimes  jours  qu*en  ty8t\  Quantitidé 
pluie.  En  1694 ,  15  ^lig.  En  1705^, 
j-9  lig.  En  1714 ,  4  7  lig.  En  1743  , 
17  j  lig.  En  I761  »  tempireaurt  me* 
drocremenc  chaude  &  fort  fécbc. 
tins  gràiide  chaleur  ^  x8  \  ^  It  2. 
Moindre  jîxij  "^  fe  31.  Moy.  16, 
0  **.  Plus  grarîdeMivation  du  bâro* 
mitre ,  17  po.  9  lig.Hc.17.  Moindre f 
27  po.  3  ^lig.  le  14.  Moyenne^  XJ 
po.  6y  3  lig.  yents  dominans  \  fud  & 
liid-oueft.  Jours  de  pluie  ^  il.  De 
vent,  8.  De  tonnerre ,  3.  En  17S1 ,' 
vents  dominans ,  fud-oueft  &  nord* 
Ceux  d'oueft  &  de  fud-oueft  furent 
aflez  forts  les  25  ^  z8  &  29.  Plus 
grande  chaleur^  i^^  5  ^  le  .1 1  à  i  « 
h.jfbir,  le  vent  oued  &  le  ciel  ferein. 
Moindre  j  lo,  o  ^  le  21  à  f  j  h* 
niatin  »  le  vent  nord  oueft  &  lé  ciel 
en  paiûc  coxxHtiv  w^c  \>\^>^nÎ43I!i<1». 


i 
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Dîffenncc  ,15,5''.  Chai,  moycnrui 
16,  4^. 

Plus  grande  élévation  du  mercure  , 
18  po.  1 ,  7  lig.  ie  4.  à  1  ^  h.foir  , 
le  vent  natd-cft  &c  le  ciel  couvert. 
Moindre  f  17  po.  7,  4  lig.  le  Ij 
toute  la  matinée  ,  le  vent  nord-oued 
&  le  ciel  couvert  avec  pluie,  Di^é- 
rtflce  ,7.3  lig.  EUvat.  moyenne , 
au  matin  Se  3.wfoir ,  17  po.  1 1 ,  i 
lig.-,  à  midi ,  17  po.  lo,  11  lig. 
Du/oar,  17  po,  r  I  ,0  lig.  Marche 
du iaromètre.  Le  i^' .  à  4^  h.  ^.mat, 
17  po.  II,  6  lig.  Du  i*"'.  au  4  , 
monté  de  ï  ,  10  lig.  Du  4  au  I  ^  , 
taiffè  de  £ ,  o  lig.  Du  16  au  17, 
monté  de  I  ,  6  lig.  Du  17  au  ig  , 
iaijfé  de  z  ,  8  Kg.  Du  19  au  zi  , 
monté  de  €  ^S  lig.  Du  21  au  14  , 
haiffé  de  6  )  o  lig.  Du  14  au  î6  ,* 
monté  de  3  ,  o  lig.  Du  26  au  ig  , 
bàiffé  de  1 ,  7  lig.  Du  .2S  au  31  , 
monté  de  z  ,  5  Ug.  Le  )  i  ,  à  9.'  h. 
foir,  i7po.  II  ,  1  lig.  Le  mercure 
a  été  ptclque  ftationnaire  audcflus 
,dc  fa  liauceut  moyenne  du  i.*^  ; 
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li^  ;  les  plus  grandes  variations  ont 
eu  lieu  9  en  montant^  les  2 1  .&  25  r 
^  en  defcendant ,  les  1 5  ,  23  &  24» 
:  Plus  grande  élévation  de  l*kygrù* 
mhtrCf  39,4'* ic  3  ^9h.Jbir,  le 
venciioxd  &le  ciel  en  partie  cou« 
vtxt^  Moindhj  10,  x  •'le  21  à  jf 
\k4,  maiiuj  le  vent  nord-oueft  Se  ie 
ciel  en  partie  couvert  avec  brooil^ 
hrd.  Di^énnct ,  29  ^  ^^^  Eliva^ 
tion  moyenne^  179  6  degrés. 

Plus  grande  déclinaijba  de  PaU 
ffàlle  aimantée  y  21  ^  d'.  Moindre  y 
20*  12  .  Diféu  48'.  Déclin,  mcym 
wmatin^  20^  35'  17'^;  à  /TSiVi, 
20^  41'  5''-,au^/>,  20^40  3 3'^ 
Vu  Jour  9  20^  38' 5  5'^ 

J'ai  obfcrvé  oeux  aurores  boréales 
*Ies  21  &  25.  L aiguille  aimantée 
n'y  a  point  été  Icnfible.  M.  f^u/i- 
Swhiden  me  mande  en  avoir  ob* 
i[ervé  une  très- belle  daos  la  nuit  du 
6  au  7  à  Francker  eh  Frife  ;  fes  ai- 
guilles ont  été  prodigieufement  agi- 
tées; U  mienne  l'a  été  un  peu  dans 
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Je  n'ai  entendu  le  tonnerre  qu'une 
feule  fois  de  ptêsle  18  ,  &  cîni|  fois 
de  loin  lesj,  lo,  li,  19&  zo. 
Le  conduileur  élcârique  a  donné 
des  fignes  dclcâricité  les  1 1  ,  18  , 
20  &  i.ij  pendant  l'orage  du  28,  Le 
baromètre  monta  fubitcmentdeprès 
d'une  ligue ,  &  peu  de  tems  après 
il  dafcendit  de  près  de  1  lignes  poiic 
remonter  enfuite.  Le  vent  fut  ttès- 
vatiablc  pendant  ce  tems. 

Il  cft  tombé  de  la  pluk  les  ;  ,  5V 
7,  Ii,i5,i6ji8,  19,^0,1^1 
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avons  joui  jufqu'aii  milieu  de  ce 
mois  ,  ont  luccédé  Ibbicem^nt  1m 
Ûgucuts  <Ie  l'hivci ,  Se  ce  change- 
ment a  encore  ioncouru  avec  k 
nouvelle  lune  Si  avec  i'cquînoïS 
qui  a  ^té  accompagné  &c  fuivi  àe 
v^nts  vicilcns.  On  a  commencé  les 
vcnda^es  !e  lo.  Depuis  i7i4(dont 
les  lunes  cortefpondoient  à  celles  de 
178  i.auiïi  bien  que  celles  de  1743» 
&i  à  peu  de  chofc  près  celle  de 
Ï75  3 ,  trois  grandes  annôes  de  vin  ) 
on  ne  les  avoir  pas  fait  lïcôt  daru  fC 
pays  CI.  La  récolte  a  éié  des  plui 
abondâmes ,  les  tonneaux  ont  man- 
qué partout,  &:  on  a  été  obligé-dc 
lenfonccr  les  cuves.  La  récolte 
moyenne  a  cié  de  11  à  14  tnuids 
par  arptnt.  On  ef[ère  que  le  vin 
aura  de  la  qiialité  ,  iuttoiu  celui  qui 
a  été  faii  avec  Ici  raifins  cueillis 
pendant  les  premiers  jouis  ;  car  les 
pluies  froides  qui  font  futvtnucs  en- 
suite ont  fait  pourrir  beaucoup  de 
jaifin.  On  a  cueilli  tous  les  fruits 
â'hivci  pendant  ce  moi^  »  mais  il$ 
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ne  feront  point  de  gaidr;  Le  zo, 
on  gauloit  tes  cbâteignes.  On  a  Icrvî 
pendant  ce  mois  les  fccoiides  figues» 
:  Tempcraiure  correfpondantt  aux 
diffirtns  points  lunatrts,  Lç  '3  j 
(r.L.)  beau,  riès  Chaud.  Le  5  , 
\  apo^t  &  iquinoxe  afçtndani  ) 
nuages,  vent  frais.  Le  6,  (  ^.^  jour 
Aprh  ia  P.  L.  )  nuages ,  (roïd ,  chan- 
gement marquai  Le  11»  (j^.  Q*) 
nuages  ,  chaud.  Le  i  z  >  (  luatjiieè 
borial,)  couverc  ,  pluie  ,  tonnerre* 
le  14.,  (4."  jour  avant  laN.  L,") 
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mts  joufs  qu^tn    lySi.  En    lÔ^^. 

Quantité  de  pluie ,  1 2  ^  li.  En  1705  » 

16*  li. En  1724,2 li.Eni743y  jlu 

En   1762,  la  températtire  belle  & 

lechc.  La  técolte  da  vin  médiocre  > 

mais  très-hâtive  9  attendm  làgrande 

féchcreflcdc  Tété.  La  rtoiflon  s'eft 

faite  aiiflfi  de  bonne  heure  ^   &  Icf 

fruits  ont  été  précoces,  P/us  grande 

chaleur  j  22^  le  14.  Moindn^  5^ 

les  20  &  21,  Chaleur  moyenne^  13  ^ 

7  ^«  P/iii  grande  élévation  du  barû^ 

mitre ,  17  po.  10  7  lig,  le  27.  Moin^ 

dn  y  26  po.  1 1\  lig.  le  23.  Moyenne, 

27  po.  7 ,  2  lig.  Nombre  des  Jours  de 

fluie  y  '^.  De  vent ,  2%  De  tonrum  » 

I.  Très-pluvî€%ix  par  averfcs  du  14 

au  26  )  comme  cette  année^ci* 

En  1 78 1  •  P^ents  dominans  ^  nord*- 
•ucft  9  iùd-oueft  &  oued  )  ils  furent 
yiolens  les  1 9  ;  j  17,  i9  ^  23  ^  24  ^ 
25,  2^  &  27. 

^/k^  grande  chaleur  ^  24,5'  le 
2  à  I  ^  h.foir  j  le  vent  fud  &  le  ciel 
en  partie  fcrcin.  Moindre  ,14,  o  ^ 
1^26  i  ^  Vi%  mot'm  ^  \i^  Mtt\d  nordr 
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oued  &  le  ciel  en  partis  couvert. 
Qiffînnce,  10,  5  *'.  Moyenne  f  13  , 
5  degrés. 

Plus  grande  éUvaiion  da  haro' 
mitre ,  z3  po.  1 ,  j  lig.  les  i<j  SC 
}0  y  le  vent  nord  &  le  ciel  en  partie 
couvert.  Moindre  ,  17  po.  6  ,  1  lig. 
le  23  à  I  ;  h.foir,  le  vent  fud-oueft 
violent  Si  1;  ciel  en  partie  couvert. 
Différence  f  S,  l  lig.  Moyenne  y  a.\x 
malin,  17  po.  10,  ^\i^.3.midif 
17  po.  10  ,  4  lig.  ;  au  /air ,  ly  po. 
10,  5  lig.  Du  Jour,  ly  po-  10, 
5  lig.  Marche  du  Baromhre.  Le  l," 
il  6  h.  matin ,  iZ  po.  o  lig.  Du  i."" 
au  2 ,  baijfé  Je  i ,  i  lig.  Du  z  au 
j  ,  monté  de  I  ,  9  lîg.  Du  3  au  5  , 
baip  de  J  ,  3  lig.  Du  5  au  S  , 
monté  de  ^ ,  5  lig.  Du  S  au  16, 
,  ba'i^é  de  6,  II  lig.  Du  16  au  19  , 
monté  de  6  ,  7  lig.  Du  19  au  13  , 
baijfé  de  7 ,  I  lig.  Du  2  j  au  19  , 
monté  de  8  t  I  lig.  Du  29  au  jo  » 
\  baijfè  de  o,  8  lig.  Le  30 ,  à  9  h. 
/oir  ,  18  po.  1*7  lig-  Il  a  beaucoup 
Virié  en  montant  les  7  ^  ^T  ■>  i-*^  > 
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.  x8  &  29  ;  &  «1  dtfundant^  Ic$  1/ 

P/tti  grande  ilévationrd^  Phygro^ 
m^m ,  34 ,  7  **  le  8  à  9  h.  Joir ,  le 
vent  nôrd-cft  &  le  ciel  couvertT 
Moindre  >  6 ,  8  "^  le  2  3  à  6  h.  mat. 
le  vent  fud  oueft  &  le  ciel  coaverc 
avec  bruine.  Différence  ^  ^7  >  9  *• 
Moyenne  j  xo^  5  deg.  Uaigmllê 
Uimantée  a  été  ilationnaire  à  2 1  ' 
îul^u'au  i8,&  enfuitc  à  xo^  55Î 
jufqu'à  la  fia  du  mois. 

J*ai  obfervé.  quatre  aurores  borea* 
/ef  qui  n'ont  influé  en  aucune  fa« 
çpn  fur  Taiguilie  aimantée-;  (avoir  , 
ies8>  13  ,X4&  25  ;  celles  du  25 
&  du  25  ont  été  très-belles  avec 
jets  &  ondulations. 

J'ai  entendu  le  tonnerre  une  fois 
de  près  le  12  ,  &  trois  fois  de  loin 
les  135  1 5  &  24.  Le  conduâeur 
élcdrique  a  donné  des  fîgnes  d'élpc- 
trrcité  les  2  &  3  pendant  des  pluies 

5  >  i^>  ^5  ^\i>^'^>^^>'^^>'^^ 
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.ij  ,   i6  ,   17  &  ]o  ;  &  de  la 

r;  les  24  &  ij.  La  quantité  de 
t  s  été  de  ij  5  lignes,  &  l'éva- 
ition  de  ^3  lignes  dans  le  vafe 
(ois  pouces ,  &  de  ;  ^  lignes  dans 
afc  de  fix  pouces. 
jous  n'avons  point  eu  de  mala- 
I  pendant  ce  muis. 
îéfultats  des  trois  mois  dlii: 
71  dominant  f  de  roueft  &  dcf 
irons,  flus  grande  chaleur  ,  16  » 
,  Moindre ,  4 ,  o  *.  Moyennt , 
,  I  ''.  Plus  grande  élévation  du 
7  M^.  Moindre, 
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■il  8  po.  9  ^  o  lig.  Différence  ^  14  p^ 
4  , 1  lig*  Nombr$  des  jours.  £eaàx 
38.  Couverts  ,  23.  De  nuages  ,  3 
De  venty  25.  De  /y/iiie  ,  35.  C 
.gré^e^  2.  De  tonnerre ,  1  x.  De  troua 
lard^  10.  ïy aurore  boréuU ,  7.  Ris 
.pirature^  très- chaude  &  très  fôcb 
ProduSions  de  la  terre  ^  en  aboi 
.dance  &  très-avancées.  Maladie 
aacune# 

Suite  des  Obftrvations  météorolog 
ques  pendant  le  mois  dPOUob 

La  féchercflc  a  été  extrême  pci 

dant  ce  mois  ;  la  terre  étoit  fi  dure 

qu'on  ne  pouvoir  pas  Tenramer,  ^ 

.  les  grains  femés  ne  levoient  pas.  I- 

.  firoid  s'eft  fait  fentir  d'aflez  bonii 

heure  ;  mais  le  foleil  »  qui  n'a  prci 

qye  pas. été  caché  »  adoucifToic  VbX 

&  rcndoic  le  tems  fort  agréable»  0\ 

ne  voyoit  plus  d'hirondelles  le  1 

•  Oq  a  vu  pendant  ce  mois  une  grande 

.  <jUiaÙxlb  de  .^^ûts  moucherons  qui 
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;mpliffoicnt  les  celliers  &  qui  fe 
récipitoicnt  audî  dans  les  vafes 
Emplis  (Je  vinaigre. 

Tempôraiures  corrtfpondantis  aux 
^ifflrins  points  lunaires.  I,e  pte- 
nict ,  (  équinoxe  afcendant  )  cou- 
cLt,  brouillard  ,  bruine  ,  chaud. 
jcx }(^P-  L.y cûuveic , brouillard ^ 
iiuinc.  Le  5  ,  (  apogée  y  couvert  « 
Içux.  Le  6  )  (^^'.jour  ipris  la  P.  L.  ) 
icau  ,  doux.  Le  9  ,  f  lunifiict  bor.  ) 
)cau,  froid.  Leio,(/3  Q)  Idem. 
-c  I  j  ,  (4.'  jour  fwaac  la  A*.  Z,,) 
:ouveçc,  doux.  Le  iS,  (^périgée  & 
quinoxe  defccnd.  )  nuages ,  bruine. 
le  t.-}  ,  (M  £.)  beau,  ^oiA^chan- 
\trtà(ât  marqué.  Le  ii  ,  (4.'  jour 
ipris  la  N.  L.  6*  lunijîice  aufiral  ) 
:Ôlivert,  vcnr.  Le  14,  (i*.  Q.) 
îcau  ,  froid.  Le  îS  ,  4.*  /(i«r  av^if 
'a  P.  L.')  Idem,  he  1^  ,  {^ apogée  St 
'.qutnoxe  ajcinddnt)  couvert  ^  pluie. 

Tcnpérature  Ài!  ce  mait  dans  Us 
mnits  ok  Us  lunes  tombatent  Us  we- 
mes  Jpurt  qu'en  1/81.  Quantité  de 
jUttit'  £n  1694,  {  ^Itg.  En  170^, 


E 


■£.  Sic.  rd. 
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ciclc.iuvert.  2?/^e«/ice,  13,  le  lig. 
Elévation  moyenne  ^  au  matin  &  à 
midi  ^  iB  po.  o,  J  lig. ,  am  foir, 
z3  po.  o ,  6  lig.  Marckt  du.  baromïr 
trt.  Le  i.^''  à  6  ^  miu^/i ,  iS  po.  o  , 
10  lig.  Du  l"  ail  J  ,  ^u/^e  de  i  , 
t  lig.  Du  3  au  8  ,  monté  de  4 ,  o  lu 
Du  8  au  II,  baijje  de  î  ,  j  lig. 
Du  ;2.  au  14  ,  monté  de  j  ,  7  lig. 
Du  14  au  i^  ,  èaiffé-^z  1  ,  8  lig. 
Du  I  ^  au  17  ,  monté  de  i  ,  j  lig. 
Du  17  au  10,  haijjé  de  1 ,  o  IJg. 
Du  10  au  23  ,  monté  de  i,  o  lig. 
Du  13  au  25  ,  h(û§é  de  J  ,  7  lig. 
Du  2^  ail  16,  monté  àf^  ,  2  lig. 
Du  26  au  30,  ^fl(^  de  li  ,  10  lig. 
Du  jo  au  31  J  monté  de  7»  5  lig. 
Le  31,  à  o  J  h.  foir ,  27  po,  9 , 
7  lig.  On  voit  que  le  mercure  a  cou- 
JOUIS  été  hauc  S:  aflcz  tranquille  juf- 
qu'à  la  fin  du  mois  î  mais  il  a  piodîi- 
gieuf^ment  varié ,  en  defcendani^ 
les  2$  ,  19  &  30i  &en  montant,  te 

■    P/af  grande  eUvatien  au  tkygror 

r/rt ,  3 1 ,  »  ''  le  10  à  I  ;  h./oi/^ 
Rrirr  ij 
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le  vcnr  cft  &  le  ciel  en  paiiie  fereîn; 
Moindre,  o  ,  7  au-deflous  du  terme 
de  rhiimidicc  extrême,  le  i.*''  i 
€-b.  matin  ^  le  vent  nord-oueft  & 
le  brouillard  tfè^-cpais ,  avec  chft< 
leur  cxrraordinaire.  Différence  ,31» 

9  .  Elévation  miytnne  j  1 9  ,  5  dcg. 
Plui  grande  dédinaifon  de   tai- 

■gtii/lt  aimantie ,  20  -  ^J  ç'.  Moindre, 
-lo  30'.  Diff'énnce,  2  5  Moyen/H^ 
■au  matin  ,  20  48  '  1 9"  ;  à  midi  Sc 
W  fnir,  2o  "^  48'  2".  Duy'oar,  lo'^ 
■48' 8'.  Elle  a  éié  Oationnaire  du 
■!."■  au  1 5  ,  à  10'*  55  .  Du  16  au 
■15,  à  xo^  45'^  &  du  lô  au  }i,|, 

10  30'. 
Il  eft  rombé  de  la  pluU  en  t 

(]cmc  quantité  les  1,  j,  7,  !»_ 
aj  ,  19  &  30.  Elle  n'a  fourni  «us 
4,  j  lignes  d'eau.  Uévaparation  i 
ité  dans  li°  vafc  de  trois  pouces  de 
30  lignes ,  6i  dans  celui  de  fîx  poa- 
Xts  de  20  lignes.  (Voyez  les  lefuU 
tats  de  mes  Obfcrvations  fut  l'éva- 
■poranon  de  ces  deuï  vafcs  dans  le 
Journal  di  Phyfique  ,  tome  XFIIL 
03obie  tyit  ïpaè'iQti.^ 
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J'ai  obfcrvc  le  15  à  8  h.  foir , 
une  belle  aurore  boréale  trai^uJIlc 
iâus  jets  lumineux.  J'en  ai  foup- 
çonné  une  autre  le  16.  Du  15  au 
16  ,  l'aiguille  almancée  a  pafTée  de 
ao  ''  ^ç  à  10  '^  45'.  Le  17,  jourd'é* 
clipfe  de  foleil ,  cet  aftre  a  été  envi- 
ïonné  d'un  grand  cercle  pendant 
tout  le  rems  de  l'éclipfc.  _ 

Noirs  n'avon>;  point  eu  de  malaJ 
«lies  pendant  ce  mois.  jl 

J'ai  reçu  le  ii  le  nouvel  bygro^ 
;trc  de  M.  Dilue  ,  (jue  j'ai  an- 
incé  à  la  fin  des  Obftrvations  du 
de  Juillet  dernier.  Je  l'aï  com- 
dcpuis  ce  jour  jufqu'à  la  fin  du 
lois  avec  l'hygroinctre  de  M.  Buif- 
Voici  les  réfulrats  de  mes  ob- 
vations  qui  font  au  nombre  de  6( 
Plus  grande  iUvaiion,  Dduc 
)  ,  o  .  Buiff'aft ,  1?  ,  o  Me  3 
Joindre.  Dituc  ,10,^'.  Buijfart  , 
le  1 5  ■  /"/ai  grande  variaiioa 
une  obfexvation  à  Cautre,  Deluc  , 
o.  Bui£ltrt  ,1^7-  dans  la  nuii 
24  au  15.  Elévation  moytnm 

R.ixixui 


■b- 
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Ifetue  ,  39  ,  J  ''.  Buijfart,  17 ,  i;', 
yariation  moyenne.  Deluc  ,  S  >  J  ''• 
Bmjfart,  \,-j^.  L'hygromètre  de 
M.  Dtluc  cft  donc  beaucoup  plus 
fcnfiSlc  que  celai  de  M  Bui^art. 
Lcï  principes  de  conftrutlion  fut 
ïerqiiels  ces  deux  itftmmens  font 
fcr.iics  difFèrcnt  trop  pour  qu'on 
puilTc  établir  un  vapporc  exail  cnnc 
dix.  Je  n'entre  pas  dans  \m  plus  grand 
détail  fut  l'hygromètre  de  M.  De- 
/uc,  parce  que  ce  Sçavanc  fe  ptopofc 
de  publier  dans  peu  un  Ouvrage 
fut  diiFtrens  points  de  Méccorolo- 
gic,  &  en  particulier  lut  fou  nou- 
vel hygromètre  ;  Ouvrage  oui  ftr» 
audî  utile  à  la   Phyfique  ous  ccui 

Ju'il   a  donni  jufqu'à    prcfent  '^ 
ublic. 
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aOVVELLES  LTITtRÂlRES. 
FRANCE. 

DE     ToDlOUSi; 

SvjE  T  S  propofès  par  t Académie 

Royale  des  Sciences  ,  Infcriptlons 

&  Belles  -  Lettres  de  Touloufe  , 

pour  les  Prix  des  années  lySît 

'7S3  »  6- 1734- 

LE  fujer  propofé  pour  le  Prix  Ai 
1 7  8 1  ,  dtoi  t  d' aligner  Us  effets 
•ie  l'air  &  des  guides  aériformes , 
'niroduits  ou  produits  dans  le  corps 
iumain  f  relativement  à  l'économie 
^uiimale. 

Parmi  les  Ouvrages  prEfentcs  au 
concours ,  l'Académie  en  a  dillin< 
gué  <}uelqiics-unscjiji  auroicnt  réuni 
ws  fufFrages,  fi  les  Auteurs  avoicnt 
ttafté  avec  un  égal  fuccès  la  partie 
chimique  &i  la  parcJe  médicale 
mais  comme  ils  ont ,  en  gcnén 
Rïtitw 


a6oo  Journal,  du. ^^.^.^^  ^ 

négligé  Tune  ou  Taiitre,  elle  s'cifc 
dércrininéc  à  propofer  le  même  (ïi- 
îct  pour  Tannée  1784.  Le  prix  fera 
double  ,  &  TAutcur  couronné  re- 
cevra cent  piftolcs,. 

On  fut  informé  en  1779  '  ^^ 
rAcàdémic  propofoît  pour  le  fujcc 
du  Prix  de  1782  ,  qui  fera  parcil- 
lemcnt  de  cent  piftolcs  ^  les  avan^ 
tages  en  général  de  l'étabUJfcment  des 
Etats  Provinciaux  ^  &  en  particU' 
lier  ceux  dont  le  Languedoc  eji  r^- 
dtvahle  aux  Etats  de  cette  Province» 

Les  Auteurs  furent  avertis  de  pré- 
foiter,  parmi  ces  avantages  ,  les 
traits  intérelFans  de  zèle  &  de  fidé* 
lire  qui  ont  diftingué  les  Etats  de 
Languedoc ,  lors  des  crifès  6c  des 
bt  foins  de  TËrat,  depuis  leur  éta» 
blifTemcnt  jufqu  à  nos  jours  ;  ainfi 
que  de  terminer  leur  ouvrage  pac 
un  expofé  fommaire  des  principaux 
points  du  droit  public  du  Langue- 
doc 9  comparés  avec  ceux  du  droit 
public  de  la  Bretagne  »  de  Ta  Bour- 
gogne &cÀt  V^^isy^^txcevtelativer 
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ment  à  la  conftitution  ,  à  la  forme 
&  à.  Tordre  d'adminiftration  des 
Etats  de  ces  trois  Provinces» 

Quant  au  Prix  de  1783  9  TAca* 
demie  annonça  Tannée  dernière  » 
qu'elle  propofbit  deux  iujets,  à 
chacun  defqueis  elle  deftine  un  Prix 
de  cent  piftoles. 

Le  premier  eft  F  influence  de  FeR^ 
MATjurfonJiecle ,  relativement  aux 
progris  de  la  haute  Géométrie  &  dt$ 
Calcul ,  &  Favantag\que  Us  Mathé^ 
matiques  ont  retiré  depuis  ^  &  peu*» 
vent  retirer  encore  defes  Ouvrages. 

Le  fécond  eft  de  déterminer  les 
moyens  les  plus  avantageux  de  conm 
duire  dans  la  ville  de  Toulou/e  une 
quantité  d^eau  fuffijante  y  Joit  des 
fources  éparjes  dans  le  territoire  de 
cette  ville  j  (bit  dufieuve  qui  baigne 
fes  murs  ,  paur  fournir  ,  en  tout 
tems  ,  dans  les  differens  quartiers  ^ 
aux  befoins  dêmeftijues  ^^  aux  incen^ 
dies  y&  à  Fatrojement  des  rues  ^  des 
places  ,  des  quais  &  des  promma&ts*. 

Les  ilutcurs  futcnt  \wN\xfe%  ^^ 
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[;  joindre  à  leurs  projets  le  plan  des 

:]  i  ouvrages  à  faire ,   avec  les  éleva-* 

j'  tions  y  les  coupes  &  les  eili  mations 

[I  ificefTaites  pour  conftater  la  folidité 

l^  la  dépenfe  de  Tentreprife  ,  &  à 
doûner  aufli  un^pperçu  des  frais  de 
Conftruâion  its  tuyaux  de  dérm- 
tioa  2$c  de  conduite  3  pour  ameiiet 
les  eaux  dans  les  maifons  particu- 
lières. Ik  font  libres  de  faire  ufagè^ 
à  leur  gré  9  des  eaux  de  (burce  & 
des  eaux  de  la  Garonne,  relative» 
xnent  aux  quartiers  de  la  ville  om 
pourront  ctre  plus  aifément  &  plus 
abondamment  fournis  de  ces  di- 
veifes  eaux  ,  même  de  ne  propo- 
fer  que  les  unes  ou  les  autres  pour 
tous  les  objets  de  fervice. 

Uadminift^ation  municipale  de 
cette  ville  >  pénétrée  de  l'impor- 
tance de  te  dernier  ftijet ,  &  du  peu- 
de  proportion  qui  fe  trouve  entre 
les  travaux  qu'il  exige  ,  &  une  (om- 
me  de  mille  livres  ,  a  délibéré  d'y 
\  ajoute!  cetvt\o\m  %  As.  taanîcre  que 

ÎC    Pt\X    tO\A    fct^    Ôkft  U^Vl    \SsSkt 


DècemhK  fjît'.  l^dj 
-  L'Académie  communiqucraàccuit 
qui  fe  ptoporeront  de  concourir  pout 
ce  prix,  les  renrcigncmcns  qu'elle  a 
déjà ,  &  ceux  qu'elle  efpete  fc  pro^ 
■tiurcr  encore. 

Les  Savans  font  invités  a  travait- 
;r  fur  les  fujets  propofés.  I^es  Mêm- 
es de  l'Académie  fonr  exclus  de 
étendre  au  Prix  ,  à  la  réfcrve  des 
;flocics  érrangers. 
Ceuxqui  compofcrort , font  priés 
d'écrite  an  François  ou  en  Lacîn,  Se 
de  remettre  une  copie  de  leurs  oib- 
Tages ,  qui  toit  bien  lifiblc  ,  fur- 
I  quand  il  y  aura  des  calculs  al- 
iriques. 

Les  Auteurs  écriront  au  bas  de 
leurs  ouvrages  une  Sentence  ou  Dc- 
vifei  ils  pourront  aurtî  joindre  uo 
billet  léparé ,  &  cacheté  ,  qui  con* 
tienne  la  même  Sentence  ou  Devife, 
avec  leur  nom,  leurs  qualités.  Se 
kur  adreflc. 

Ils  adreflETont  le  tout  à  M.  l'Abbé 
de  Rcy  ,  Confeiller  au  Parlement , 
Secicwiie  perpétuel  de  rAcadémiCj— 
R  r  I  f  I V j  J 
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ou  le  lui .  feront  remettre  par  quet 
que  perfonne  dofniciliée  à  Tou-* 
loufe.  Dans  ce  dernier  cas ,  il  ea 
donnera  Ton  récépiflé  y  fur  lequel 
fera  écrite  la  jfentence  de  l'ouvrage  » 
avec  fon  numéro ,  félon  l'ordre  dans 
lequel  il  aura  été  re^u» 

Les  paquets  adrelTés  au  Secret, 
taire,  doivent  être. afiranchis. 

Les  ouvrages  ne  feront  reçus  que 
jutqu  au  dernier  jour  de  Janvier  des 
aunéespour  les  Prix  defquèlles  ils 
auront  été  compofes. 

L'Académie  proclamera  ,  dans 
fon  Âflèmblée  publique  du  2  5  du 
mois  d'Août  de  chaque  année  ,  la 
pièce  qu'elle  aura  couronnée* 

Si  1  ouvrage  qui  aura  remporté 
le  Prix  a  été  envoyé  au  Secrétaire 
en  droiture  ,  le  Tréforier  de  l'Acar 
demie  ne  délivrera  le  Prix  qu'à  l'Au- 
teur même  3  qui  fe  fera  connoître» 
ou  au  porteur  d'une  procuration  de 
ia  part. 

S'il  7  51  uutécéçiflé  du  Secré- 
taire »  le  ïtnt  fet^  ^^\3iV  çri^ 

qui  le  (t&fei^^liiH 
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_i  L'Académie  ,  qui  ne  prcfcrit  au- 
cun fyftêrae,   déclaTC  auHi  qu'elle 
n'entend  pas   adopter  les  principef 
des  ouvrages  qu'elle  couTonneia. 


I 


DE    Lyon, 


'rogramme  de  tjicadim'u  des  Scient  j 
ccs^  BtlUi  •  Lettres  &  Ans  dt\ 
Lyon. 

Vijlribunon   au  Prix  de  Matké' 
maliquts. 

L'Académie  ,  dans  la  Séance 
quMle  a  tenue  apièsla  Saine  Lduis, 
le  x%  Août  dernier,  a  pioclamc  le 
Prix  de  Mathématiques,  fondé  par 
M.  Chriflin.  fiUe  avoîc  deman- 
dé: Quelle  doit  être  la  largeur ,  la 
forme  &  la  nature  des  James  ,  pour 
tes  roues  des  voitures  deftinées  au 
Iranfpon  dis  marchandifcs  ,  en  con^ 
fidérant^en  mîme  tems  ,  l'intèric  du 
Cotnmerce  &  la  confervatian  des 
ides  routes  Çf  des  payés 


grades 
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/«?  Elle  avoic  exigé  que  les  Au^ 
teurs  dèierminajfent  les  avaniagû 
Ge  lesinconvèniens  des  roues  diar^O 
janus  ,  employées  fr  ordonnées  e» 
AngUurrt ,  &  s'il  e/i  des  cirtMJ- 
lances  oit  H  convienne  qt^ellesfoitià 
uniquement  de  bois  ,  fans  être  ar- 
mées de  fer.  On  avoir  demandé  ef- 
feiiciellcmcnt  ,  ie  calcul  des  frouf 
mens  refpeSifs  des  différentes  efpita 
de  jantes ,  dans  les  deux  hypothl' 
fes  ,  dun  plan  incliné  S"  d'un  pUm 
horizontal. 

On  a  reçu  fept  Mémoires  au 
concours  ,  S:  un  huitième  ,  qui'  a 
pour  dcvife  A'**.  126  ,  mais  qui, 
n'éranr  arrivé  que  deux  raoi>  après 
les  délais  fixé* ,  n'a  pas  été  dans  itf 
cas  de  concourir,  quoiqu'il  ait  para 
mériter  l'atrcntion  de  i'Acadcmîe. 

Elle  s'cft  félicitée  d'avoir  propoft 
un  fujec ,  dont  le  travail  deiiïifc 
teiirs  a  démonrtc  l'importance.  Del 
huit  Mémoires ,  cinq  lui  ont  paa» 

lions  Wi^w.  ^"^^  ^Ti^-^-«cwiV  "^ 
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ment  diftingué  trois;  le  premier 
coîé  S".  4  ,  fuivant  l'ordre  de  fa 
réception  ,  répond  aux  vues  du  pro- 
blême ,  par  àcs  rechcrciies ,  des  cic- 
pcrienccs,  une  fuhe  de  calculs  Sc 
une  prccjfion  digne  d'éloees.  Le  fé- 
cond, coté  N^.  2,  n'cmorafle  pas 
iot>s  les  ob|e[s  du  problème  avec  la 
même  exatSitiide  i  mais  il  a  écé 
conridéré  d'ailleurs  comme  un  ou- 
vrage d'un  vrai  mérite.  Le  troifième  » 
A".  7,  doone  des  notions  très-fa- 
tisfaifantes  fur  les  queftions  propo- 
(èes,  &  lê  tait  remarquer  pat  i'élc-. 
gance  de  fa  rédadion. 

L'Académie  a  décerné  le  Prïx'i 
confiftant  en  une  Médaille  d'or  de 
la  valeur  de  joo  livres,  au  Mé- 
moire, N°.  4,  qui  a  pour  devifc 
ces  mots:  Sunt  quos  curricuio pul- 
vcrem  olympicum  colle^ijjt  juval- 
Hor.  Od.  I. 

L'Auteur  cft  M.  Georgeft  ,  Sous- 
Ingénieur  des  Ponts  &:  ChaulTécs  de 
la  Province  d'AuyciRPC  ,aaV>fe^'Mfc-. 
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L'Acailémic  a  donné  le  prcmîct 
'Acct£l!  au  Mémoire  N°.  x  ,  ea 
zcgieitanc  de  n'avoir  pas  à  difUi' 
buet-un  fccond  Prix  à  un  travail 
auffi  eftimablc  ;  il  a  pour  dcvifsi 
Quà  fit  uer  mani/ejia  rota  vefiipi 
4ernes.  L'Auteur  cft  M.  Roger  ,  <k 
Grenoble,  Doflieurcn  Médecine. 
Le  fccond  Accejjît  a  été  accoidt 
*  au  Mémoire,  N"  7,  ayant  poilt 
dcvKc:  Magnum  dtcus  palmâmlf 
ftrre  ,  maximum  reipublicet  opltan 
prc^tre.  Les  Auteurs  font  M.  Bou- 
lard  ,  Architecte  ;'t  Lyon  .  le  mêmt 
qui  a  déjà  mérité  une  couronne 
dans  cette  Académie  ;  &  M.  Mat- 
gueron  »  Secrétaire  de  M.  de  Gatel' 
uer ,  ancien  Echcvin. 

Sujets  propofis  pour  tannée  lySlt 

-L'Académie  dîflribuera  en  lySl» 
le  Prix  de  Pkyjîquc ,  fondé  pat 
M.  Chriftin,  Après  avoir  proj-oft 
picceiemTxwnT.  à,t>ir«.  Sw^ws  relatifs 


Jl 
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mofplûre  fur  le  corps  humain  ,  elle 
a  cru  devoir  eonfidércr  le  règne  vé- 
géral,  &  a  propofô  le  problème 
fui  vant  : 

L'èUSiîcitè  de  t alhmofphire  «- 
*■(//(  quelque  infiutnct  fur  Us  végé- 
taux ?  Quels  font  les  effets  de  cette 
injluence  .■'  6"  i'ilen  ejt  de  nuijîhlts^ 
quels  font  les  moytns  d'y  remédier  f.  ' 

Conditions,  '  ^ 


Toutes  pcrfonnes  pourront  con*' 
courir  pour  te  Prix,  excepté  lc« 
>\ca'Jéniicicns  titulaires  &  les  vété- 
lans  ;  les  Airociés  y  feront  aHniis, 
Les  Mémoires  feront  écrits  en  Fran» 
çtiis  ou  en  l.atm.  Les  Auteurs  ne  fe 
feront  connoî:re  ni  dircdemenr,  ni 
indircdcmïnt  ;  ils  mettront  une 
dcvife  à  la  tête  de  l'Ouvrage,  & 
y  joindront  un  billet  cacheté,  qui 
contiendra  la  même  dcvi(c  ,  leurs 
noms  &  le  lieu  de  leur  lélîdencc* 
Les  Paquets  feront  adreiTés,  franc^ 
déport,  à  Lyon,  à  M,  de,  i(iTott( 


É 
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mu,   anàen  ConftilUr  à  la  Cour 
des   Monnaies ,  Secrétaire  perpélutl 
pour  la  claj^e  des  Sciences  ,  rue  Baif- 

Ou  à  M.  de  Bory  ,  ancien  Com- 
mandant de  Pierre  Jci^e  ,  Secréuiti 
perpétuel  pour  la  tlaffe  des  Belles* 
Lettres ,  rue  Sainte  Hélène; 

Ou  che^  Aimé  de  la  Rocke  ,  Ir» 
primeur  ~  Libraire  de  t Académie  ^ 
maifon  des  Halles  de  la  Grenette. 

Aucun  Ouvrage  ne  fera  reçu  sU 
Concours,  paffé  le  premict  Aïtil 
1781;  le  rcrmc  tft  de  rigueur.  L'A* 
Cadémic  décernera  le  Prix  dans  l'Af- 
fcinblée  publii^ue  qu'elle  tiendn 
«prè«  la  Fête  de  Saint  Louisj  il  coB- 
fiiîe  en  une  Médaille  d'oc  de  la  v» 
leur  de   ;oo  livres. 

La  Médaille  fera  rcmifc  à  l'Au- 
teur couronné,  ou  à  fon  fonde dt 
procuration. 

Les  Prix  à'HiJloire  naturelle ,  fon* 
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mie  a  propofé  le  Sujet  qui  fuit  : 
Quels  ont  èii  £•  quth  font  let 
tilii/iens  &  les  bo'ijfons  des  grandi 
PeupUs ,  dans  Us  d'ifèréns  climats  f 
Quels  en  ont  ici  &■  quels  en  font  Us 
effets  relativement  à  lafanté^  à  la 

_Jorce  ^  à  la  durée  de  la  vie  &  à  la 

jopulation  ? 

Les  Condiciom  ,  comme  ci-dcC- 
fus.  Les  Prix  coniiftent  en  dem 
Médailles ,  l'une  d'or  de  la  valeiu 
de  30O  livres  ;  l'aune  d'atgcnl  de  la 
Valeur  de  15.  La  réccprion  des  Mé- 
moires cft  fixée  au  picmtcr  A?[ii 

178». 

La  mSine   année  ,    à   1^  même  '  ' 
Époque ,  aux  mêmes  conditions  que 
(i-de£us  i  l'Académie  fera  la  diflri-' 
bution  d'un  des  Prix  donc  M,  l'Abbc 
Kayral  a  fait  les  fonds. 

Ce  Prix  coiidde  en  une  Médaille 
d'or  de  la  valeur  de  600  livres,  qui 
fera  donnée  à  l'Auteur  du  meilleiU 
Mémoire  fur  le  Sujet  fuivant  : 

Qtitls  ont  été  Us pnnd^ii  c^  oM 
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ftU  profpértr  Us  ManufaUurti  jb 
diJUngutnt  la.  Vdlt  de  Lyon  ? 

QuelUs  font  Us  caufes  qui  pe> 
Vtni  Uur  nuire  } 

Quels/ont  Us  moyens  ^en  mm 
Unir  &  d'm  attirer  la  profpétdl 

'Kouveaux  Sujets  pour  l'annét  /^i?J- 

L'AcaHémie  ayant  à  diftiibocii 
en  1783  ,  le  prix  des  Arts  ,  foodi 
par  M.  Chriflin ,  a  jeié  Jcs  yeux  (bt 
une  partie  iniérciTanre  de  nos  Pro- 
vinces y  OÙ  k  mi^cTe  du  peuple  pi* 
xdÎc  provenir,  autant  de  l'inaâion 
dans  laquelle  il  vit,  que  des  mala- 
dies locales ,  auxquelles  il  cft  ex- 
Ïiofé.  En  confèquence  ,  elle  piopofe 
c  Sujet  fuivant: 

Déterminer  quel  efi  le  genre  tTin* 
dujlrii  qui  pourrait  occuper  uiili- 
ment  les  Hatiearis  Je  la  plaine  d» 
Forei^f  fans  nuire  aux  travaux  de 
la  campagne  ? 

Le  Prix  cft  une  Médaille  d'ot  de 
:  lu  yaUui  de  300  livjes.  Les  Coa- 
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ions  font  les  mêmes  que  les  pré- 
dentcs.  Aucun  Mémoire  ne  fera 
mis  à  concourir  j  pai^é  le  premier 
rri]  178].  Le  Prix  flra  proclamé 
rès  la  Fête  de  Saint  Louis. 


ï 


Prix  extraordinairtt 


L'Académie  avoir  réfervé  »  eri 
rSi,  une  Médaille  de  300  livres,' 

la  Fondarion  de  M.  Chriftin  ,' 
lur  un  Prix  exfraordinaire.  Un  de 
M.  les  Académiciens  a  propofé 
mt  Sujer  de  ce  Prix  ,  La  mixtion 

Calun  dans  U  vin  ,  conférée  rf 
nvemint  à  la  coaftrvacion  du  vin 

à  la  conftrvaiion  de  la  J-inti}  ÔC 
ms  le  cas  où  ce  Sujet  agicctoit  il 
académie,  il  lui  a  demandé  de 
:rmettre  qu'il  s'engageât  à  doublée 

valeur  de  la  Médaille. 

L'Académie  a  pcnfé  que  cet  ob-" 
r  incérelToit  patticuliércment  les 
rovinces  où  cette  mixtion  devient 
un  ufagc  ticquent  ;  en  conféquen- 
;,  cUc  piopolc  le  Piix  double,  Si 
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amande  V  Examen  phyfiqm 
fonni  dt  la  dijjolueion  di 
dans  U  vin  >  confidiréc  rela* 
À  la  confervaeion  du  vin  i 
confcrvation  de  la  famé. 

Elle  exige  des  expérienc 
cifes ,  conftances  ^  faciles  a  t* 
&  dont  le  bue  foie  la  folut 
QueAions  fuivancrs  :  • 
^    1^.  lia  mixtion  de  talun 
yin  efi^eûe  un  fur  mcfyen'de 
fervcr  joude  ritabHr  fa  quai 
qu^eile  efl  altérée  ?  De  queUi 
ialiiration  dans  U  vin  »  VaU 
Uptifeivaiif  on  U  cùrrekif? 
r'  2^.  En  quille  ptopdftian 
tlèl^  Pàlun  dans  le  vin  ^  au  i 
idt  meiangùfoit  reconnit^avanti 
.    3^.  £«  vin  y  tenant  en  diffi 
ia  quantité  dalun   nécejfain 
confcrvation  ou  àfon  améliof 
dfi^ït  nuifile  à  èa.fahté  ?  qi 
fénc  ies  effets  fur  téêonom 
Tuàie?    : 

M  4?,.  Si.  t alun  y  diffous  d 
\fin ,  cfi  reconnu  préjudiciabl 
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Janté ,  tfl-U  quelque  moysn  tten 
corriger  Ui  effeis  nuijl'ohs  f 

5  ",  Enfin  qutlU  efi  ta  manière  la 
plus  JimpU  &  la  plus  exacît  ,  dt 
Tsconnoître  lapréftnce  dt  l'alun ,  5" 
fa  quantiii ,  lorfqu'il  ejl  en  diffolu-i 
tion  dans  U  vin  ? 

L«  Conditions  comme  ci-deffusi 
Le  Prix  ,  confîftant  en  deux  Mé- 
dailles d'oi ,  <ie  la.  valeur  chacune 
de  joo  livres,  fediftnbuera  dans  U 
même  Séance  ;  &:  les  Mémoires  ne 
feronc  admis  que  jufqu'au  premicï 
Avril  178^. 

■  A  la  même  époque,  l'Académie 
déceiticra  le  Prix  de  noo  livres, 
donc  M.  l'Abbé  E-aynal  a  égale-* 
ment  fait  les  fonds ,  Ht  dont  le  Su-t 
jet  a  été  annoncé  atafi  qu'il  fuit  ;. 

L*  découverte  de  "Amiriqui  ai 
t-tllt  été  utile  ou  nuijîble-att  giftri 
immain? 

:.  S'il  ia  tfi  réfi^lté  des  hiunfi ,  qutU  i 
font  Us  Mayvts  d^iiAta/W^VHi.^ 
les  aecroîcrt  / 
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Si  elle  a  produit  des  maux^  qiub 
font  les  moyens  d^y  rtmcdicr  ? 

Vu  Timportancc  du  Sujet ,  TA- 
cadémie  n'a  point  fizé  retendue  dtf 
Mémoires ,  &  s'eft  contentée  d'ifl* 
viter  les  Auteurs  à  les  écrire  en 
François  ou  en  Latin.  Aucun  Oa* 
Vrage  ne  fera  admis  au  concours  ^ 
pa(K  le  premier  Avril  i783. 

Signio  de  la- Tourretce y  Secfk 
tain  peffétud: 

A  Lyon^  U  4  Septembre  êyii^ 

DE      R   O    U    E  K, 

L^Àcadcmie  Royale  des  Scien- 
ces ,  Belles  -  Lettres  &  Arts  de 
Rouen  ,  regrette  de  n'avoir  pu  ad- 
jfuger  de  Prix  à  aucun  des  Mémoirer 
envoyés  depuis  deux  ans ,  pour  Iç 
Concours  qu'elle  avoit  propofé  en 
éei<  termes^  s  ■  .^^.. 

«  Quels  avantages  réfaitcroient 
M  çàrtietfliétc^ftient'pôurla  Province 
W  dc>\otxcv^\vàA&M^  à^l'^^^bliflemenc 
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Adminiftration     Provin- 
ialc  ?  » 

»  Elle  renonce  a  ce  Programme , 
ilpiî^u'à  fa  iltmatidc  ,  dutic  No- 
ïcc  critique  &  raifoimée  dcsHif- 
bricns  Je  la  Normandie  ouNeuf- 
i\ty  depuis  l'ojigine  connue  juf- 
aiics  â  ce  fiècle  :  i>  &  elle  propofe 
ur  le  Prix  di;s  Belles  -  Lcrtrcs 
'cUc^cfirc  d'écetnerdansla  Séance 
iblique  de  1781  : 
I.  L  Eloge  de  Annt  Hilanon  Ât 
Coficmin  ,  Comte  de  ToutvilU , 
Maréchal ,  Vise-Amiral  de  Fran- 
ce",, &  Général  des  Armées  na- 
vales du  Roi, .' 

'Ç.c"cfamfUc  îlluftre  cft  di!  pays 
r'Goftcniin  en  talTe  Normandie. 
fAcadémic  avoit  prorot;é  à 
?«i ,  le  Prix  des  Sciences  dcftiné 
cHui  qui ,  «  d'après  une  tliéoiit 
Érayéc  d'expériences ,  alTîjrneroit 
iepluîcxaâcmentjlcs  différences 
entre  la  craie,  la  piertc  à  ckaax  ^ 
la  mairie ,  &c  la  terre  i/is  os ,  que 
la'pJupan  des  Cbîmiftes  onr  juC- 
Diç.Seç.Fol.  Stïlt 
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>>.qij*à  préfcnt  confondues  clws  I 
»>  claiTc  des  terres  calcaires,  » 

De  tpus  les  Conçurrens  pendfin 
i3eux  années  ^  un  fcul  a  ernhra/7( 
rétendue  de  la  queftign  eflentic/lp 
^  de  Tes  corolaires  y  dans  un  //z-4^ 
dp  plu?,  de,  cent  pa^es  3,  fpus  TEpir 

m^k?^  ^i^^^Pfh^  l^c  .Prix  lui» 
doue  ctf  acjjugc  ,  6c  rouVerture  d* 
j^flet  aJndijMé  pour  A^yxevr/i.Mf 
Qûaftrcmerc  dlsjonval.^  Ecuycr, 
qui,  çn  177 5  ,  ternporta:ie  Prir 
propofépar  i'AcacJémie  des  Scient 
çcs^  P  fur  rAnaIyfç,de  r//î<^£>^ 

Ùc  autre  Mcmpire ,  Jont  TEpi* 
graphe  cft. . .  Félix  r  qui  potuit  rer 
rum  cognofcert  caufas. .  ^.  a  tçcs  \)\^^ 
traite  une  4c$  parties  de.  Ja  QMcf- 
tion  ;  mais  malheurcufement  il  '^ 
négligé  les  autres;  La  Compagnie 
ne  pourra  rendre  up  hommage  pu^r 
Ùic  auY  talens  de  l'Auteur  ^  qu'ail'^ 
xanp  qu'il  pcfrmettra  que  iqn  nonf 
îovt .  cotsxxo..^  c^c  ft  -  à  -  dire  ,   que  IÇ 
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Prix  des  Sciences  à  déccrnet  en  1782  : 
M  Jiifques  à  quel  potnc«^  8c  à 
»  quelles  conditions,  peut  oncorap- 
»  ter  dans  k  traicemcni  des  Mala- 
»  dies  ,  fur  k  Magncrifme  &  fuc 
»  l'Elcdricité  ,  tant  pofitîve  que 
«négative? 

,    "  La  Théorie  doit  être  appuyée 
il  par  des  faics, 

»  L'appareil  des  expériences  Joie 
»  Être  allez  décaillé  pour  que  l'on 
«  puitTc  les  répéter  au  befoin.  « 

L'Académie  n'ignore  point  le 
nombre  d'Ecrits  publiés  fur  ce  Su- 
Jet.  Les  Auteurs  y  trouveront  des 
matériaux  pour  foimer  le  Tableau 
de  nos  coonoidànces  acqfiifes  lue 
ces  objets  ,  &  il  fera  facile  d'ap- 
précier ce  que  l'Art  devra  à  leurs 
icçherches  perfonncilcs. 

Chacun  desPris  c(V  une  Médaille 

.d'or  de  la  valeur  de  troi^  centlivrcs. 

Les  Mémoires  ^  liÇbIcmentccrics 

en  François ,  ou  en  Latin ,  fcronc 

adti^és  ,  franc  de  porc ,  avant  lo 

Ecmier  jour  de  Juillet  1781. 

^'  sfiifii 
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Sçavoir  : 

A  M.  Haillcc  de  «CTouronne^ 
Lieutenant- Général  au  Siège  crimi- 
nel du  Bailliage,  Secrétaire  perpé- 
tuel pour  la  partie  des  Éelles- 
Lettres. 

A*M.  L.  A.  Parpbourncy,  Né- 
gociant ,  Secrétaire  perpétuel  pour 
la  partie  des  Sciences. 

Les  Auteurs  cviterpnt  de  fe  faire 
iconnoîcre  ,  &  joindront  à  leurs  Mé- 
moires un  billet  cacheté  qui  con- 
trendra  leur  nom  ,  leur  adrefle  & 
la  répétition  de  l'Epigraphe  mifç 
en  tctç  çle  TOuvrage. 

DE    Paris. 

PrUç  ixtraordmaiu  propofé  par 
r Académie  Royale  des  ScUnçcs  » 
pàur  Cannée  1783. 

UAcadémiç  avoir  accord^  le  tîtrc 
de  fon  Ingénieur  en  inftrumcns  de 
Mathcmati<jues  à  6eu  M  Langlois, 
comme  au  premier  Artifte  du  Royau- 
me >  en  ce  ^^^te  i  elle  lavoit  ac- 
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:oidé  ie  même  à  M.  Canivcr ,  Ion 
levcii ,  qu'elle  avoit  rtgaidé  comme 
'héritier  destaknsde  Ibn  onde. 

A  la  mort  de  ce  dtrnicr,  pîu- 
îciirs  Artifics  Te  font  çmpreflès  de 
Jemandci:  ce  titre  vacant  ;  maisl'A- 
radémie  a  cru  devoir  en  faire  lob- 
ct  d'un  concours,  &  le  réfcr'ver  à 
relui  des  Artiftes  nationaux  &  re- 
^nicoles  qui  lui  préfcntcroir  le  inciï- 
.ZUT  quart  de  ctrcli  de  tioispiedsde 
■aycn ,  garni  de  louca  Us  pièces  ejui 
meuvent  ftrvir  à  le  rendre  d'un  ufa^e 
fur  &  commode ,  &  accompagna 
d'un  Mémoire  tontenant  le  détait 
des  moyens  qui  auront  été  employés 
pour  U  conjtruire.  Le  jugmiai!  de 
l'Acadéniie  devoît  erre  proclamé  à 
l'AfTemblée  publique  de  la  Sainr- 
Marrin  1777;  mais  aucun  des  inf- 
trumcns  prél'entés  n'ayant  rempli  les 
conditions  du  concours  ,  l'Acadé-  . 
mie  a  cru  devoir  remettre  le  Prix  > 
^  ouvrir  un  autre  concours ,  aux 
iicmes  conditions.  , 

Quoique    parmi   les    o^uaws    ^\ 


ifilî  Joamal' des  ^ça^âts  i 
cercle  qui  ont  été  préfcntcs  pour  ce 
fccond  concours  ,  i'Acad^nitc  n'en 
^aic  trouvé  aucim  qui  ait  templi  fuf- 
fifammcnt  l'objcf  principal  qu'dk 
«'cfl  propofi' ,  tUe  3  cru  ncaninoins 
<!cv»ir  accorder  la  moitié  du  Prîi, 
cVft-à  dire,  urc  fomme  Je  i  joo  ). 
à  la  Pièce  n*.  i  ,  dorit  l'Auteur  cft 
W.  Mcgnif ,  Ingénieur  en  inflru* 
nscns  de  Mathémariqitc?. 

L'Académie  regardant  l'cxaûJ' 
tilde  dcî  divifions  comme  l'article 
ic  plus  efTcntiel  à  remplit  dans  le* 
conditions  du  prii  t^u'cUc  avoir  pro- 
pofé  ,  s'cfoic  réfcivc  d'accor.ier  le 
titre  de  Ion  Ingénieur  en  Maihénu- 
tlqucs  &  les  douze  autres  cents  li- 
vres, failaiu  l'auttc  moitié  de  la 
fomme  du  Prix  ,  à  l'Auteur  qui , 
dans  un  nouveau  Concours ,  auroil 
!c  mieux  rempli  les  conditions  ac- 
noncécs  ci-defius  ,  &  notamment 
celle  qui  concerne  l'cxaditude  des 
divifions .  fans  laquelle  ÏI  n'cfl  point 
poffible  it  fauc  utv  ufàge  utile  â^i 
quarts  àc  cetcXas  a&^'iiiQwi^'^'A. 
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_es  pièces  qui  ont  été  préfentées  ■ 
c  troificme  Concours  n'ont  pas 
ore  rempli ,  d'une  manière  fufr 
Tire,  ccrre  dernière  condition^ 
rrAcadémiea  déclaré  devoir  être 
ardce  comme  cflentielle.  I^llc  a 
icréfervé  encore  une  fois  le  titre 
"on  Ingénieur  en  Mathémadcjucs, 
a  moitié  du  Piix ,  pour  ccre  l'ob- 
d'un  noirVcau  Concours  ,  &  en 
ne  tcms ,  elle  a  accordé  l'autre 
itié  du  Prix  à  l'a  Pièce  N".  i  , 
.t  l'Auteur  cft  le  même  M,  Meg- 
,  de  l'Acadcmie  de  Dijon  ,  In- 
Icur  en  înflruniens  de  Méthéma- 
ics,  rue  del'Atbrefec,  vis  avis 
ecii  Paradis. 

.'Académie  a  au  devoir  porter  à 
■o  livres  le  nouveau  Prix  qu'cllq 
?ofe ,  &  conlacrer  à  cet  objet  la 
Jiicte  année  de  la  fondarîon 
lie  a  reçue  en  l'jSty  du  zèle 
îié  d'un  ami  des  Sciences  &  de 
^atrie  ,  qu'elle  regrette  de  ne 
i/oir  nommer. 
Uc  a  regarde  les  cntowa'as'Wis.'W; 

sttvtw 
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donnés  à  l'art   de  faire  des  inftcu- 
mens  &  de  les  bien  divifer^  comme 
importans    pour  les     progrès    des 
Sciences   &   pour  Tintérêc   public 
Ce  n*eft  pas  que  Tavantagc  d'cnlc- 
vcr  à  rAnglcterre  Cette  petite  bran- 
che de  commerce  y  foir  bien  confi- 
dérable  ^  ou  que  la  nation    Fran* 
^oifenc  puifïr  fe  pafTcr  de  ce  genre 
de  gloire  5  mais    il    importe    plu» 
qu'on  ne  croit  communément  aux  ' 
progrès  des  Sciences  Phyfîques^  que 
les  Sçavans  quî  erpplôicnc   les  inP 
trumens  habitent  le  même  lieu  que 
les  Artiftes   qui  les  exécutent  ;   6C 
d'ailleurs  l'art  de  condruite  les  inG* 
trumens  qu'emploient  les  Sçavans, 
avec  le  degré. de  précifion  qu'exige 
Fétat  àdûel  des  Sciences  ,  ne  peut  le 
perfeâionner ,  fans  que  its  inftru- 
liiens  dcftinés  aux  opérations  joùr<^ 
nalières  de  ia  Marine,   de  TArpen** 
tagé^&  des  différcns  Arts,  neÉiflenC 
der  progrès  proportionnés. 

Les   Ouvrages   feront    reçus  ;uf^ 
qu'au  1*^^  6Atjii78^inclufivemenï  j 
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lis  le  concours  fera  ouvert,  Se 
Pièces  prclentées  ïcront  examî- 
es  depuis  la  publication  de  cfi 
Dgramme  julqu'auJn  ternie.  Lés 
uvragcs  qui  vienJroTir  après  ne  fc- 
nr  point  admi?  au  concours. 
Les  Inflrumens  &  les  Mémoires 
■ont  remis  entre  les  mains  du  Se- 
=raire  de  l'Académie,  qui,  après 
avoir  etiKgillrè  la  prcTenration  , 
donnera  un  récépiffé  ,  &  fc  char- 
ra  de  les  rt-metcre  aux  Commif- 
tts  nommés  par  la  Compagnie.  Ils 
ont  rendus  aux  Auteurs  après  le 
'trncnt  du  Prix. 

L'Académie ,  à  fon  Anemblée  pu- 
iquc  de  la  S.  Martin  178J  ,  pro- 
imera ,  dans  la  forme  ufîtée  j  celui 
quel  elle  adiugcra  le  titre  de  fon 
ginicar  en  Inftrumens  de  Mathc* 
atique,  &  un  Prix  de  iieo  liv. 
Oiné  à   le  dédommager   de  fcs 


L 
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j'rix  it  Fhyjîqut  pr»pofil par  ti 
Jémie  dts  Sciences  pour  Carnia 

L'Acadcmic  fc  trouvant  à  pottct 

âc  dirpofer  d'un  fonds  fuSifanc  pom 

nncr  un  Prix  tous  les  deun   ans, 

réfolu ,  en  1777,  de  joindre  un 
Prix  de  Phyfique,  aux  Prix  de  Mg- 
thcmatiques  cju'cUc  cil  dans  i'ufage 
de  décerner  annuelfemcnr. 

Parmi  les  difFcrens  fujeis  de  Prix, 
e!ie  a  cru  <îcvoir  préférer  ceux  qtii 
non-feulement  tendoient  à  éclaircif 
quelque  ibéoiîc ,  mais  qui  pouvolcnl 
ea  niêmc-tcms  être  uiilcs  à  la  pra- 
ïique  des  Aits  ,  &  fubvcnir  à  l;urs 
beioins. 

Les  maricrcs  falin^s  font  un  grand 
çbjc:  de  commerce,  parce  qu'elles 
font  d'un  grand  ulage  dans  les  ma- 
nuradurcs  ;  &  comme,  malgré  les 
travaux  &  les  dccoiivcrfes  de  plu- 
iîcuTS  CVvmlftcs  modernes  fur  le 
iorax^  (c/tl  |idai\f  ^W^O^-t  t^tw 
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beaucoup  de  connoi  (Tances  cflcn*  ■ 
tiell.'s  a.  acquérir,  principaUmcnC 
fur  la  nature  &  la  compoficion  du  - 
Jtlfédatif,  l'Académie  propofc  cti 
conféquence,  pour  le  lujec  de  foa 
Prix  de  Phyfique  de  l'année  17^4  : 
l''.  di  faire  un  txamen  chimique  du 
borax  ,  du  filftdaiify  &  de  la  urre 
du  horaxbrui  dei  Indis  :  x°.  défaire 
ariificiel/ernene ,  s'il  eji  poJJîbU  ,  du 
horax  ou  du  fcl  fédaiif,  ou  qutlqB.e 
autre  maiière  falias  qi^on  pût  em~ 
ployer  auffi  avancageufunent  que  U 
èorax  ,  dans  les  Ans  ,  6"  furtoui 
pourlafoudure  an  métaux. 

3°.  De  rechercher  s'il  txifie  d»^ 
feljédatif  naturel.,  a.illeurs  que  dans.    ■ 
^tau  du  lac  de  Monte  Rotonda  ,  ta 
Italie ,  dans  laquelle  on  en.  a  déjà 
fait  la  déaouvertc. 

L'Académie  fencatit  la  difficulré 
de  répondre  ,  d'une  manière  encJc-, 
icmcnr  racisfaifante  ,  à  routes  les 
queftions  qu'elle  propofc  fur  le  bo- 
lax  &  fur  le  Ici  fédatif,  <lccU.t«  ojit 
U,  parmi  les  Pièces-  quv  Wv.ki&v.% 
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envoyées,'  il  fc  trouve  quelque  bod. 
Nlémoire  qui  contienne  des  faits 
nouveaux  &  des  obfervarîons  im- 
porranrcs,  la  circonftance  que  l*Aa- 
tcur  n*auroic  dirfgé  Cts  recherches 
que  fur  une  partie  des  objets  énon- 
cés ,  n* empêcheroit  pas  qu'elle  né 
lui  décernât  le  Prix. 

Ce  Prix  fera  de  1 500  liv,  L*Aca- 
demie  proclamera  la  Pièce  qui  Tau* 
ra  mérité ,  dans  Ton  AfTemblée  pu- 
blique de  Pâques  1784.  Mais  com- 
me elle  fe  prûpofede  vérifier  les  faits 
&  les  obfervations  qui  lui  feront 
communiqués  3  &  fur  lelquels  elle 
exige  ,  par  cette  raifon  ,  tous  les 
détails  neceffaires ,  les  Mémoires  ne 
feront  reçus ,  pour  le  Concours , 
que  lufqu'au  premier  Novembre  de 
Tannée  1783. 

Les  Sçavans  de  toutes  les  nations 
font  invités  à  travailler  fur  ce  fujet, 
même  les  Aflbciés  Etrangers  de  l'A- 
cadémie. Elle  s'eft  fait  la  loi  d'ez« 
dure  les  Académiciens  regnicoles 
de  ptèttnôtt  ^vn;.  ^tvi^ 
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.  Ceux  cjui  compof^ront  font  in- 
vités à  écrire  en  François  ou  en  La- 
tin.   On  les  prie  que   leurs    écrits 
foient  fort  lihblcs. 

\[i  ne  mettront  pas  leur  nom  \ 
leurs  Ouvrages  ;  mais  feulcmeiu  une 
fcnti;nce  ou  devifc<  Ils  pourront , 
s"\h  veulent ,  arracher  à  leur  ccrir'un 
biUec  féparé  5c  cacheté  pat  eux  ,  où 
Icroiir ,  avec  cette  même  fcntencc 
du  devi(è  ,  leur  nom  ,  leurs  quali- 
tés ,  &  leur  adr'-ffe;  &  ce  billet  ne 
fera  ouvert  par  l'Académie  ,  qu'en 
casque  la  Pièce  aJtremporréle  Prix, 

Ils  adrefferont  à  Paris  leurs  Ou- 
vrages, francs  de  porr ,  au  Secré- 
taire perpétuel  de  l'Académie,  ou 
les  lui  t-eront  remertre  enrre  les 
mains  ;  dans  ce  fécond  cas ,  le 
Secrétaire  en  donnera  ,  en  mcme- 
tems ,  à  celui  qui  les  lui  aura  remis, 

ifon  récépifle  oti  feront  marqués  la 
fentence  ou  d;vife,  &  fon  numéro  , 
■félon  l'ordre  ou  le  tems  dans  lequel 
l'Ou/tage  aura  éré  reçu. 
Sij  I015  de  la  PiocUnvmoTy  ^4. 
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Prix  ,  il  y  a  ua  iccépiiTé  du  Secré- 
taire pour  la  Pièce  qui  a  rem  porte  le 
Prix ,  le  Tiéforici  de  l'AcadémiB 
^livrera  U  fommc  du  Prix  à<elui 
qui  lui  rapportera  ce  lécépifTé  ;  il 
n'y  auraQ  celanuUc  autre  formalité. 
S'il  n'y  a  pas  de  récépifle  du  Sc- 
créraire,  le  1  lélorîei  ne  délivrera  le 
Pru  qu'à  TAutcur  même  qui  fe  fera 
connoûrc  ,  ou  au  poiceui  d'une  pio- 
(uiauon  de  fa  parc. 

Traité  fur  Us  Matières  criminelJcs 
tccUJlafiiijuei.  Par  M,  Ltfevre  ,  Cha- 
noine de  S.  Quentin  &  Avocat.  A 
Paris,  chez  la  Veuve  Defaint,  rut 
À\i  Foin  S.  Jacques.  178 1 .  Avec  Ap- 
probation^ Privilège  tiu  Roi.  Ua 
vol.  in-4''. déplus  àc  700  pag.  Prix  j 
J2  liv.  relié. 

Nous  rendrons  compte  inccfTam- 
ment  de  cet  Ouvrage  ,  qui ,  par  ion 
objet  &  fon  étendue,  nous  a  paru 
iiès-uiile. 
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Mémoires  de  Miladi  Kilmar  ;  pu- 
blés  par  M.  TAbbé  Sabatier  de  Caf» 
rns.  Nouvelle  Edition,  revue  SC 
corrigée,  i.  voL  i/2-11.  Brochés  ^ 
3  liy,  A  Paris  ^  chez  Moutard  ,  Imr. 
primeur-Libraire  de  la  Reine,  rue 
^es  Mathùiins ,  hôtel  de  Cluny. 

« 
Defcrlpeion  &  ufagt  dks  Sarok 
mitres  &  Thermomitres  ,  &  atiirtf^ 
Infirumenï  Métiorolo^iques ,  par 
M.  Gouben ,  Ingénieur  &  Conftruc- 
tcur  d'Inftrumfns  de  Phyfique ,  &c. 
A  Paris ,  chez  TAutear ,  rue.Dau* 
phinc  9  vis-à-vis  la  rue  Conrrcf- 
carpe  ,  maifpn  d'un  Frrpier ,  & 
chez  Jombert ,  jeune ,  Librahre  y  ru'd 
DauphinC,  ja  pa:gès  iirS^. 

Table  fuivant  le  pefe-liqucur  de 
M.  Baume  ,  à  l'ufagc.du  commerce 
des  Eaux  dc-Yic^  qui  contient  les 
réfultats  des  expériences  faites  fur 
rEfprit-de-Vin  ,  &  qui  apprend  à 
connoître  dans  taures  les  tempéra- 
tures y  la  quantité  de  Liqueur  fpi- 
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TJiueufc  Contenue  (fans  les  EaUî[;de-, 
'Vie  .   par  le  moyen  du  pefc-liguciii^ 
de  compara  lion, 

Thirmomiire  univerfd  y  ou  nou- 
veau Tableau  des  otaduations  ima- 
ginées par  ctiaquc  Auteur  ,  ^oui 
mcfiitcr  la  marche  des  différents 
Thcrmomèrtcs  qui  ont  étéconftruits 
jufqu'j  ptclenc. 

Ce  petit  Ouvrage  ,  fait  par  un 
Arttfte  intelligent ,  contient  une  no- 
tice des  In(lrunicn5  de  Météorolo- 
gie propre  à  en  donner  une  idée  au 
public  qui  en  lait  un  ufagc  fréqucii', 
îbuvciit  lar.ïen  avoir  une  idée  dif- 
tin^c.  Le  même  Artifte  fc  propofc 
de  décrire  fort  au  long  l'aie  de  les 
conUruirc.  0 
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Parc  de  Meudon. 

Janv.  tf  9  61  >  3  9  1 86* 

NolAb'  fut  une  Lettre  concema&t 
Sébaftiéti  Brandt. 

*  Fév.  tf ,  71 ,  *  *  ao8. 

Hiftoire  du   Cardinal  de  Poli- 
cé ' 
gnac.  • 
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Fév,  d,  Iiy,  b,  yji,, 

Hi^orîa  grtecoTum  res  mttnorab'ti 
lis. 

Mars,  a,  184  ,  B,  547. 

Mémoire    du  Maccchal  de  Bei-; 
Vick. 

Mars,  a,  185  ,J,  552. 

Eloge  de    Philippe  Duc  d'Or* 
leans. 

Mars,  a,  18^  ,  ^,  561. 

Eloge  du  Souverain  Pomife  Gan- 
ganelli. 

Mats, a,  188,  £,  563. 

Voyage  pittorefqiie  de  la  GrèceJ 

Mars,  a,  185  ,  ^,  564.  ■ 

Juin  1,11,  374,  £,  11x0.        fl 

*  Juillet,  d,  481  ,£,  1443:    t3 
.     Traité   du  progrès   des  Chargci 
'de  Secrétaire  du  Roi. 

Mars,<i.  191,  è,  57l> 

Oefcriptioii  de  la  Lotrainc  &  du 
Barrois. 

"  Avril,  a,  m  ,  B,  618. 

Cofmogiaphie  élémentaire  ,  Sec, 
T  c  ttt  iii 


•Avril,  «,  138,*,  yto. 
Eloge  de  Monfeigntut  le  I 
lin  ,   Père  du  Roi. 
Avril,  a,  Xfi.  iB ,  756. 
Hiftoire  générale  Se  pariiculîèrï^ 
Ae  Ja  Grèce. 

Avril, «,  15Î  ,A,  7S8. 

i      Dcfcriptîon  de  la  France, 

Avril-,  o,  1^,  S  ,  760. 

Neuvième  Livraifon. 

Nov.  a  ,  756,  i,  zi63> 

iJixiim;  Livraifon. 

Jain  II  ,  1,44},^,  1314' 

Additions  nécenàires  au  Beciieil 
ii)ticulé,'Pi^c«  intéfeffimtes  &  piu 
tonnuts  pourftrvir  à  [UifioUt. 

*  Mars  ,  is^,  i>  771. 

Flaa  de  una  naeva  Imprt^ 

•Mai,a,i87,i,4j8. 
Abréïé  de  l'hiftoire  de  h  B 
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DefirriptioK  hiJloriqiic  &  topo- 
graphiqHc  du  Duché  de  Bourgogne. 
I  -I  Mars,  a  ,  303  ,  i)  çflj. 
L  Portrait  du  Dodeur  Franklin.    ' 
t  Mars,  a,  303  ,  i ,  ?39. 
D.  Neptune  americo  feptentiionàl. 
K    Avril,  «,314,  i,  943. 
li,  Hifioire  générale  de  la.ChîncVj 
toni-  Xf. 

*Juin  1,(1, '337,  ^,  ÏÛ04. 

Voyage  Jittéiaite  de  Provencp. 

*JumI,û,  344,  Aiio;^i.' 

Hifioire  de  Tacite. 

Juin  I,a,374,£',  11 10. 

Htnoiredel'Eglife. 

Juin  I  j  a,  577.  i  ,  irig, 

*  Juin  II ,  1 ,  401  i  i ,'  î  ioo/ 

Eloge    de    Louis    Daaphitl    1 
rancé.Pèrcdu  Roi. 

Juin  l  ,a,  377,  i,  1119. 

Difcours  oratoire  contenant  l'Ê- 
jge  de  Guftavc  III ,  Roi  de  SucJc*  J 
T  t  1 1 1  iv 


z6^t   BIBLIOGRAPMIB. 

Juinl,tf ,  377,*,  I130.  ; 

*  Juillet,  tf  ,  487  ,  B  y  14^9. 

Les  nouvelles   Découvertes 
Ruffcs  emic  TAfic  &  TAmériq 
&c. 

Juinl,  tf,  377j  *,  lijo. 
Voyagc^dc  Hjutchins.  '  . 
JuinliiX,  379  5*»  1138. 
Principes   de  Droit  Public, 
Moi  aie,  de  t^i  tique  ,  &c. 

Juin  l'i  a\  581  ,  *  ,  1 144. 

Voyage  dans  les  Indes. 

Juin  11,^,441  ,*,  1311. 

*Août,  a^  Ç15,  b,   1539; 

Nouvelle    Topographie    de 
France. 

Juin  II ,  tf ,  441 ,  ^  >  .1 3 16# 

Juillet,  tf.y  504,^,  1513. 

traite  de  la  Nobleflc. 

Juinll,  tf  >  44^,  ^,  1337. 

Lettres  de  William  Coxe  à 

de  la  S\aitt*% 
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''     *  Juillet ,  a  ,  472  ,  A,  1412. 

L'Efprit  des  Cioîfades. 

*jL!illct,ii,  48}  ,i,   1457-    j^ 
I     Hiftoircdcl'OrdtcRoyalôfM 
liraire  de  S.  Louis.     ~   ' 
1     *  Juillet,  d,  485  ,  ^t  1451. 

Plan  d'un  Ouvrage  fur  i'hiftoiï 
XiKcraiic. 
'     'Juillet,  a,  496,  i,   1487.    ■ 

Kon  over  Sialland ,  &c,\ 

Juillet,  a,  500,  b,  1500. 
f    Atlas  portatif. 

Juillet, iJ  ,  50}  ,  f  >  '5°9* 
.     Portiait  de  M.  Dorar. 
L  JutUcjtf  ,  Î04,  b,  i;ii. 
w*  Oral  fon  funèbre  de  M.  de  Fleuij 
l^ar  M.  Lebouq. 

Juillet,  a,  506,  b,  1518. 

ECTai    d'uD  Eloge  billoiique  ^ 
Maris-Thérèfe.  1 

Juillet,  a,  jotf,  A,  IÇIO. 

Hiftoire  du  Bas-EmpLie  ,  par  A 
Ameilhon. 

Juillet,  d,  ^09  ,^>  I5ï7> 


\t*to   BfSLIOClAPBir. 
•Sept.*,  589.*.  Ï761- 
Réflexioos  du    le  projet  J'use 
ktBoÎR  g^gfnle  de  Fnmce. 
*  Août,  4,551,^,  1648. 
Tojages  aax  MoId^dcs. 
Août,*,  }6y  ,i>t  i6$6. 
Précis  ds  ttiiftoiic  ikcrie ,  Qcc. 
Août, a,  ï*7,  i,  1700. 
Idoiieic  port«ti£. 
Août,*,  î<7»*.  »700. 
HiDoiic  de  la   République  d« 

K  Août,  #«  568  ,  ^,  1701. 

H  Rcmm  GaUicérum  &  Framcùo' 

B  ruât  faipt^rcs.                             * 

H  Août,  n  ,  ;<9  ,  ^,  1706. 

M  Hîftoire  àa  Vexio  ie  du  Pinlcray. 

■  Aoôf ,  a  ,  J70  ,  J  «  1 707. 

H  Quintc-Cuice    de  U  Vie 

V  lexaodre. 

H  Aoûr,  a  p  574 ,  £  t  1722. 

B  Eloge  bidoriiju;  de  Sagtt, 

^t  Août,  a,  ^7Ç  ,  ^,  1713. 
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Oraifon  funèbre  de  l'Iin^écatiicc- 
Rcinew. , 

Hittoitc  des  Droits  anciens  &  Pré- 
rogativtfs  >  8cc.  Àe  la  vilte  de  Saiac 
Quenrin- 

Cartes .^£nf Taies' du  Coûts  des 
Fleuves ,  &c.  de  la.  France. 

Sept.*,  638,  i(j, 1913.    . 

Eloge  du  Puc^dc  MomauGer* 

Sept.«>«58,£tI9i$< 

Recueil  des  Hiftotiens  dot  GwJes 
&  delà  France. 


.tffi  BIBLIOGRAPHIE, 
tie  l'Afic  &  l'Aitiérif^uc. 

Avril  ,  tf,  754,  ^  ,  1159,> 

Hmoirc  de  Paris.  &c. 

Avril ,  ity  756  ,  b  »  iz6f . 

Géographie  en  vers  arrificlcls 

Nov. a,  75 7,^,  1170. 

taudaiio    funtbris  Augupij^ 
Maria  ThenJîiB ,  &c. 

Nov.  a,  75S,  ft,  1^73. 

Oraifon  funèbre  de  l'Impcrat^S 

Nov.  a ,  760  ,  b  ,  1277. 

Panégyrique  de  S.  Louis. 

Nov.  a  ,  76^  ,  i  ,  1291. 

Hiftoire  de  France. 

Nov.  u,  7^5,  i,  2191. 

Kccoeil  de  Pièces  iméreflîtKt^ 
&c. 

Nov.  Hf  y66,  i,  1291. 

Abrégé  cbronologlquc  de   1% 
toire  univerfèilc. 

Nov.  iJ,  760  j  £,  :275. 

Difcours  far  la  Vie*  les  Oun 
[es  de  Pafchal. 
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NOV.      a  y     j66    yb    y     Xl<)\. 

Hiftoire  générale  des  Provinces^ 
Unies. 

Dec.  I ,  tf ,  807 ,  b ,  147S. 

Abrégé  de  Géographie  ancienne; 
•     Dec.  I,  dy  810  ,  by  2478. 

Analyfè  cljronologique  de  i'hif- 
roirc  univcrfclle.  ^ 

Dec.  I5  tf  ,811 9  b^  249X* 

ANTIQUITATES  HISTORICi£ 
ET  LITTERARIit:. 

Eclaîrciffemcns  fur  le  Martyre  de 
la  Religion  Thébaine  ,  &c. 
?  JuinI,  tf ,  3JI ,  ^,  987. 

De  i  Camcrti  umbri ,  &c. 
*  JuinI ,  aj  342  y  b  y  1010. 

Obfcrvations  fur  rAmérîquc. 
*JuinI,  a  ,3^5,  bj  1081. 

Médailles  des  Rois  &  des  villes 
dé  Grèce. 

Juiri  I ,  a  ,  371  ,  b^  iiiCX 

Extrait  d'uile  Lettre  fur  les  Me« 
fures  anciennest 


tSf*  BlBLIOGRAPHlP- 
Juin  I,<i,  37I)  *,  1115. 

Extrait  (Tun  Mémoire  fur  les  Jeux 
du  Cirque, 

"Juin  II,  a,  ^17,  i,  1 147. 

Extraie  d'un  Mémoire  fur  la  eon- 
l)oillancc  que  les  Anciens  onc  eue 
des  pays  du  nord  de  l'Europe. 

*  Juin  If,<i,4i9,^,  1Z5;. 
Hiftoirc  l'Académie  Royale   i^es 

ïnfcriptions  &  Belles-Lettres. 
•Juillet,  a,  4J1  ,l<,  i34<S." 
Extrcitaùoncs  in  Âpp'n  AU 

drini  Romanas  hijîorias. 

*  Août ,  a  ,  543  ,b,l  641.  •; 
Tableau  général  de  la  C^v^i 

grecque. 

QiL  a,  701 ,  h,  iioi. 

Mémoires  fur  l'sncicDne  Cheva-' 
Jerie. 

Nov.  j,  714,  i,  iiJî. 

Etiennés  de  la  Nobleflc. 
■    Nov.  <«,7î2,  ijiijj; 

Monde  pt'imit\Ç,îiCc,-j 
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Nov.  a,  758,  i,  Xijl. 

ilecueil  des  Sceaux  du  rnoyea 
2ge. 

Nov.*,  765  ,  h  t  11$^. 

Lettre  fui  un  monumcat  -trouvé 
en  Vivarais. 

*  bée.  I ,  a ,  7?7  ,  *  ►  1448.  ■ 
Lettre  fur  quelques  Infcriptiôns 

de  Saintes. 

*  Dec.  r,  a,  801 ,  h  ,  Î.460. 
Mémoires  hrfIoTÎqiies2£  critiques 

fur  l'ancienne  République  d'Arles, 
&c. 

Dec,  \,  a^  SoS,  h  f  147a* 


PHILOSOPHICA  ,  MATHE- 
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*  Janv.  a  y' 4%  ,  i,  141. 

Lettre  cle  M.  Mayer  fur  la  marcfie 
régulière  d'une  pendule  aftronomi- 
que. 

Janv.  a  y  50,  h ,  149. 

Mémoire  contenant,  la' réfuta- 
tion de  la  détermination  du  centre 
.de  gravité  d'un  fe<5leur  de  cercle 
quelconque^  &c. 

Janv.  tf,  55  >*>  i6ç. 

Diverfcs  Queftions  ou  Jeux  d'A- 
rithmétique fur  différens  fujets. 

Janv.â,  57  »  *>  ï?!* 
-'•   j  E)fJ)Iication  des  Exemples  notc5 
relatifs  au  Mémoire  fur  un  nouveau 
Syftêmé  d'Harmonie. 

*Fév.tf,93,*,27J. 

Hiftoire  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences ,  année  1 777 , 

*  Mars,  a  ,  145  ,  b ,  419. 
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fur  des  loflrumeos  de  Maihémaci* 
ques ,  &c. 

Mars,  tf,  i8  t  ,  A,  J40. 

Opufculcs  inachémaciqucs. 

"  Avril,  a,  115  ,  i,  741. 

Mais,  a,  189,  *,  564. 

Analyfedes  infiniincns  petits,  &c. 

Mars,  n,  191  ,  i,  5 70. 

Durée  du  Jour  Se  de  la  Nuit. 

Mars,  a,   191  ,  i,  57  . 

Sterrikundige  Tafeltn  ,  c'eft-  i- 
dire,  Tables  agronomiques,  &c. 

AwiU  ,  Oy  147  ,  i,  741. 

Nouveaux  Mcmoires  de  l'Aca- 
(^émic  Royale  des  Sciences  &  Belles^ 
Lettres  de  Prufle. 

Mars ,  tj ,  3  oô  ,  J  ,  9 1 6. 

Nuove  Spirian^  Idrauliche ,  &Ct 

Mars ,  a  ,  307 ,  h ,  gio, 

La  Meridiana  dil  Ttmpio  di  San 
Pceronio. 

Mai,  a  y  308, ^*  921- 

£>e  Origine  Planetarum» 
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\6r^   BIBLIOGRAPHIE. 
Mars,  if ,  309,  B  ,  916. 
Examen  théorique  &    pratique 
ou  Traité  de  Mécanique  ^  dcc. 

Maf,  a.y  3iz>  *,  936# 

.  Mémoire  i^r  cette  queftioB  t  com* 
hUn  déptnjira  un  Canal  à  point  i^ 
jf^ug^  pour  U  paffage  d^nn  kaMU-^ 

Mars,  4f,  3115^,  ^i%. 

,  Qpufculos  maihtmaticos  j  6é» 

Juin  I9  «9371,  i^j  ï&io.     . 

Milthodc   rk>xivelle  j&   géntral^ 
pqui  uaccx  des  cadiaas  folâtres.,  i^ 

Juin  I»  4  372  f  £9  1114. 

Obfcf  vation  d'une  nouTclle  Co* 

*  Juin  1 ,4,  38.J,  5^,  114^. 

A  fcMenunary  y  Table  ^  &c. 
•-  Juin  U,  ^9  42^9  ^  5  *^73* 
JEphefrteriJâS  aflfoAomècœ^  &(• 
Juin  11^  tf  >  426  i  ^  5  1 274, 

Nova  Acta  Bxgi<zSocîcsaiis Scic^ 
tiarum  Upfalunjis>S^ 
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Grtgofit  Fontanx.  Dïfqmjtâumt 
Fkijîco-Machematica. 

Juin  II ,  <i ,  427  i  h  j  ï  ijg. 

Traité    de   la    conlliuâîoa  des 
VaiiTcaux. 

Juin  II,  a,  430  ft,  I1871 

Abhandlungtn  dit  yoitdsn,  ^ei 

Juillet,  a,  po,^,  1499. 

Ëlcmeos  de  la  fcicncc  du  Nav^_ 
.{areur.  ^H 

Juillet,  n,  J04,  b^  ijii.    ^H 

Loxocofme.  "^* 

i     Juillcr,  a  ,  507  ,  £,  ijio. 

TA«  namical  Almanae, 

Août, a,  558,  b ,  1670. 

^  Sexagefimal  Tablt. 

Août,  d,  îî8  ,  *,  1671. 
-     ro*/«  requifiit  to  bt  ujid  fTith  the 
Uauikal  Ephtmtiii, 

Août,*,  558,  i,  167», 

Nouveaux  Mémoire»  de  l'Acadé- 
mie Royale  de  Dannematck. 

Aou^,  1: ,  î  60 ,  A ,  1 676.  ^H 


,x€6f>    BIBLIOGRAPHIE. 

'DifTotations  fur  la  Théorie  des 
Comtes. 

AoûCy  tf,  562,  ^9  1682* 

*  Sept,  tf,  612,  i,  1832. 

*  '  Traité  d'Arithmétique, 

Aoûtytf,  5629  ^9  x684« 

*  ScptJ  tf ,  616^,  *,  1846. 

«  CoUeâion  académique  ,  écc 
Aoùtya,  562  j  i  y  1684. 

•  ;  .  Mémoires    concernant     diverfes 
oueftions  d'Aftrononûe  &  de  Pbj* 

Août,tf,  5^9,  *>  1705* 
Lettre  de  M.  de  la  Lande  fur  le 
4*.  volume  de  fon  Aftronomic^ 

*  Od.  a ,  666  ^  b  y  1994. 
Defcription  de  la  Méthode  em« 

ployée  pour  lever  les  Cartes  y  &c. 

*0(a.tf;  ^78,  *,  2031. 

^  -Mémoires    de    l'Académie    des 
Sciences  de  Bruxelles. 
0€t.,ay  696  5  by  2094. 

Mémoires  fur  les  proportions  mâ« 
llcales. 

î  ^o^.  a,^o^  ^  6  ^  211^ 
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\AJlronomichcs  yarhuch ,  &c. 

*  Nov.  ^1^735  >  *,  iioo. 

Continuation  dps  Ephemerides  de 
Berlin. 
Nov.tf  751  ,  i,  1150. 

Letrie  fur  la  manière  de  former. le 
çaradère  des  jeunes  gçns. 
Nov.  tf ,  75^*3  i,  2177. 

•  ■  *  •         * 

Principes  de  Morale  tires  des  An^ 
cicns  &  des  Modernes ,  &c« 
'"^ov.,  tf,  764,  *,  2291. 
.  Legs  d'un  Père  à  fes  Filles* 
NoT.  tf ,  764  ,  ^  >  2291. 

Elément  de  Mathématiques. 

*  Dec. II ,  tfp  829 ,  * ,  2 54J. 
Defcription  &  ufage  des  Bato^ 

xnètres. 


.   K 


Déc..II,^,857,  *f  ijji. 
Thermomètre  univerfel.    .  . 

Dec.  M  »  «  t  .'  3  7  »  A».  ^  "^5  »» 
ART  ES. 


(Buvtes  de  M.  Bofc  d'Antic  \  8cçi 
*  Jany,  fl,  17,  ^,47. 


La  Mécbanique  appliquée  au:^ 
'Arts ,  &c. 

Janv.  0>  56,^,  l'as. 

Cours  complet  de  Chimie,  8tc. 
fur  la  manipulation  des  Vins,  Sec. 
.  Janv.  u,  ^9  ,  é,  176. 

Procédé  facile  Se  complet 
faire  &  articliorcr  les  Vins ,  Sec, 
■Janv.  a,  jg,  i,  177. 

Problème  fur  le  tems  juftc  du  Je- 
cuvagc  des  Vins,  Sic, 

Janv.  a,  5g  ,  h,  lyj. 

L'art  du  Fabticjuant  en  IsïmB; 
fcs  &  (cches ,  unies  &  cioif^es. 

Janv.  4,  61  ,  ^,  lâl. 

Réflexions  fur  l'état  adncl  de 
l'Agriculture. 

Janv.  a,  6z  ,  i,  184. 

L'air  de  compofct  &  faire  les' 
fés  volantes  &  qon  volantes. 

Fév.  «,  ^14,  è  ,  369. 
^  _  Earomctrogrsphc  de  M-  Cl 
-.  gcux. 
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L'aiE  d'impiimeE  les  éroffcs  en 

laine.  ,        j     .  ,        ■ 

Mars,  a,  185  ,  i,   JJJ. 

L'arc  du  Fabriquant  <l'éco£Fes  en 
laine. 
■  Mars,  a ,  iSf,  5,  554;         "*■ 

L'art  d'efTaycr  l'or  Se  l'acgenr. 

Avril ,  a,  x^^,  h  ,  763. 

L'art  du  Fabricant  de  velours  de 
c©toii. 

•  Mai,  a  ,  joa,  l> ,  898. 
.  PJansStEélévacions  dcJa  décora- 
tions de  la  Place  de  S.  Siilpice,  &c. 


itf^t    BIBLIOGRAPHIE. 

'Effai  furf  art  de  cultiver  la  cann 
aiucre.         ; 

Juin  II,  <t 9 444,  ^>  i^^z. 

Jardina  Anglo-Chiûôis. 

JuinII,4,44^,  *,  «337* 

I  Ifi  guide  de  ceux  qui  veulent  bictr. 
Juillet  9^ ,  S 05 ,  ^  »  X  5  X  5 . 

it  Invention  utile  aux  Arts  ,  &c. , 

II  Juillet, tf,  50^,*,  '5^** 
La    Méchanique   appliquée  aux 

Arts.  .    %       . 

-  Août/tf,  5^^9^9  1704. 
Vue  des  environs  de  Mortagnt^ 
Sept. tf,  635,*,  lyoj. 
Defcription  &  ufegc  des  Baromc* 

très ,  &c. 

^  Sept,  a  y  6  j6 1  h ,  1904. 

Théorie  de  l'art  des  Jardins. 

*Oa:.tf,  685,^,2055.       . 

L'art  de' nager. 

Oa.  tf ,  65f9 ,  *  ,2696. 

Le  Génie  de  l'Architeâure*    .' 

*Nov.tf,7ij,*.  1165. 
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BIBLIOGRAPHIE    i«<f 
La    Méchanii^uc  applùjoce   iBX 
Arts. 

,     Nov.  <»,  7Î7,  *  .  1167. 
^  Vue  du  Prieuré  des  deux  Anmt 
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